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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE ^ 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



BVLLETllf . 



Séancê du H oetiArê 1845. 

Présents : MM. le baron de Gerlache , président ; 

Le baron de Reiffenberg, secrétaire ; 
Gachard , trésorier; 

Le chanoine De Ram; 
Le cbaaoine De Smet; 
Du Mortier 
Et Willems. 

AFFAIRES mXËRlEURES. 



Les comptes de 1843 et de 1844 sont arrêtés et eoToyés 
au département de l'Intérieur. 

Il est pris une résolution pour assurer mieux que par 

Ton. JLU 1 
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le pas.sé la conccLioii typographique dei ouvrages publiés 
par la Commissioa. 

M. le Ministre faii remettre à chaque membre de la 
Gommisnion uo eiemplaîre de VHistoirê dê Bruxêllêêy par 
MH. Henné et Wauters , ainsi que de V Inventaire des ar- 
chiver de» Chambres des Comptes (2* partie), rédigé au 
dépôt central des archives du royaume, sous la direclioo 
de U. Gacbard^ qui en fait hommage, de ion côté , à aes 
collègues. 

Le même Ministre, par lettre du 6 septembre, 6® d., 
n** 1478, décide que le recueil de documeuls diplomati- 
ques sur les relations de la Belgique «vec FAllemagne et le 
nord de l'Europe au XVI* et an XVfl* siècle , recueil dont 
la rédaction a été coulice à M. le doclcur Corcmans, d'après 
l'avis de la Commission, devra être publié sous la direc- 
tion de cette dernière , à laquelle dorénavant M. Coremans 
adressera deux fois par an ses rapports. 

M. Micli. Vandervoort offre les premières lifraisons 
d'une revue flamande, imprimée à Bruxelles , el dont il 
est le rédacteur. La société des sciences de Goltingue et 
les unifersités de Bonn, Heidelberg, Giessen, Fribourg, 
Tubingue, Munich, etc., remercient pour Tenvoidu bul- 
letin. Diverses sociétés hislori(|iies , telles que celles des 
antiquaires de la Picardie, envoient quelques-unes de 
leurs publications. 

H. Hermans, secrétaire de la société littéraire du Bra- 
bant seplenlrional , fait [)arvenir, au nom de celle com- 
pagnie, la suite de ses mémoires et de son journal 

Le secrétaire , invité à s'expliquer sur le nombre d'exem- 
plairas des chroniques belges distribués à des corpt ou à 
des individus , en vertu de diverses décisions émanées du 
déparlement de linlérieur, inCormc l assemblée qu'il s'é- 
lève jusqu'ici à 175. 
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M. Em. Gatiiet, conforméaient au règlement, fait un 
rapport sur l'état de ses trafaux pour la CommiMion. £n 
Toici nn extrait : 

« I. J'ai d'abord terminé les recherches dont m'afait 
chargé M. Du Moi lier pour le premier livre des mémoires 
de Renom de France, et j'ai commencé, comme supplé- 
ment à ce travail y la copie d'une quarantaine de lettres de 
Marguerite de Parme qui manquent dans la publication 
faite par M. le baron de ReifTcnberg et que nous oilre un 
manuscrit des archives de l'Etat. Ces documents sont pour 
In plupart «sset longp et se rapportent tous aux années 
1666 et 1666. Ils formeront un riche appendice • la pu- 
blication projetée. 

» Dans le but de retrouver quelques traces de 1 admi- 
nistration du comte d'Bgmont et quelques éclaircissements 
pour ronvrsge de Aenom de France, j*aî examiné les 
liassses de Flandre qui sont déposées dans les archives de 
l'Audience; mais j'y ai trouvé tout autre chose que ce que 
je cherchais. Dans cette colleclioD, j'ai examiné les lettres 
de Jfaximilien Vilain , et j'en ai extrait de nombreux passa- 
ges relatifs au premier soulèvement des Gueux dans la 
Flandre el dans ie pays de Lallcud. J'y ai rencontré une 
lettre caractéristique du duc d'Albe relative à ces événe* 
menls ; mais par rapport ao comte d'Bgmont , il ne s'y 
trouve que deux lettres de sa correspondance avec la gou- 
vernante, encore sont-elles înoompléles a canse de leur 
mauvaise conservation. Elles concernent toutes deux la 
prestation du nouveau serment. 

» Je me suis servi avec fruit , pour ces mêmes recher- 
ches, des notules du conseil d'Etat, dans lesquelles j'ai 
trouvé quelques traces des discussions importantes qui 
eurent lieu à cette époque, surtout au sujet des relation^ 
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commerciales avec l'ADglelerre , à propos des DOUTeaui 
évêchéSy etc. I elc. Je regrette tort que 1 époque du duc 
d'Âlbe noQA offre moins de souvenirs dans ces registres ; 
mais poafHtl41 en être autrement ? 

» IL En second lieu , j'ai achevé la table détaillée de 
tous les Doms de personnes, de lieux et d'objets remarqua- 
bles contenus dans le volume des troubles de Gand^ édité 
par M. Gacfaard. Je suis occupé maintenant à en classer les 
bulletins et à y faire quelques rectifications indispensa- 
bles. Je remettrai prochainement la copie à l'imprimeur. 

» III. Gomme lecture d'épreuves , j'ai eu les dernières 
feuilles des troubles de Gand et les trente-quatre pre- 
mières du (^êvaliêr au cygne, 

» IV. J'ai employé quelques-uns de aies loisirs à faire, 
ainsi que je l'avais promis dam un des derniers bulletins , 
quelques recbércfaes sur lés anciennes commanderies mili* 
taires de Tordre de Saint-Jean. Je crois pourtant, devoir 
réserver ce travail, en allendant qu'il soit plus complet. 

» V. Dans un de mes derniers ettrisles voyages à Lille, 
j'ai eu l'occasion de m'en tendre avec M. Leglay pour obte- 
nir les cartulaires du Hainaut et coUationner nos copies. 
J'ai l'espoir qu'on me donnera toutes les facilités pour faire 
ce travail, aussitôt que la Commission jugera utile de m'en- 
voyer sur les lieux. » 

La Commission , d'après ce que l'on vient de lirOi auto- 
rise H. Gacfaet à se rendre à Lille , pour y coUationner les 
cartulaires du Hainaut. * 

— Il est résolu que toute communication faite à la Com- 
mission par d'autres personnes que ses membres, devrai 
pour qu'on l'insère dans le bulletin, être l'objet d'un rap- 
port. 

Les personnes qui désireraient faire de pareilles com- 
munications devront les adresser au secrétaire dix jours 
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nu nioias avant l'époque luée pour les aâ^cuiljit'Câ Inmes- 
t ri elles de la Commission. 

Jtf. de ReifiPenberg anooDce que les 40 premiérea feoille» 
dtt quatrième Tolunae de sod Rêeuêil dê manumêtUê sont 
imprimées. Ce volume contient des documents relatifs aoi 
croisades. L'éditeur a renoncé à y insérer la TÎe en vers de 
François d'ArqueDiies , qui n'est point inédile, et qui se 
trouve daos le troisième volume du Thtêaurut mnuê 
amedoiorum de Hartène et Durand, coll. 1333-1339 

M. Gachard présente une notice sur les archives de M. le 
duc de Caraman , précédée de recherches historiques sur 
les princes de Ghimay et les comtes de Beauroont. 

De leur c6tè, MM. les chanoines De Ram et De Smet dé- 
posent, l'un une notice sur une chioaique de l landic, 
l'autre des lettres de Charles Lecluse. 

La Commission décide que ces pièces seront insérées 
dans le bulletin, ainsi que deux notices de M. le docteur 
Geremans. 



GOMllUNIGÂTiÛNS. 

Noiieê êur un9 chronique de Flandre manueeritef 

par M. le chanoine De Smet. 

Dans le grenier d'un ancien clerc de procureur gisait, 
depuis un quart de siècle, un amas informe de paperasses, 
où l'œil perçant de la chicane n'aurait pu découvrir le 

moindre germe de procès. Le propriétaire, qui savait que 

' IVoiu eu uvnu8 dtuuii' un fiurrinnni daiii la BuU. dt Vacad.j i. XII, 
p. et dan* ceui de la Commission ntyulê d'histêirt. t. X, p 207. 
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je m'occupAis d'étudeft historiques, s'imagina hevreoie- 

menl (|iie re fumier pouvait recéler quelques perles, et se 
fit 00 plaisir de mettre tout ce las de papiers à ma dispo- 
si lion. Mos premières reoherebei cependant ne produisirent 
que des trouYailIes bien médiocres : des lettres relatifes à 
un procès qu'avait eu on de nos grammairiens flamands , 
trés^pauvre poêle; des comptes assez bizarres des menus 
d'un ancien magistrat de Gand ' , membre de l'institut des 
Pays-Bas; enfin des éptgrammes, en partie inachevées et, 
hetrreusemen! pour le nom de raiiteur, inédites ^ contre la 
rëvoliilion bry baiioonne. Je commençais à regretter d'avoir 
accepté uo pareil présent et de perdre mou temps à un 
examen satts résultât , quarAd un volume mal cartonné, 
qu'on atait jeté à part, Tint me dédommager amplement. 

Celait un io-lolio [jelit format, où l'on avait réuni une 
généalogie des rois de Franco, depuis la ruine de Troie 
jusqu'au sacre de Charles VU, et des comtes de Flandre , 
depuis Lidéric de Lille-lez-Buc jusqu'à Pbilippe-le-Boii ; 
une chronique détaillée qui raconte les événements passés 
en Flandre, depuis 1420jusqu en 1440; deux mémoires 
très-curieux sur l'organisation politique du pays d'Alost, 
écrits au commencement du XY* siècle » et finalement la 
heure latine de Waterviiel. 

La pièce la plus ini[)oi lanle me parut être la chronique. 
Nous ne manquons pas, il est vrai, de bons mémoires sur 
l'époque de la domination bourguignonne dans nos pro- 
vinces, mais la plupart sont écrits par des hommes atta- 
clicb a la cour du bon due ou de son fils, et leur impar* 

' Je »ui.H fâché de n'aToir pas con»crTé cea comptes; iïs auraient fait 
plaisir, je pense, ii celui de no» biographci 4111 a remarqué avec tant 
de soin, dan^» 8a notice sur un de non principaux bibliophileo , qu'il 
prenait tous le» soirs un ou deuk verres depuucU. 
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lialité parait 4 lion droit souvent douteuse. El quand cela 

ne serait poinl, ils 8 occupent rarement avec soin des mou- 
vemealâ ialérieurs du pays, doot eux-memci) ne semblent 
paa toujours saisir les causes. Ajouiei à ces défauts le 
silence que gardent les plus consciencieux de ces écrivains 
sur les affaires particulières & la Belgique, pendant la pé* 
riode que parcourt notre chronique manuscrite. Ainsi 
Olivier de la Marche , qui ne devint page de Philippe-le* 
Bon qu'en 1436 , n'« rien qui soit relatif à nos pajs dans ses 
premiers chapitres et jusqu'en 1443. George Ghastellain) 
qui reprend les choses de plus haut dans 5a chronique du 
duo Philippe * , ne s'avise d'interrompre 9on récit de la 
guerre entre Henri Y et le dauphin qu'en deux endroits 
seulement^ pour nous parler (eh, LV)des émeutes qui eu- 
rent lieu à Bruxelles contre le duc Jean et des débats entre 
ce prince et Jacqueline de Bavière (ch. LXIII et LXIV ) : et , 
dans sa chronique des derniers ducs de Bourgogne ^, il ne 
commence qn'en 1461* Il en est de mémo de Jacques 
Bu Glercq y qui ne reprend son récit que depuis 1 448. Hons- « 
Irelel, au contraire, commence beaucoup plus baul^ mais 
traite aussi avec trop peu de détails les évéoemeuts qui 
agitèrent la Flandre à cette époque. Nous en sommes donc 
rédoitsaui mémoires d*Oli vier de Dixmude, dont M. Lambin 
nous a donné une bonne édition. Cet auteur s'attache 
plus aux faits dont la ville d'Ypres a été ie théâtre qu'à 
ceux des autres parties du pays; et pois encore on con- 
naît l'axiome : testiê unu9, UêtU nulluê» 

Je me réjouis d'autant plus de ma découverte, que la 
chronique manuscrite , d'une écriture assurément contem- 
poraine, me parut entièrement inédile. Un examen plus 

' Kiiitcc par M. Biichon , daiu tc Puaihéont 
* Dans la mèioe collection. 
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atteatif me prouy» toutefois que j'étais dans Terreiir sur 
€6 point, et qu'une partie de la cbrooique avait été im- 
primée par M. l'archiviste Lambin, comme appartenant à 
i'oiiTragie de Jeao de Dixmude, qu'il publia eu 1039^ où 
elle commence à la page 300. Le morceau qve nom» pot- 
sédoDs eit anoDjme , et dans aucun endroit il ne présente 
line phrase ou un mol qui en indique l'auteur; cependant 
nous en croyons ?olontiers le savant archifiste d'Ypres, 
dont l'exactitude • eat généralement reconnue , quand it 
nous dit: «C'est avec uqo enliére oonvietion que nous 
pensons pouToir assurer que cette chronique a été rédigée 
par Jean de Dixmude, religieux et chanoine régulier de 
Saint-Martin à Ypres. * n ïooioCois comme notre manu- 
scrit est de la iff4n|0 mîu, f t du même style jusqu'au bout, 
nous croy,ous que le jcliroDtqueor n'est pas mort peu après 
1 436 , comme le suppose Lambin , d'après la iiu de son 
manuscrit, mais qu'il vivait encore en 1440. 

Le eodM qne JH* Ifambia a suivi doit être défectueux 
en plusieurs endroits et quelquefois même inintelligible , 
coiniiic il le remarque iui-inéme et comme il est facile de 
le Toir, particulièrement aux vers qu'on y trouve cités çà et 
là : comment expliquer, par ej^emploi le distique suivant : 

Dominicus Btasio dat roges equoro vecios , 
Aragon atque Pfavarra una leia capit. 

Notre manuscrit donne la leçon suivante, dont le sens 
est au contraire trés-facile à saisir : 

Dominicus Blasio dat roges œquore vectos^ 
Aragon algue Naver Janma * imia eapit. 

Il en est de même en beaucoup d'autres enclroils. Partout 

* VMn edOf pag vi. 

* Gèaet. 
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notre manuterit est supérieur à l'imprimé pour ta corree- 

tion;et la confi on talion q ne j'en ai faite a^ec les ^«na/é# 
Meyeri, surtout à l'an 1437 , m'a persuadé que le père do 
l'histoire de Flandre a fait usage dn même eodêm ou d'une 
copie abioluBMnl identique. 

Cette raison suffirait , semble-t-il , pour in'autoriser à 
insérer ce fragment historique dans le troisième volume 
des Chronifuêê dê FUmdré que je prépare, mais il en 
est ttne plus containeaute enoefOi ^'oimage édité par 
M.Lamliin eatîneompIetetMtlHtisqoementau milieu du 
récit curieux des troubles de Bruches en 1437; el le savant 
éditeur s est trompé en croyant, sur la foi de Beaucourt 
de Noortveide, que PhiHppe4e<>BoQ avait rendu ses bonnes 
grAees a» Brogeois peo apl4s Tef/lr«Frëe'inilrquée danê sa 
chronique: il y eut encore plu^ lartl bien des pourparlers 
qui ne paraissent pas sans importance. £otin, le texte édité 
par le savant archiviste d'Ypres ne reproduvt qh'à peu prés 
le tiers du récit que présente netve manuscrit. 

Cet exposé snccinct sera cependant assez solide^ je 
pense , pour me faire obtenir de la Commission la permis- 
sion de donner une place à ce fragment de chronique dans 
le Tolume dont je désire commencer inentêt l'impres- 
sion. 
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NêHe$ êUr iêê 09$u» du Chrùk^ê dû HoUtêin êi sur 
le projBi miiribué au prmeê d'Orange éê à ê$ê futrii' 

sans de faire ajtsas^iner Do» Juan d'Autriche et Ehig 
Ds B&uHswiGK (avril 1578)^ par le docteur Couxhaks, 

Les mnges politiqitêë-wtki dee 4ii/*êê m0r9êUhu», créés 

par l'imaginalioii, avec 1 aide de l'esprit de parli, cl qnc! 
peu à peu le passé embellit de toute la magie de sed 
cfatttnMSi 

Aussi fant^il se résoudre courageusement a Toir dis|>a« 

raîlre tour à tour ces créations idéales, lorsque, dans nos 
archiTes , on va interroger les documents de i époque , qui 
soat plus rapprochés de la vérité et qui ne nous montrent 
que des hêmmtê poUtiquêë aTec tous les défauts , toutes 
les faiblesses, toutes les passions, dont malheureusement 
il n'est pas donné aux mortels de se débarrasser complète- 
ment ici-bas. 

L'assassinat du Taciturne par Baltb. Gérard fut un crime. 
Quel homme élevé au-dessus des préjugés et des passions 

vulgaires, catholique ou non, belge ou espagaul, allemand 
ou français , a jamais cherché à le nier? 

Hais cet assassinat n'appartenait-il pas en quelque sorte 
aux mœur* politiques de Tépoque, où, en vérité ^ on n*é* 
tait pas avare de sang, ni d'un côté ni de Tautre, et où les 
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violences de lout genre étaient, pour aioiî dire, à Tordre 
du joue? 

Et ce Taciluroe lui-même qui, daoa le» écrits de ses 
pirtisaDs, prend entièrement Taspect d'un angêpolUiquêf 

d'un libérateur idéal, et que nous admirons lorsque, e» 
un moment d atlTersilé, il eiprime si noblemcul la convic- 
tion de la bonté de sa cause par ces paroles touchanles : 
« Qiioiqnenons soyons de tout côté, sur terre et sur eau, 
» attaqué et molesté par nos aokamés emieHUB, Ica Eapa- 
j) gnols, nous ne voulons pas pour cela perdre courage, 
» et uous combattons avec la plus grande énergie pour 
» détourner de nous toutes iniques violences. £n outre , 
» nous ne doutons nullement que Dieu ne dirige en toute 
» grâce celle affaire, êoit^n heur oumalhêuw. St quoique 
» nous soyons, pour ainsi dire, abandonnés et mis en ar- 
9 riére par tout le raioiide, et que bous n^ayons à atleodre 
» de personne quelque secours, nous espérons néanmaina 
» de l'aide et de la consolation de celui au nom duqnel 
^ nous nous trouvons en péril, car la cau^e csl si chré- 
» tienne et honnête qu'on ne doit craindre ni reculée 
» pour elle devant aucun danger » ee Taciturne ltti«> 
même n*aurait41 pas songé un instant à employer eonêre 
Don Juan et contre jion appui principal, SOUS le rap- 
port militaire, Éric de Brunswick , le capitaine catho- 
lique, des moyens tout à fait semblables à ceux que le 
fanatisme opposa contre lui? Nous ne voulons pas répon- 
du' avec une entière conviction par un otft décisif à cette 
question. Mais ce qui est vrai , c'est que des documents 

1 Lettre saisie du prince d'Orange, adressée (en allemand) au comte 
Wolfgan;^ de Hoheniohe, datée de Rotlcrdam,88 décernbi e 1576. (Publiée 
d'après l'uriginal , diuis la Ivresse libre de Bruxelles , n« année Ità-ki}.) 
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tt^s^remarquables , d'une authenticité certaine et qui font 
partie des jirchiveg de l'ancienne secrétairerie d'État 
dé VjiUêmagnê e$ du^ Nord^ à BrusêlUêj l'en accusent 
formellement. On peut discuter, atténuer ai Ton veut la 
faleur de nos documents , mais leur etistence est incon- 
testable pour quiconque sait Toir et lire. 

Qu'il nous soit donc permis de nous occuper ici un mo- 
ment de tes pièces , dont nous n^avons parlé antérieure- 
ment que d'une manière tout à fait générale. 

La première de la îavelle relative à ces fails, est une 
lettre originale du duc ÉriC| datée de Dennewre en Lor- 
raine, 26 mai 1678i.. 

Le duc transmet à Bon Jflian , d'après sa demande, les 
interrogatoires do sou prisoiiiiicr Christophe de Holstein, 
arrêté par ses ordres (à la suite d'une audience pendant la- 
quellei lui Cbristoplio , s'était accusé d'avoir tué un chef 
d'hommes de* guerre nlmmé Brendel). Éricajonte que son 
prisonnier a été confronté, à Nancy, avec le roattre d*hètel 
du comte de Salm, François Herviile, et qu'en présence de 
celui-ci, il a maintenu , comme parfaitement vrai , tout ce 
qu'il ayait avancé à son égard, soit Tolontaîrement, soit 
par suite de Tapplication de la torture dans ses interroga- 
toires à Baslo^ne (Bastenach). 

Le duc prie aussi Don Juan de donner les ordres néces- 
saires pour que ce criminel ne paisse échapper au châti- 
ment mérité, en cas qu'il vienne à livrer Holstein au gou- 
verneur de la Bourgogne. 

A cette pièce vient se joindre un sommaire, en français , 
rédigé dans la secrétairerie d'État de l'Allemagne et du 
Nord et qui résume bien, quoique d'une manière assez 
sèche , les trois interrogatoires en langue allemande , qui 
servent d'explication à la lettre du duc Eric. Voici ce som- 
maire qui I en tout cas , est une pièce curieuse : 
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R^ioH de eeriaitupoinci» tire» hoir* de la eonfeuio» dê ceriûin 
prUmier détenu par h due Sriok dé i^itmich* 

Premièrement ledit prisonier dit et déclaire librement son 
vray nom eàtre Cluislofle Van Holsteîn, natif du })aïs de Livo- 
nic , et ayant le Moscovite par force occupe son bien , force luy 
a esté de «e transporter pardeçà, ayant servi au prince d*Oraoge 
et à son frère le conte Lodovicq i*espace de dix ans. 

El se treuvant ledit prisonier à Gorckum, environ noef 
sepmaines passées, Adelgonde, en la présence de monseî- 
çneorde Havrey, Wittenhorst, {gouverneur dé Vente, monsei- 
gneur de la Ley , le capitaine Missif et unjj genlilhome du 
prince, Brunol, natif d'Anvers, luy auroit mis en avant, s'il se 
VQuioit entreprendre d'exccuter quelcque faicte en AUemain- 
gne, assavoir d'aller en Loraine tuer et massacrer par un^t^ 
coup de pistolet ou aultremeot , la p^raonne du duc Erich 
de Brunscvick » ce que il pottrroit pkis aîsémeat exéculer ii 
ilieoré, quand ioelluy duc altit pourmaner* 

Que y faisant, il seroit par eulx mis et advaneé en grand (la- 
cune) et dignité , assavoir de luy faire capitaine sur le chasteau 
de Rameckin en Seelande, ou le puurvéoir d'aultre grand 
charge , ayant aussy receu sur ce voyage , par les mains du ca- 
pitaine Missif, quatre-vingtz escus pistolets. Monseigneur de 
Câpres et Pétershem ont aussi fort solicité ceste prisonier d*em- 
prendre ceste commission ; mesmes Câpres luy présente de sa 
part de donner !l,000 escus; et ayant exécuté ceste acte, sur 
quoy il a receu le saLTcment à la mode des calvinistes, ledit 
prisonier se pourroit retirer secrètement vers Coulongne; là 
ii trouvcroit preste , en la maison de Nassau , certaine barcque 

èê mains de Roland > , concerge à ladite maison. 

« 

' // est écrit en marge . INoia , i csiuy Kolaiid sçuit hma à parier de 
ielle» et âuuiiiiabletf trahi)»uiu du pnuce. 
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Ledit prîtonter t*est dit estre ung des rittmaistree du duc 

Erich, ayant porté une lettre dudit conccrf^o Roland au maistre 
d'hostel du conte do Salin , |TouverneLir à Nancy. 

Ledit prisunier a aussy, entre auUres, dcclairé que le» estais 
avoient requis à duc Casimirus, d*aiiièner pour leur service 
trois mil cfaevault, dont il se auroit excusé, disant le nombre 
estre trop petit, sachant quel ennemy il avoit aux Espaignolz, 
mais s*ilz luy vouloient accorder six ou sept mil chevaulx et 
deux ou trois mille gascons, alors il estoit content leur servir. 

Le capilaiiie Brun a esté de ceste opinion que comme les escus 
cl daldres qui se battent à Luxembuur;; prendront tanlost fin , 
et que Don Juan n'a aultre moyen que le duc Ëricb, qu'est re$> 
pondant aux reittres, etTayant recouvert ès mains, soit vif ou 
mort 9 que adoncq ledit Don iuan n*auroit plus de rentres. 

Ledit pfisomer dit n'avoir, \ûf nj seseomplioes, nulleconmils* 
sion contre la personne du Don Juan , mais que les estats tiè- 
Dont des aultres gens secrètement, la pluspart naturelz pardeçà, 
mesmes qu'il y a un<j bourgeois fugitif d'Alosl en Flandre, ré- 
sident présentement a Wessele , nommé Symon Janson , lequel 
si Ton pourroit attrapper, sçauroit bien rendre compte de 
toutes choses et machinations. 

Don Martin en doibt aussy sçavoir à parler de cette faction, 
mesmes le maistre d'hostel du conte Jehan de Salm, vers lequel 
ledit prisoDÎer a trouvé bonne adresse. 

Ledit prisonier al aussy confessé à le toi Un e que Albert de 
Koevorden in derTwent, et Jehan van Dorll cotai ayent esté avec 
iuy à Coliongne avecq charge de tuer et massacrer Mons^ de 
HiergeSy estants alors partiz dudict Coulongne avecq douze 
ehevaulx , entre lesquels ont esté Jehan Dribs, capitaine Geelen 
et Jost Hase bastart, demeurant au pais de Munster. 

Item, que le capitaine Braun soit parti dudit CouUongne 
versBrabant,et Monsen Haynnau', pour y lever, au nom duroy 
d tspamgne, mille harquelttuisiers, ponr les conduyre vers S'- 
Gcrtrudeobergcj item que semblables emprises soient practic< 
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qiiées contre moniei^Deiir de Berlaymont , pour le mectre è» 
mains des estats. 

Les lioiiis de telle factioo «ont Lelz qui s'ensuyvcDt : 

Dietriech van Hoerde^ uog de% priiicipaulz« 

Le câpilûioe Uraun. 

Bariel LenU deGroningen, coronel. 

Willecken van Angern. 

Item , Jehan Bergh van Derdîngen, quatre lieues de Wessel. 
Item, Gaspar Porch, du pais de Ponaren ayant (kemui), 

Jehan Hoveit port-eoseingoe à Woerdeo. 

AiieiislaÏLi . 

Jehan Fercketi van BuliendorlT, du païs de Juliers. 
Jehan Repel in der Tweni» près de Harderwidu 

L'interrogatoire ji^ marqué o<» 10 et portait an iloif en 
allemand , les mets : projet d'aêtaêtiner Don Juan «t le 
duc Éric, Goniiime eu détail le contenu du sommaire. 
Notre copie de cet interrogatoire est attestée par «c Jean 
» Leoillies, prévost de Denewre, et Jean Broochon, ta- 
» belHon , comme parfaitement conforme â l'original, 
» signé de aulx et délivré d'après l'ordonnance de pré- 
» vost et hommes maieur et justice de liastogne. » Au 
•urplua, les mêmes hommes de loi et leurs témoins attes- 
tent que Sylvestre Bacfaer, argentier, et Adolphe Duritz, 
secrétaire du duc, qui furent présents aux iuterrogaloircâ, 
sont venus coniirmcr devant eux le conteuu de ces docu- 
meolAi 

Les détails intéressants qne nous fournissent les interro- 
gatoires sont, il faut Tavoner, de nature a donner de la 

vraiseniltlaiicc aux confessions de Christophe de Hoblein. 

Voici} par exemple, comment ce prisonnier ra- 
conte ce qui s*est passé lorsqu'à Dort, il fut mis en pré- 
sence du prince d'Orange. Le prince avait pris le cordon 
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de sa chemise de mailles dans sa bouche el s'exprima 

ainsi : u £s-tu encore dans I intenliuii de biei) t acqiiiltcr 
» de ta lâche ? » — A quoi Uolslein avait répoûdu : a Je 
» ne le sais réellement pas trop ; je dois craindre que 
» cela ne me réussisse pas, et que je sois obligé de payer 
n cette entreprise par ma TÎe.... » Mais le prince ne l'en 
avait pas moins invité à persister dans sa résolution, en 
ajoulaut : (( Cepeajdaal*««, » Puis il avait hoché la téte et 
s'était tû. £nfin , apr^s avoir réfléch; un instant , il avait 
repris le cordon en sa bouche ; il ayait dit de faire ce que 
les autres lui conseilleraient. Là-dessus il h élait retiré. 

Holstein poqime y c.pmme ayant assisté à cette audience, 
Brunoli (plus baiit f r|f9if{^),p <^P^y^i trunchant du prince » 
M. de HaTré,M' (d^ S^-] ^Ideg^nde^ le capitaine Missîff, 
M. de Ley et le seigneur de Wederhorst , drossart à Yenloo. 

Holstein prétend qu'a son départ, le prince lui ht souhai* 
ter un heureo»: vof 9ge, et il ajoute avoir reçu, à Gorkom» 
dans rhl^tel dti comte de Gulembourg^ SO.couronnes-pis- 
toles pour continuer sa route. 

Là, le seigneur de Saiote-Aldegonde, toujours en pré- 
sence du seigneur de Havré, de Wederhorst, drossart de 
Yenloo, du seigneur de Ley et du capitaine llissiff, lui avait 
dit de tuer le duc Ëric par un coup de feu, et De Havre 
lui avait , disait-il , frappé sur le dos , en disant : « Allons , 
» allons, fais bien les choses ) nous l'en saurons gré, et nous 
» te ferons obtenir ce qui t'est promis. » 11 dit aussi qu'après 
avoir reçu le sacrement , pour attester son serment de 
garder le silence sur ces faits, tout à coup le sang lui 
était jailli du nez, et qu'alors il ressentit du repentir de ce 
qu'il venait de faire, mais que Brunoli s'était emporté et 
lui avait demandé « s'il était une p..... pour pleurer comme 
» ça? » 
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Dans les deux autres interrogatoires marqués B C ^ 
l'un volontaire, l'aiiUe pendanl l'application de la lorlure^ 
looa deux allestés , comme le premier) Holstein reste fidèle 
â «a eonferaion primitive, et ne fait qu'ajouter quelquen 
nouveaux détail:^ à ce qu il aTail avoué. La récompense 
qu'on lui avait promise , s'il s acquillail heureusement de 
sa mission, consistait en 8,000 lhalei's ,'un navire armé en 
corsaire pour faire des ^nm dont Te produit toi resterait 
en entier , de, etc. Â dire vrai , dans ce dernier interro- 
gatoire, Holstein se présente à nous comme un scélérat. 
Jl avoueavoir tué son frère cadet, nommé Oswald, pour lui 
ratir son patrimoïde; il' ne d!è ||)as àTot'r tait avec le 
capitaine Thierry 'de llô<»rdé1è m*éfiérdé routier et avoir 
détronssé, il y a quatre ans, vers Pà(jues « a l'époque de la 
bataille de la Mookerhetde^ v entre Otlmarsen et Gohr, 
quelques marchanda dont deux àvafeî^t ëtë Uié^; 'ce qui lui 
avait procuré une part de bnfin de 260 tblilie^s. Il avait dé- 
cidé plus t:\ri] Bai l! Lenlz àctilcvcr le curé deSiemcn, prés 
d Ulrccbt, qui avait dû payer pour sa rançon 200 thalers, 
mais qui n*en avait pas moins été tué ensuite par les' bri- 
gands, compagnons de Holstein; chose qu'il déplorait. En 
outre il avait enlevé ou aidé à enlever un moine, deux er- 
mites, etc. Toutefois, tout cela ne le rend pas plus noir à 
nos yeux que ne l'étaient une foule de soldats de fortune du 
même genre, et surtout les plus fameux gueux de mer, dont 
les méfaits sont attestés par quelques centaines de pièces de 
nos archives allemandes. On n'y regardait pas de si près à 
cette époque de troubles et de désordres , de luttes et de 
combats. Holstein ne tient pas moins à faire ressortir sa 
qualité de gentilhomme et de brave homme de guerre! Et 
si on ajoute foi aux assertions d'autres personnages de ce 

genre , on ne peut pas refuser toute créance aux confcs- 
Ton. XI. ^ 2 
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sions (1c Holstcin , qui porlenl assez, en général le caractère 
(le la siocérilé. Néanmoins nons n'insisterons pas sur ce 
•ujel, mais nous remarquerons qoe^ dans son dernier in» 
terrogatoire, il charge plus fortement encore que dans 
les premiers, le maître d ho tel du prince de Salm. « C'est 
» lui , dit-il, qui m'avait conseillé de me déclarer coupable 
» du meurtre de Jean Brendel, jpour avoir occasion de pa- 
)i ratire devant le duc Éric et de lui porter le coup 
» morlcl. G'osl lui qui m'a remis, à Nancv, à l'auberge du 
» Château Rouge, la rapière avec laquelle je devais tuer 
» le duc Éric! » 

Il persiste aussi à dire qu'il èxislait un projet de faire 
assassiner également Bon Juan, et ^7/0 le bourgeois Simon 
Janêerty d'Alost^ résidant à fFesel, en savait plus à ce 
sujet. Au reste, aux yeux de la morale, le projet d'assas- 
siner le 'duc Éric n'était pas moins répréhensible que 
celui de se délivrer de Don Juan d'Aulrîcbe par un sem* 
blable moyen ! 

Quelle fut la tiii de ce procès et dç l'aventurier Chris- 
tophe de Holstein? Nous l'ignorons, comme maints autres 
faits qui se rattachent à la personne mystérieuse et poé- 
tique (justement parce qu'elle est mystérieuse) de Don 
Juan^ qui disparut de la scène de ce moudc, empoisonné 
ou non, six mois après l'arrestation de Christophe de 
Holstein! 
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HI5GBLLA.9teS BU DIX-S£PTISM£ SlÈCLS. 

I^'olice sur les Ephéinéridcj; de Léonard f^ûeller, secré- 
taire d'État de l'Allemagne et du Nord} par le doc- 
teur Coramaiis. 

Le temps, dit A. Grimm, qui orue sa couroiuic coni- 
tale du laurier de la poésie , u le temps est une feuille de 
» parcfatmin bien blanche ei belles la feuille est sani 
n tache et les hommes y tracent svcceisifement Jeur his- 
» foire; si celle-ci n'est pas Irés-édifiante , faut-il eu accu- 
» ser la feuille qui cepcodant étail belle et blanche? » 

Oh non, assurément! Aussi n'imputons-nous pas an 
XVIP siècle ce que nous trouvons écrit sur les ieuilles de 
ses annales. Alors comme aujourd'hui; ce n'était que pour 
ménager leur vanité que les hommes attribuaient à Tcspril 
du siècle ce qui n'était guère que 1 expression de leurs pro- 
pres fautes et de leurs propres erreurs. Pour dire la vérité» 
ce siècle, surtout dans sa seconde moitié, n'est pas celui 
que nous afTeclionnoiis pai liculiércmcnl. Sa première 
moitié offre encore , au milieu des désastres d une guerre 
aussi longue qu'impitoyable, quelques traits de grandeur, 
quelques caractères de haute distinction , quelques élus 
parmi leurs contemporains qui poursuivent avec une éner- 
gique conséquence des buts élevés. Mais plus on appro- 
che de la £n de ce siècle , plus ces caractères deviennent 
rares, plus ils sont isolés, plus l'aspect de la société de- 
vient d'une prosaïque monotonie, d'une pâle uniformité. 

Les ûcrs chevaliers, les audacieux chefs d hommes de 
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guerre, les intrépides démocrates du XVI* siècle, se Irans- 

forraent, après la paix deMunsler,en courlisaus adulateurs, 
en rusés diplomates , en ûalleurs de bas étage, en bour- 
geois afides, en arares usuriers. La cour de Charles 11 
iraut à cet égard celle de Louis XIY et de Tempereur Léo- 
pold 1". 

Laflallerieet 1 adulation j étaicDt portées à un degré qui 
pourrait nous réconcilier avec la barbarie du Moêcoviie 
et du Ture. U esi fâcbeux que la période classique de la 
■ littérature française se rattache à cette époque d*étîquette 
pleine de roideur et d'adulation souvent rebutante. L'Alle- 
magne el l'Angleterre furei^tplujs heureuses sous ce rap* 
port; leurs gloires li|téc^irea appiirtiennenl soit à Tépoque 
où l'on n'écrifait paf^neare des préfaces à la mode de- 
Louis Xiy, soit à l'époque où l ua n'en écrivait plu^. 

Ouvrons maintenant les trois volumes des Éphéméride^ 
du secrétaire d'État Léonard Voelier ^ et de ses filS| qui 
furent successivement les héritier» de ses fonctions. Ces 
Tolumes nous fournironi , cro\ ons-nous , assez de inalcriaux 
pour former une mosaïque variée réunissant, avec assez de 
bonheur, quoique au hasard , une foule de traits saillants 
de l'histoire des soixante dernières années du XVII* siècle. 

Le premier ?olume des ÊpMmMdêê de Voelier nous 
présente d'abord les lettres patentes de Philippe IV, qui 
nomment l'oâiciaL Léonard Voelier, luxembourgeois de 
naissance, au poste de secrétaire d'État de r^ilemagne et 
du Nord , en remplacement du défunt secrétaire Jean 
Huart. (17 janvier 1642.) 

Les pièces 2 et 3 (manuscr. et en Latin) sont : Une lettre 

< Teir notre iV«|fe# sur PMêlUtê Ma êeorétainrù JPÉtat de VAIU* 
magM «I du Word , pages 18^8. 



Digitized by Goo^^Ic 



(81 ) 

lîcs membres du parlemeal d'Irlande, eu date deikilke, 
22 février y adressée au gouverneur des Pays-Bas ^ Français 
de Mello, et la réponse de ce gouTomenr, datée de 
Bruxelles , 28 février, même année. 

Les convulsions poliliques qui précédèrent la chute san* 
glante du trône de Chartes P', se suiTaient sans interrup- 
tion. Les massacres sur l'un des points des trois royaumes en 
provoquaient d'autres sur des points opposés. La révolu- 
tion anglaise avait commencé. Le parîemcnl irlaiulais se 
voyant menacé par les troupes du parlement anglais | sol- 
licitait du gouverneur le renvoi, en Irlande, des troupes 
irlandaises qui servaient aux Pap-ttis; mais le gonvemenr 
déclarait, de son côlé, ne pas pouvoir se passer de ces trou- 
pes, qui lui étaient nécessaires pour la défense des provin« 
ces confiées à son administration. Jamais les relations de 
nos compatriotes avec les habitants de Tlrlainde ne forent 
plus intimes qu'à celle époque. 

Pièce 4 (impr. en latin). Relation sommaire de la pie 
et des miracles du bienheureux martyr êamtJoêaphai^ 
de l'ordre de S^^BaêUe'le-Grand , arehtmanditej eiar* 
ehevêquedê Polotz, martyrisé par les schismatiques de 
Russie , le 12 ïwvejuhre 1623 , et déclaré bienheureux 
martyr par le pape Urbain III, (Entrait des actes de 
la béatification et canonisation de ce martyr , par Antoine 
Gérardi. Rome, 1045). 

La mort du bienheureux Jo&aphat se lie intimement 
aux efforts de la cour de Rome pour réunir l'église russo- 
grecque à l'église latine. Ces efforts peuvent sans doute 
être envisagés sous différents points de vue , mais il esl 
toutefois difficile de nier, qu'en cherchant à détacher di- 
verses |i()|)uLilions slaves de l'église russe, on les appe- 
lait aussi à participer à la civilisation de r£urope occiden- 
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(aie et à séparer leur cause de celle de la barbarie d'Orient. 
Soai ce point de vue^ le bienheareux Josapbal , encore eo 
grande Ténération parmi les populations de Téglise ^«e- 
que'unû, fut a la fois on martyr catholique et anmar 

l)r pour la cause de la civilisation. 

Pièce 6 et 6 (impr.i en espagnol). La première de céa 
pièces est le fameux manifeste des étals du Portugal, jus* 
lifiant la séparation de leur pays de l'Espagne. La seconde , 
est l'anli-manifesle rédigé par Don Antonio de Fu crics y 
Biota, auditeur de la proTince de la Galabre intérieure et 
juge du Ticariat du royaume de Kaples. 

Cette longue argumentation de 222 p. in 4*, imprimée à 
Bruges , en Flandres , par Nicolas Breygel , fait honneur'» 
^ou auteur et à ses vastes connaissances. Aussi notre com- 
patriote Nicolas Breygel y a t-il ajouté à son édition de 
VAnii^manif^êiê des vers latins et espagnols a rhonneor 
de Bon Antonio, qui rendent témoignage de la galanterie 
des étlileurî» belges de 1 époque. Il félicite Philippe- le- 
Grand d'avoir trouvé un serviteur à une force intellec* 
tuelle aussi formidaUe que l'était le savant Fwrtes f 
Biota. 

Si le lecteur, par hasard , ne savait pas (ju'uu de nos 
souverains fut nommé de son temps parfois PAtYipp^-Ze- 
Grand » nous lui dirions que les Batteurs du XVII* siècle ^ 
accordaient cette marque de distinction au trés-gracieux 
Philippe IV, roi d'Espagne, duc de Brabant , etc. , etc. 

Pièce 7 (manuscritCj^en ail.). Détails sur une révolte de la 
soldatesque française et allemande au service du roi de 
France et en garnison à Breisach ( 8 avril 1644). A la 
mode d'alors, ces soldats , qui n'avaient pas été payés pen-> 
dant 5 mois, s'étaient procuré leur payement en maltrai- 
tant leurs oibcicrs. 
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La pièce 8^ aussi manuscrite et eu allemand, dalée de 

Hambourg, 12 avril 1644, donne quelques renseigne- 
menls sur les hoslililés entre les Danois et les Suédois. Pas- 
sons à la pièce qui suit ( 9 ) ei qui offre de Tinlérèt 
pour rbistoire des mœurs de notre paysl C'est un décret de 
rarcbevéque de Halines , qui ordonnait que « Gbascun des 
» pasteurs et prédicateurs, à chacune de leurs trois pie- 
» miéres prédicalîoas de cbascuo des six premiers mois 
» à Tenir^ admonestent sérieusement toutes sortes de per« 
n sonnes , tant hommes que femmes, qu'ilz ne soient pas 
» si hardis d'entrer en la maison de Dieu immodeëtemeal 
» ti inddeemmenl restus , et particuliéreme;il aux hom* 
» mes, en habit trop estroict et impudent, dont plu- 
» sieurs se servent; et quant aux femmes, si elles n'ont le 
Y> sein et les espaules entièrement couvertes , sur peine 
» qu'on se servira de remèdes plus rigoureux contre ceux 
1» qui contreviendront à radvenir,me8mes jusques à là que 
vi l'entrée de Téglise leur sera défendue» «t besoing est. » 

On a également tort en prénant et en décriant trop 
notre époque. Le XVII*' siècle était moins pieux cl reli- 
gieux qu'on le prétend souvent* Voici ce qu'en dit ia pièce 
que nous citons : « Les temples qui ont esté consacn», les 
» aziles des })êcheurs fugitifs de la justice du ciel, ne sont 
» plus les refuges des misérj l)les, mais les séminaires des 
« péchez, et les marchez publicques du commerce des vi- 
» ces..... L'oraison , le saint sacrifice de la messe , en un 

mot, les exercices de la piété chrétienne se fréquentent 
>» de beaucoup de gens, non comme des actions de reli- 
» gion, mais comme des occasions qui facilitent les mau- 
» vaises assignations et practiques^ les remontrances et 
» exhortations des prédicateurs et confesseurs se tournent 
n en dérision et s'estiment comme des fables, etc. » 
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Cet ordre fat imprimé en latin , en Irançab et en fla^ 
mand , chez Martin de Bossuyl, librai^re et imprimeur juré 

de la ville de Bruxelles, demeurant en la rue dicte Steen- 
wegh, vis-à-vis léglise de la Magcielaine) en lenseigoe de 
Saint Pierre» 1644, 

Pièces 10 (impr. en lalin). Thèses concernant les droits 
des ambassadeurs, défendues à l'université de Louvain, le 
1"^ août 164Ô, par Charles-Philippe de Marselaer, de 
Bruxelles I avec des. élo^ en proie et en vers, adressés k 
ce jeane savant. Les «^nagrammea ne manquent pas dans 
cette publication académique, dédiée è Phéroïque goûter- 
neur, le marquis de Gaslel Rodrigo, par exemple : Mante- 
laere^ rara semei$ Marie si arte, etc. , ele. Le ironlis- 
pice nous montre les armes du ^uferneur, et au-dessus^ 
l'éternelle pendule solaire, tenue par Bellone et Mercure | 
avec l'inscriplion : Non deoiat. 

Pièce 11 (impr, eu français). La glorieuse délivrance 
de la ville d'Orbeielfoen France ^aprie un siège dé trot» 
nuite. De Rome^ h 2S juillet 1646. Les Français avaient 
assiégé cette Tille secondaire avec l'intention d'envahir de 
ce côté les Etats de Téglise; toutefois les projets du cardi- 
nal Mazarin , à cet égard, se trouvaient déjoués par l'armée 
de Philippe lY; Nous vovons dans cette pièce que lesFran* 
rais s'étaient fait beaucoup de tort dans l'opinion des Ita- 
liens « en ne payant qu'avec des faux louys de cinq à six 
» livres, comme ceux que le cardinal de Richelieu avait 
» fait coigner au Havre de Grâce, pour soldoyer l'armée 
» du roi de Suéde, n 

Parmi les forces navales employées à celle occasion par 
Philippe IV, nous voyons figurer plusieurs vaisseaux ronds 
et frégates de Dunkerque. Ce port- important qui nous fut 
ravi à une époque malheureuse , et que Blficher voulut 
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nous faire rendre en 1816, avec plusieurs autres places 

imporlanlei» j avait toujours élé une pépinière de hardis 
marias qui faisaient respecler le nom belge parmi les 
loups de mer. L'histoire de nos corsaires dunkerquois du 
Xyi^etdu XYIP siècle, offrirait beaucoup d'intérêt pour 
les amateurs de récils d'avcnlures de ce «^enrc. 

Les pièces 12 el 13 (manuscrites et en espagn.) nous en- 
tretiennent des opérations de Jean de Werth el d'autres 
généraui de la ligue catholique en Âllemagne (1646), ainsi 
que des succès notables remportés par les Espagnols sur 
les Français, en Catalogne , à la fin de 1646. " 

Pièces 14 et 15 (manusor. et en ail.). Atîs du'camp im- 
périal d'Égra, sur la pesilîoil dangereuse de Tarmée impé* 
riale assiégeant Egra , et sur une sortie faite par le foo- 
iLiueux Wrangel, qui toulefoiâ avait élé repoussé par les 
assiégeants. 

Pièce 16 (manuscrite et en allemand). Récit de la prise 
de la partie de Prague, dite ia petitê vHU (KUinêStadt 

ou Kleinseite)^ par un coup de main du général suédois 
Kunigsrnark, ou plutôt du lieutenant colonel ËrnestOlo- 
waldskj de TOdenwald. Ce n*est pas à lort qu'avec l'auteur 
de cette relation, les écriTains catholiques mettent parfois 
cet événement en parallèle avec la catastrophe de Magde- 
bourg. Olowaldskv, était animé par la soif de venger des 
aiiroots qu'on lui avait laits peu auparavant, lorsqu'il avait 
voulu se soumettre, sons conditions, aux ordres de l'em- 
pereur, et au surplus sa cu))idité se trouvait eicitée par 
l'espoir du i ichc butin que lui oiliaiL cette entreprise té- 
méraire, et qui cependant lui réussit pleinement ! Kcinigs- 
mark et ses suédois se conduisirent de la manière la plus 
impitoyable. Les hommes les plus distingués furent tués; 
d*autre5, et parmi eux le cardinal et le burggravc de Prague, 
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furenl faits prisoDoiers, parce que l'on éiaît assuré d ob- 
teoirde fortes rançoos.K6nigsmark livra les femmes, sans 

aucune exce[)lioii de rang, à la brutalité de ses soldats, 
qui ne respeclérent pas même i'eiifance. Les richesses du 
trésor royal devînreot la proie des Suédois , qui les firent 
diriger sur £rfarl. Les soldats étaient tellement gorgés d'or, 
qa*ils donnaient, pour un pot de yin, des bracelets ])récieux 
ou la plus belle bague en diamant. Les Pères Jésuites 
avaient été compléleraenl dépouillés de leurs habillements, 
et puis roués de coups par la soldatesque, et cela, non* 
seulement dans leur collège , mais en présence de Taulel. 
L'aulcurJe la relation fait ressortir avec raison, l'exlrcme 
imprudence des commandants militaires de Prague qui , 
quoique aYortia det mouTemenls suspects de Tennemi , ne 
prirent ancune mesure pour la sûreté de la ville , et qui 
étaient réunis en un splendide banquet, chez, le comte de 
Golloredo, au moment où l'ennemi entrait dans Prague. 

Pièce 17 (manuscrite et en allem.). Avis de la prise de 
Furnes par les troupes espagno-belges, le 3 août 1648, 
rédigé par le secrétaire d'État , pour être transmis aujL 
électeurs de Mavence , de Cologne , de Bavière , etc. 

Pièce 18 (imprimée en flamand , par Antoine Velpins , 
imprimeur de la cour, à r^tjr/«<^' Or, à Bruxelles). Traité 
de paix, signé a Munster, 30 janvier 1648, entre S. M. 
catholique et Icâ étaLs-généiaux des Provinces-Luies des 
Pays-Bas. 

On ae félicitait à Bruxelles de la conclusion de ce traité, 
si fatal cependant pour notre commerce! Les maux de la 
guerre avaient été si grands, si énormes et si longs, qu'on 
ne croyait devoir regretter aucun sacrifice pour obtenir 
quelques moments de paix. 

La pièce 19 (manuscrite et en allemand) est une des plus 
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îinporlaDtes et des plus eurièuses du voluhie. Cest la mi- 
nùte d'une relatioo très^délaillée de tout le procès du roi 

d'Angleterre Charles P*", depuis le 6 février , jour où il com- 
parut pour la première fois de?ant la haule cour de jus- 
tice, jusqu'à celui de son eiécution , 9 février. Cette pièce, 
rédigée incontestablement diaprés des relations diploma- 
tiques et d'après les meilleurs renseignements , est écrite 
tout enlièrc de la raaiii de notre .seciélaire d'FJat Léo- 
nard Yoeller. £lle contient les détails les plus complets sur 
ce grand événement. Nous la traduisons et la donnons 
dans toute son étendue à la fin de cette notice. 

Pièces 20, 21, 22, 23 (m.iciusc. , en nilem. et en espag.) 
Avis donnés (en août 1640) par rarcbiduc Léopold-Guil- 
laume , sur les opérations de guerre dans les Pays^Bu. 
Les Français y après avoir dû lever le siège de Cainbraiy 
s'étaient indemnisés , en pillant les environs , villages et 
églises, sans exception; puis ils avaient essayé de surpren- 
dre Valenciennes , mais cette entreprise ne leur avait pas 
mieui réussi que le siège de Cambrai. 

Pièce 24 (manuscrite et en français). Prédiction d'un 
certain religieux mort « avecq opinion de sainclelé et dans 
la ville de Brunn , le 26 d'aougst 1640. » 

Voici les prédictions du moine : 

« Que Ferdinand IV"* sera éleu roy des Romains , mais 
» mourera hienlost après. Que Léopold, son frère, non- 
n obstaut l'opposition et ruses de ses adversaires et opi- 
)> nion de plusieurs, asseorément sera empereur de» 
» Romains. 

» Que le mesrac Léopold dés sa jeunesse, sera subject et 
)» aura plusieurs et dangcures maladies, desquelles il es- 
» chappera , comme il aura aussi des grandes adyërsitet 
9 et plusieurs ennemis. 
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» Que le TurL(| hi v déclarera la guerre , de sorlc tjue la 
» maison d'Auslrice sera eu grande exUémilé el aura pour 
» elle peu d'espérance ; que le Dieu toupuiasanl aisistera 
n reoiperenr et luy donnera victoire , à la confusion des 
» TurcqSj au delà de l'ofdnion des plusieurs personnes; 
» qu'il aura beaucoup et pénibles diâicuUés pour avoir 
t) en mariage la fille d'JËspaigne, et que ce nonobstant ^ il 
» en deviendra à bout el Taura en mariage | et qu*il aura 
» plus qu'une femme. 

» Que soul)s et durant son règne, ils se découvriront 
» plusieurs infidélilesL et trahisons. 

» Qu'an commencement, it aura différentes guerres ^ et 
n que le roy de France prévaidra contre luy parttout et 
» presque s'emparera de toul, el qup par après viendra le 
» seigneur au secour de l'empereur et celuy de la maison 
» d'Austrf ce , au rabaissement et humiliation de la France ^ 
H non sans éstonnement de tout le monde, en la ireue, co- 
» gMois.sance de la main de Dieu, à la conservation de la 
» maison d'Âustrice. 

9 Que ledict empereur aura du depuis un heureux et 
)» avantageux gouTernement et prospérité contre touts ses 
» ennemiz. 

» El qui se rendra maidhe de plus des provinces que 
» aucun de ses prédécesseurs ont possédez. 

» Gecy est prédict de Léopold , et , après luy, sera la mai* 
» son d'Anstrice rendue plus puissante et heureuse que 
» jamais auparavant, 

Les prédictions du moine de Brunn se sont réalisées en 
général, hormis cependant la dernière» car sous Charles- 
Quint la maison d'Autriche fut incontestablement plus 
puissante qu'à l'époque de la mort de Léopold. 

Pièce 25 (manuscr. el en ail.}. Extrait d'une lettre datée 
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du camp polonaiS| de Guimoncky^ à cîaq. milles de Lem- 
bergy 29 août 1649. Cette pièce raconte comment le roi 

«le Pologne, surpris par les rebelles cl les Tarlares dans un 
défilé, dut souscrire à toutes les condilious qu'il leur plut 
de lui imposer. 

Pièce 26 (imprim. et en bas-ail.). Nouveau mandat des 
élals-généraux îles Provinces-Unis des Pa^s-Bas, contre les 
Dioiaes , les jésuites, papisles, etc. 

Pièce 27 (manuscrite). Un anonyme dénonce k l'arcbi«> 
doc qu'un des principaux hôteliers de Yalenciennes , celui 
èeVjéigle rouge aTuit pris la grande liberté de faire figu- 
rer à la façade de son hôlel les armes du comte d'£gmootf 
qu'il intitule : né due de Gueldre, en y joignant au sur- 
plus les armes du comte de fcgnaranda , qui avait logé 
dans cette auberge. 

Le dénoncialeiir TOÎt un grand scandale dans les faits 
qu elle signale, faits qui, pour oous,n'oDl d'autre iotérèl que 
de prouver ce que nous savons , c'est-à-dire , que les dé* 
nonciateurs ont toujours su faire leur métier, avec on zèle 
qui ne néglige pas même les choses les moins importantes. 

Pièce 28 (manuscr. et en ail.). Un anonyme parle à l'ar- 
cbiduc Léopold, en style biblique, de la responsabilité 
qui pèse sur les puissants de la terre, qui ne cherchent pas 
à procurer à l'humanité les doux bienfaits de la paix. 

La pièce suivante 29 (manuscr. et en ail. ) , datée de 
Bruxelles, 27 juillet, et signée E. GtlpirtyCsi plus curieuse. 
C'est le projet d'incendier la flotte française à Dieppe^ par 
le moyen d'un brûlot ayant l'apparence d'un navire mar- 
chand , et dont le signataire offrait de diriger lui-même 
les opérations. 11 n'a manqué peut-être que le consente- 
ment de Tarchidoc pour qoe la Belgique eût son Ca- 
naris en 1650. 
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Pièce 30 (eo lalio). Lettre adressée par les ambassa- 

tleiirs français aux états de 1 tui|)ire , 6ur les dispositions 
hostiles du roi d Espagne. 

Pièce 31 (maBosor. et eo lalin). Lettre de l'envoyé du 
duc de Bragance» roi de Portugal, Ant. Soom de Macedo, 
aux états-généraux. (10 septembre 1650) , concernaiit la 
mission ea Hollande. 

La pièce 32 (imprimée et en fraoç.). C'est le traité coo- 
oeroant la a navtgatioo et oeouneree de mer^ entre les sei- 
» gneors, roy d'Espagne et états-généraux des Provinces-^, 
» Unis, conclu le 17 ilécenibre 1650. ^ 

Les pièces 33-37 (maauscr. el en latia ^ français el espa. 
gnol) se rapporteot aux négeciatioos eotre le duc de 
Braganœ, roi de Portugal, qu'on désignait à Bruielles, 
à la chancolierie d'Etat, comme u el lifiano de PortU' 

Les pièces 3â el3d (mannscr. et en allem, ) sont carac- 
téristiques pour l'époque^ L'auteur réclame de l'archiduc 
qu'il fasse des démarches près do roi d'Espagne, pour qu'il 

renonce au système de conlrainle en matière de foi qu'il 
trouve couLraire aux lois divines (widergôUlichen Glau- 
benêzyMmg.) 

Il remarque qu'il fait la même démarche près des proies* 

lanls, qui , eux aussi , voulaient imposer leurs opinions [jar 
la force. Il menace catholiques et protestants de la colère 
de Dieu et de toutes les rigueurs du dernier jugement. Le 
secrétaire d'État a rubriqué ainsi ces pièces au dos : Zont 
Gûitêê, lêtzies Gêriehi (colère de Bien, dernier jugement). 

Pièces 40 et 41 (raan. el en franç,). lettre du prince 
de Condé, du 3 juin 1651, assurant aux États-Unis de la 
Néerlande qu'il s'emploiera avec une affection entière à 
procurer à ces États a louttes les satisfactions justes et 
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» équitables: » plaintes réitérées de ces états, adressées 
au roi, à la royne et tous autres grands personnages en 
France, de ce que, malgré toutes les assurances de roi 
de France } les Taisseftnx de guerre français n'en conti- 
nuaient pas moins k s'emparer des naTÎres ricbement char» 
gésdu cummerce hollandais. (La Haye, 2f) jniji 1(>51.) 

Les pièces 42 et 43 (manuscr. et ea aiiemand, 1G5] ) 
se rapportent, aux éternelles contestations entre le stad- 
bouder des Profinces-Unies et la ville d'Amsterdam, qui 
irétaicfit pas avares en accusations niuluelles. Xuus nv. rions 
y arrêterons pas, et nous passerons Au&ai sous silence les 
pièces 45 et 46 (mabuscr. et en français). AvU dê France ^ 
et auxquelles vient se joindre la pièce 47 (imprimée)» in- 
titulée : Réponse de M. le prince de Condé au discourê 
du roi et de la reyne régenle^ le VJ aoust 1651. 

Les pièces 48 et 49(man., en allemand et en jrranç.)soot 
des propositions du capitaine Frester» inventeur d*nn pont 
léger de 20 à dO pieds, mû par une charrette construite 
expressémetil a cet effet et qui pouv iit servir à louLes isorlcs 
d'entreprises ; d'un autre a pont pour passer des palissades 
et attaques, en silence et avec la plus grande vitesse, soit à 
deux, soit À quatre même» ; d'une troisième sorte de ponts 
pour traverser les fossés des [)laces assiégées, et enfin d'ija 
caoon tirant une balle de trois livres et davantage i et qui 
pouvait tirer <rof# coups pendant l'espace de temps où les 
mousquetaires « en tirent tm. Le capitaine Trester, qui 
était au service des Provinces-Unies, demandait pour en- 
trer au service del arcbiduc (Léopohl Guillaume), au trai- 
tement de 4|000 florins carolus; » d'être maintenu en ce 
traitement en temps de guerre comme en temps de, paix , 
et de ne pouvdir jsmais être employé hors des dfx-sept 
provinces composant les Pavs-Bas , et qu aiprs tradilioa- 
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nellement on consulérait toujours encore comme une es* 

péce à'uniié, Irés-peu réelle du reste. 

La pièce 50 (iinpr. en franç.) est une circulaire de l'ar- 
chiduc Léopold-Goiiiaume» datée de Bruxelles, 20 mars 
1652, et dans laquelle ce prince déclare que, pour effec- 
tuer la remonte (le la cavalerie, devenue nécessaire, il nvait 
chargé <( les gouverneurs des profiaces et en celks de 
» Brabant et de Flandres ensemble aux districts de Ma- 
il lines, où il n'y avoit point de gouverneur, le prince de 
» Ligne » d'inviter les communes qui , de bon cœnr et de 
leur propre mouvement, voudraient le faire, à participer à 
cette remonte par le don d'un cheval ou deux en nature 
» ou bien en argent à certain taux, cbascon selon sa por- 
» tée, facalté et force , en siitfivant Texemple déjà donné à 
» cet égard par plusieurs villages. » Toutefois Tarchiduc 
défend bien expressément à tous, «d'user en la condoicte 
» de ceste négotiation d*aulcune espèce de force, con- 
» traincte ou menace, ny aultre sorte de persuasion vio- 
)) lente, ains de recepvoir simplement ce qui aura esté 
» offert de la franche volonté des coulribuans. » Cour- 
toisie du bon vieux temps. 

La pièce 51 est le modèle d'après lequel se rédigeaient 
les cororaîssions pour les juges de la chambre roi-partie, 
instituée par le traité de Munster, et la pièce 12 (manus- 
cr. et en français), une protestation de l'envoyé de France 
à La Haye, contre Tordre donné par les États d'attaquer les 
vaisseaux de France, qui auraient fait des prises sur les 
marcbands des Pays-Bas, ordre que le vice-amiral Gats , 
arrivé devant Toulon avec une escadre de dix ou douze 
vaisseaux, paraissait vouloir mettre à exécution. 

La pièce 53 (imprimée en français) contient deux lettres 
du roi de France, et une du lieutenant-colonel de Faberl, 
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touebani l'ordreque celui-ci avait reçu d'enirer daoêleapats 

lie Liège cl (le Cologne, a la lêle d'uu corj>.s d'ariiiée frau- 
çais, pour protéger ces pays contre les violences du prince 
de Gondé et du due Gbarles de Lorraine. (JaoTier ]654.) 

Lapiéoe 54 (imprimée en françaia^ Il juin 1764) : Èdit 
toncbant les prêts à (aire u pour la nécessité de Testai et 
rad?ancemeul de la paix » j u'eat plua si courtoise que la 
pièce 50. . s . 

L'arciiiduefiie>lui-flnèmece.qu0 iM/personaages lea plus 
importants aaront à payer «.sans préjudice, de libéralités 
» plus grandes cl volontaires. » L'occagion dont parle 
Tarchiducest celle d'une entrG|)i;iA9 onni^iQ Ufraoce pour 
la forcer à la paix. I^'ambidn^i aasmo-^ue .fmXi9 inesure 
« aura cela de particulier, {|ue.dèsaon>commettedinent et 
» à rentrée, elle aporlera du soulagement et deslourncra 
» les calamités de la guerre^ qui se porleroit ailleurs jus- 
» ques à ce que la paix en mt dSeurye et .v^ueà perCec- 
» tiouy tant pour empescher.et obvier i.ce que Toccasion 
» se perde k délibérer qui et «ombiencbocun debvracon- 
» Iribiier, au contraire de ces raédicameus violens, qui, 
» auparavant produire aulcun fruii et allégement au ma- 
» lade, cauaent.des tranchées., lanQffmens et révulsions 
» au corpi bumain. » 

La taxe du gouverneur général de^ années en Ikdgique 
était de 10,000 florins. Les colonels payaient de 150 à 
400 florins; pour les capitaines la plupart, 80 florins ; 
mais quelques-uns, 100, 120 et mémo 20A florins, 11 est 
peu probable que les personnes mises ainsi a contribution , 
se soient trouvées irès êoulagées par la médecine politique 
et fiscale de M' T Archiduc, à moins de supposer qu'elles 
•e sentaient o^emhUêê par trop étargeni, . 

La pièce 55 (manuicriL et en allemand} est Vestrait 

TOM. XI. 3 
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(l*une lettre de Chrétien de Letpine à sa sœnr , en date du 17 

) iiiii 1 r)54, el dans laquelle il lui annonçait tjn il avait trouvé 
un moveu certain de récolter tur tout champ le double 
fi'une récoite ordinaire, sans augmentation de frais et sans 
détériorer le sol. Il s'agissait d'introduire cette méthode de 
caltnredans les Pays-Bas , si on consentait à lui en laisser, 
ainsi qu'à ses héritiers , la direclion, et à lui assurer une 
somme sur le surplus du produit des champs ainsi cultivés. 

La pièce 56 (manuscrite et en latin) est la minute d^nne 
wtkêniiêaiion de reliques de saint Léopold y rédigée par 
le secrétaire VocUer, conformément aux témoignages de 
l'érèque d Ypres et d'autres ecclésiastiques. 

Pièce 67 (mannscrite et en français). Relation sommaire 
de ce qui eut lien en la prestation d'hommage au aéré- 
nissime archiduc Léopold-Ignace, par les états d'Autri- 
che, le 26 janvier 1654. Nous passeronjt sur l'écril inti- 
tulé : Pro êceiesii* LuêUanUù lHêllidua. Parisiis 1665. 
(Pièce 38). 

La pièce 68 (imprimée en français) concerne les mili- 
taires que le duc François- Nicolas de Lorraine avait, 
cootrairemeot à ses promesses, conduits en France pour 
les a attacher à sa personne et à un party omtraire, par 
» un acte de roesconnaissance et d'ingratitude qui ne se 
» pouvoit attendre d'un prince de si iiiiissancc cl r ondi- 
» lion. » L'archiduc Léopold-Guiilaume ordonne à ces 
militaires, liés par leurs serments , de retourner aux Pajs-> 
Bas.(BruielleS)21 novembre 1665). 

Kéce 69 (imprimée en bas allemand). Le grand filei 
(*T groote f^ischnet). L'auteur compare les diverses 
sectes chrétiennes, ainsi que les juifs (qu'il compare aux 
anguilles) , à dijOTérentas sortes de poissons dont il earae» 
lériie à sa manière les qoaKiés. 
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A la fin de ccUepiéce,! aulcur exprime les bons souhaits 
suivants : 

DàtjédÊT viêtehêr rainé uetièn 
Mag im klaar$ êù^mân ««Mm, 

En n«ar9iig sjf in sjfn* âekvyt 
Dat zy «mI ffoâdt vi»9ùh9n panggên , 
En d'oppâT'visMcher met vérlan^gttn , 
OêkMrMaam wtigen, in ên uyt. 

Pièce 60 (imprimée en bas-allemand). Pronestîcs pour 

Tannée iooG , fails par Malhicu Quesler, niorL a l'Hôlel- 
Dieu à Paris, le jour de la Noël 1655. (Anvers, chez H. Aersl, 
1656). 

L'aoteur y ^oute la remarque cî-jointe : « NoUêrt daê 
det€ original verhoden iê geweeêt binnen Paiy», aU 
capabel zynde om te veroonaken een révolte, waerom 
men heefi eopyen veranderi, om la amnaarait d* eu* 
riêuêê goMton dêr franpoiêon. 

Il s'agit en ce cas de prédictions faîtes dans un but fO" 
lilique : l'hisloii e i\ei prédictions sorties de celte source , 
serait, croyons-nous, infiniment plus intéressante que 
maiotes longues dissertations, par lesquelles oo cherche à 
nous démontrer trés-sérieusement que Tbomme ne peut 
jamais connaître les secrcU de 1 avenir, et que, par consé- 
quent, les prédictions faites par les homnaes n'ont pour 
hases que le mensonge et l'erreur. Oh i parfois elles sont 
moins à dédaigner, et elles rentrent naturellement dans le 
cercle des combinaisons faciles à saisirf Nous serions dis- 
posé à partager ces sortes des prédiclioiis en trois grandes 
catégories : ji. Celles qui tendent à faire commettre à une 
personne quelconque des actions de nature à faciliter les 
projets d'nn tiers intéressé secrètement a la prédiction ; 
B, celles qui n ont pour motif que l'intenlioa de faire 
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accomplir les évéoemenU qu'elles anooncent, enfin ^.celles 

qui réposeiiL 2>oiL sur la coiinaissaoce secrète d'événements 
préparés de longue main ou »ur des probabilités qui 
résultent de Tétai de choses à une époque donnée, flous 
avons TU d'habiles politiques se servir avec succès de 
toute* ces sortes de prédictions. 

6Vnf\ lorsqu'il prédisait à Wallenstein ce qui arriverait, 
d'après les dispositions irrévocables du grand livre de l'U- 
nivers » n'aurait- il pas trouvé maintes inspirations dans ses 
correspondances, soit avec les points cenlraox du catholi- 
cisme, soit avec ceux du parti opposé? El n'avait-il pas eu 
pour modèle à cet égard^ le fameux astrologue Scot , qui , 
dans l'intérêt du Taciturne^ conseillait, d'après des révéla- 
tions célestes ou occultes, a l'archevêque de Cologne, TVtie^ 
*ess de fFaldhoiirg , le mariage avec une religieuse et la 
'proteHantùation du pays de Cologne, si importants pour 
les Provinces-Unies? 

Ceux qni prédisaient eu 16d8 le renversement du trône 
de Jacques et le débarquement du prince d'Orange, an- 
uonçaicnt-ils ce que ce dernier voulait faire ou ce que 
d'autres désiraient qu'il fit? Peu importe! Sur quelle sorte 
de pressentiments se fondaient les prédictions qui , avant 
que la bataille de Nancy ne fût livrée, paralysaient déjà 
le courage de nos soldats par la {)( rspeclive de la perte 
de cette bataille et. de la mort du Téméraire? Ceux qui 
annonçaient que l'année 1678 serait fatale à Don Juan, 
tenaient-ils ces renseignements du ciel ou des enfers ou 
de quelque autre lieu? Et ne pourrait-on pas faire des 
questions analogues à l'égard de certaines autres prédic- 
tions plus récentes, qui se rapportent à des événements 
accomplis bientôt après dans notre pays?.... Pois quelles 
étaienlies voix mystérieuses qui, dans les dernières années 
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du règne de Henri IV, roi de France, annoncèrent si sou- 
vent sa mort, que ce prince disait lui-même qn ii la fin au 
point elle finiraient par avoir raiêon? Mais n'était-ce pas^ 
d'ua autre cdté, plulèl la combinaisou des probabilités 
d'aTenir qu'une connaîssanGe de faits plufi on moins positifs, 
qui inspira les (HsHques latins suivants au rnomcnl où Ton 
commençait à construire à Paris l'église de 5^-Geoeviéve : 

Têmpium augustum jingensj rêgina mnurgit in ttriê, 
Prbê êipattona virgmt Mgma domuê» 

Tarda nimi* pietas^ vanos m^liriê honorêê : 
Ifùn Êunt ktw &9piiê iempora digna fuit. 

.ttite Dca i/i sinuma i^uam tcmpliim eresefis urhe, 
I mpietas iempUs toUet et urhe Deum. 

C estd'aprésde telles probabilités que, de nos jours , nous 
Toyons faire maintes prédictions, parmi lesquelles TaTenir 
réalisera celles dont êeules on parlera plus tard ! 

Quant au prophète Quesler, c'était surtout à Mazarifi 
qu*il en voulait, c Fuite de Mazarin, mort de Mazarin! 
Hazarîn mort! » s'écriait-il ; et si cette prédiction ne s'est 
accomplie que 6 ans plus tard , ce n'est assurément ni la 

faute de Quester, ni celle de ceux qui lui inspiraient ces 
prédictions. 

Pièce 61 (imprimée en bas allemand). Yers à Tbonneur 
de S. A. K. Don Juan d'Autricbe^ libérateur de Yalen- 

ciennes. 1656. 

Au milieu des ténèbres de la désolation tles Pays-Bas 
apparaît tout à coup une lumière dans l'Orient^ le cygne de 
Yalencîennes voit fuir les sombres nuages du malbear : 
Fugat nubes, êoUmquê r^dueit 
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Pièce 62 (imprimée en bas allemand). Ce spnl les fers 
bien connus de Tondel (1656), sur l'incendie d*Aîi-U-Che« 
pel1c« 

Pièce 6â (imprimée en bas ailemand). Missive d une per* 
sonne considérable en France, snr l'élat des affaires fran* 
co*hol1andaîses< 

Pièce G4 (maouscrile et en allemand). înslruclion se- 
crète du roi de Suède à sou ambassadeur J. F. de Friesen- 
dorfien. 

C'est une pièce capitale pour caractériser la politique 

suédoise de Tépoque. Le roi Charles-Gustave, dans son 
infilruclion datée de son quartier-général de Wedell sur 
TEIbe. propose au protecteur Olivier Cromwell de s'allier 
à la Suède, afin de ruiner définitivemenl la Hollande et le 
Danemarok, dont la concurrence en matière de commerce 
serait Loujour» Irès-redoulable pour l'Angleterre. 

Parmi les offres que faisait le roi au protecteur^ se 
troa?e aussi celle de la cession des pays d'Oldenbourg et 
de Delmenbost de Munster, et en général de tout ce qui 
lui conviendrait du cercle de la Weslphalie; ce qui don* 
nerail aux anglais uo pied à terre en Allemagne. 

Le Sud détiendrait un passage libre et ouvert à toutes 
les nations; le roi de Suède occuperait plusieurs points 
importants en Norwége; la Suéde obtiendrait définitive- 
ment la Livonie (y compris la Cour lande); toute la Prusse 
serait cédée à 1 électeur de Brandebourg ; on ne néglige- 
rait rien pour détruire, ou, du moins pour abaisser la 
maison d'Autriche, tant dans sa brancbe espagnole que 
danssa branche al lerriande. Celle pièee est remarquable sous 
tous les rapports; elle nous montre la grande Allemagne 
dans un tel état d'abaissement, qu'un roi de Suède pouvait 
hardiment songer à la démembrer sans s'inquiéter et de 
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l'empereur el de Templre. Voilà où Too eo élail venu quel- 
ques années après îe Irailê <lc Munsler! 

Pièce G6 (imprimée eo aliemaud). Nous avons eu l'occa> 
•ion de parler de cet impriniéi tréa-caractéristique pour 
Tépoque, dans notre Eêquiêêé dê (hiëUnrê du droii dêê 
(publiée dans le irê^ûr national]. G'esL la narration 
en iil)ie à perruque, allemaad^alîa^fraoçaiii, de la fameuse 
rencontre des équipages des ambassadeurs de France et 
d'Espagne dans les rues de La Haye^en 1657; circonstance 
dans laquelle, après plusieurs heures de conférence, Tam- 
bassadeur li'Espagtie obtint, par un stratagème, de passer à 
droite de l'ambassadeur de France, au grand [ilaisir de la 
populace de La flaye, qui criait à tue téte : «sm l*Eê'' 
pagne, pivê h prmeê d'Orangé f Grande victoire -diplo- 
matique ! 

La pièce 67 (imprimée en français, 1G57) ebl un morceau 
trés-remarquabie. C'est une trés-bumble et très-obéissante 
remontrance au roi de France sur la remise des places 
maritimes de Flandres , entre les mains des Anglais. 

Ou croit lire un article de l'époque lorsqu'on trouve, 
dans celte pièce, les passages suirants: 

« Ce faui protecteur d'Angleterre se met dans l'esprit de 
» consacrer sa détestable tyrannie par la prééminence qu'il 
» veut (ionner à son gouvernement fantastique sur votre 
» auguste couronne. LaFrance obéyl ponctuellement à ses 
» ordres, et le pavillon qui a triomphé autrefois de toutes les 
» nations du monde , qui a fait trembler les Sarraûns , qui 
» a porté la terreur dans toutes les mers, qui, dans la capli* 
» ?ilé la plus rude de François 1"^% n'a jamais ployé devant 
1» toutes les forces d'Allemagne et d'Ëspugne ; ce pavillon 
1 dis-je^ si glorieux s*abbais«e au moindre signal d'un pt- 
» lote, qui commande une barque d'un tyran meurtrier 
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» de Yostre oncle. Ce tyran ne te contente pas de ces mar- 

» qucs (l'honneur ; qui, depuis la fondation de la monar- 
» chic| n'ont jamais eslé cédées qu'à luy seul : il prétend 
» d'y adjouster des marques plus solides : il usurpe sur 
» tous la it nouYclIe France» , et comme s'il ne crojoit pas 
» les advantages qu'il prend sur vostre couronne assez 
» bien établis par une conquesle, que la faiblesse de voslre 
» ministre luy rend si faciles , il affecte de ternir Vbonneur 
» de vos prédécesseurs; il estouffe leur gloire, il abbat 
» leurs trophées par la renonciation à ce droit si illustre, 
» de celle marque si glorieuse de leurs anciennes tîc- 
)» toires, de celle couslume inviolable, qui forçoit les 
» Anglais do laisser leurs canons , comme un monument 
» éternel de leur défaite, à Ventrée de la rivière de Bor- 
» deaux; et , comme si voslre ministre cyloit en inlelligence 
n avec luy pour vangcr la honte des Bedfori et des Tal- 
1» boU, il vous force, par Tadvis mesme de vostre conseil , 
y» à abandonner ces fameuses prérogatÎTes qui forment la 
>» réputation si nécessaire aux grands estats. Et ce traitté 
i> où >ouîi ne gagniez rien, où vous perdez beaucoup, où 
I» vous hasardez toutes choses, est scellé par cet auguste 
» nom de frère que tous donnei à un soldat qui n'a point 
n encore d'autre trosne que réchaflant, sur lequel il a 
» porlé le gendre de Henry-le-Grand. » 

Au reste^ l'auteur raisonnait en homme de bon sens, 
lorsqu'il disait qu'une fois en posscssioil des places de Mar- 
dick, Bourbourg etDunkerque, les Anglais chercheraient 
à aller plus loin et à s'arrondir dans les Pavs-Bas. 

Il y est peu question du gouvernement des Pays-Bas ou 
du roi d'Espagne, cependant on fait valoir en faveur de 
celui-ci les sentiments de sympathie religieuse, et on 
ajoute que l'Espagne ne pourra pas consentir à la paii 
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sans la resUtution des places qui nourrissent Bruxelles. Au 

sui[)lus, on remarque <i qu'entre les rnains de l'Espagne 
» ces places servent au moins aux intérêts frauçois, en 
^ ce qu'elles donnent à la faiblesse de Mazarin le moyen 
n de satisfeire, pour quelque temps, lambilion de Crom» 
y* y\v\\ par une aulre vo)e que par la remise de Calais et 
» de Boulogne. » 

L'autenr dit de Hlazarin , qu'il u a pas en d*assez bonne 
heure la nourriture nécessaire à un politique, et qu'il s'é- 
tait « imaginé dés son enfance que la principale qualité 
» ci un linliile homme cstoil de ne jamais faire le bien. Il 
» a, continue l'auteur, adjousié à cette inclination natu- 
» relie quelque lecture de Machiavel, dans lequel il a 
)) puisé cette leçon que la brouillerie étoit toujours favo- 
» raille a une aullionié qui ne se i>ou:ilieut pas d'elle* 
» mcsme. » 

Contrairement à ses intentions, l'auteur rehausse Grom- 
well en le maltraitant. Il détail être sans doute d'un 
puissant génie , ce régicide dont les têtes couronnées re- 

naienl à l'cnvi solliciter la bienveillance, en rendant 
hummage à ses vues ambitieuses. II (leyait être un homme 
extraordinaire celui qui , assis sur l'échafaud de Charles i*', 
recevait gracieusement les ambassadeurs du neveu de ce- 
lui-ci, de cel orgueilleux défenseur de la lë^ilimité| de ce 
Louis XIV que les Français se plaisaient et se plaisent 
encore parfois, à nommer le Grand, parce qu'il leur pré- 
para de grands succès et de grands revers! 

Olivier Cromwcll, qui maintenait son pouvoir à l'inté- 
rieur, au milieu de la tempête des passions déchaînées qui 
menaçaient sans cesse et son pouvoir et sa vie; Olivier 
Cromwell, qui créait la grandeur maritime de l'Angleterre 
et que les fm nommaient leur puissant ami, quoiqu'il fût 
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régicitle, Gromwell, duons*DOus , jouail uo rôle toul aolro- 

raent élevé que ses royaux amis!! 

La picce 08 (manuscrite cq français) esl uue lellre du 
vice-roi de Norwége , qui n'est pas sans intérêt ; elle est 
datée de Ibnibourg 1657. Elle donne plnsienrs détails aar 
les affaires du Banemarck et parle ainsi de Charles-Gus- 
tave (le Suède. « Le dessein du roi de Suède n'est que do 
a conquérir sans craindre la perte de son pays ny de sa vie ; 
» il agit entièrement en soldat , et laisse le reste à la 
a forfune, souhaitant plustèt nouveaux ennemis qu*ua 
a trop étroit quartier pour luy et son armée. » C'est liîen 
là le portrait de Charles Gustave parfaitement esquissé en 
quelques lignes. 

A la manière du temps, les Russes sont encore, désignés 
comme tauuageê dans fa lettre du vice*roi de Nor- 
wége. On croyait encore à celle époque avec Gnaguin, que 
certains peuples de la Kusbie mouraient tous les ans, ver» 
le 27 novembre, comme les hirondelles et les grenouilles^ 
et que, vers le 24 avril , le printemps les faisait revivre 

Pièce 69 (en flamand). Anvers 1658. Guide comtofa- 
ieur à La miséricorde dipitie, par un prêtre de la sooiiiti 
dêjéêuê. Cet imprimé in-4*' est un cadeau de nouvel an, un 
livre d*étrennes du siècle. Bien différent de ces papil- 
lons d'hiver, dorés et richement coloriés de nos jours, il 
ne contient ni les récits romantiques, ni les nouvelles à la 
dernière. mode, ni des vers d'amour ni d'immenses désola- 

' Alexander Guaguinus in dcscrijittone Moscomœ , sarihit popuius 
quosdcm in Lucomoria rct^ionc Ilussiœ liabUantes , quoi unnis vigesimu. 
septima novemhris die ^ vt soient li Iru ndincs et ranœ , sic ci ipsos prop 
frigoris hrumalis magnitudine mori; posiea rcdcunte vere ^ PÏgesima 
quarta apriles die^ denuo reviviscere. {^DeiriuSj Disquisition, magicar ^ 
gu(c«<. 89$., a., 
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tions; au aurplus, son formai ne le recommenderail pas aui 

élégants (lu ].9'"-aiècle. Rempli de pensées pieuses, ce guide 
consolateur conlienl Ireiie emblèmes grafés par Frédéric 
BouiUls el expliqués par des vers, dont nous citerons ici 
ceux qui se (rou?ent en face de la vîgnelle du soleil éclai- 
rant une partie du zodiaque : 

Sy schvtt een stvck 

Van 't onghelvck, 
/f ut morislers , wat gheval^ staet d'acràe ie verwaghien, 
Den Stier , aen Scorpioen , en felle leewe-kraghten ! 
Voorwaer dê wereld sou uniroosthaer roepen : weê / 
Tcn vacr , de soctc son , alorn Jioot iussciien itcee 
0 vader van ghenae ! dit zyii u eghte sorghen. 
T*een leet komt heden voor, en 't ander dreggkt ou» morghen : 
Maer ghy metu ghenae {hoe vreeselj/ck hei gaet) 
Sohuit alt^dtj nogtf een deel, vum 'iumgkêuaedigh quaî! 

U s'élail conservé plus de poésie embiémalique daos les 
calendriers ordinaires de l'époque; déjà les signes qui in- 
«liqoaient les fêles et joars importants étaient remarqua^ 
Lies sous ce rapport; el ce qui , daos nos almanacbs de 
paysan , s eu retrouve encore aujourd'bui appartenait alors , 
cl cela dans une forme moins fragmentaire , au cercle de 
la civilisation des citadins. La corm , qui désignait le 
nouvel an , la corne cl la couronne , qui marquaient Vipi* 
j)hanie, le jour des Rois, réveillaient dans l'esprit de nos 
pères l'agréable pensée aux Joyeuses fêles par lesquelles 
Tannée commence el où la corne à boire — que l'usage de re- 
tourner le verreaprès avoir bn nous rappelle encore — jouait 
un grand rôle. La corne renversée du deriiendag , ou du 
lundi perdUi annonçait la fin de toutes ces jubilations. Le 
mystique candélgbrê joint à la couronne, date du 2 fé- 
vrier, rappelait la fête d*cspérance de la Chandeleur, U 
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joyeuse liekhniM des Flamands ; la eomê df ckoiêê était 

une plaisante allégorie au nom de saint Biaise. La clef, au 
jour de la chaire de saint Pierre, souvenir d'une antique 
fétCy donnait loccasion à nos aïeules de raconter de char- 
mantes histoires sur saint Pierre, qui oum on qui n*onYre 
pas , selon les circonslanees , la porte du Paradis. Vœvf 
de saint Mathias étail un précurseur des œufs que les 
poules allaient pondre. Le êoUil radieux du 1*^' mars, 
du rkêdmaendj du Untêmaénd, annonçait le printemps; 
Varhrê^i la mitrê de saint Grégoire (12 mars), servaient 
d'emblème à une fête chérie des écoliers. La couronne de 
l'Annonciation de Notre-Dame élail le signe du retour 
des hirondelles, h* arbre flêurtêsant, soii du 14afril, suit 
la mûearSmê, du greef, indiquait le jour du zomerdag^ 
attendu avec impatience par grands et petits. Le ehêva^ 
lier de saint George et le coucou sur l'arbre de sainl Marc 
étaient aussi bien Tenus. Voiseau couvant i* œuf de sainte 
Walburge ou des saints Philippe et Jacques symbolisaient 
très- bien le riant wonêtmaend ou vronufenmaênd , ou 
mois des amours. La vigne de saint Médard, dont on crai- 
gnait les larmes, est un emblème que le peuple explique 
encore aujourd'hui à sa manière. Le globe lumineux de 
saint Guillaume l'Ermite (2d juin), est aussi resté le 
symbole du solstice » comme Vigneau de Dieu continue 
à annoncer la célèbre fête de saint Jean, maintenant en 
décadence. Il en est de même de la clef et du glaive des 
saints Pierre et PauL La herse de sainte Marguerite et le 
dragon Taincu par sainte Madeleine ou le glaive et la ea- 
lehas^e du saint Jacques ne soiU pas oubliés non plus. Les 
liens de saint Pierre; la grille de saint Laureolj le fUau 
et la eottroftfta de l'Assomption de la Vierge, appartien- 
nent à la même série d'idées. .L'orifluti /envolant ^ joint à 
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la couronne de la Nativité de la F^ierge (8 seplembre), 
ou ( lorsque celle léle esl marquée par la Vierge porlanl 
renfant-Jésus) , marquant la saint Vincent (il septembre ), 
a fait maintefoissoupirer nos ancêtres ; car qu i ne regrcUerait 
pas le départ des hirondelles I La trombone el la balance 
lie saint Michel rappellaienlà la fois lejugemenlderiiomme 
après sa mort| et l'équinoie automnal qu'avail annoncé 
peu de jonrs auparavant Je globe à moitié ohêourei de 
aainle Thècle. La haehe de saint Gall et le bœufée saint 
Luc ne présagent rien de bon au bétail. Les quatre sa in té , 
qui marquent la Toussaint, se maintiennent dans nos ca- 
lendriers populaires, ainsi que dans les contrées maritimes 
ie naviro ronvéni^ au jour des âmes, qui désigne à la 
fois la fin de la navigation et le terme de la vie de l'homme. 

L'oie de S^-Marlin, que les calendriers licgois el luxem- 
bourgeois consenrenl encore ^ est de triste augure pour ces 
pauvres ammê, qui jadis sauvèrent Kome, Le piW ou le 
êorpênî 9é mordant la quoue , qui désignait la S^-Nicolas, 
ne se trouvent plus dans nos calendriers: on a expliqué le 
dernier signe par la circonstance qu'en quelques localités 
Tannée se terminait où commençait ce jour : nos enfants 
continuent a airoèr saint Nicolas. La eovpê ou le pot, qui 

marquait Lantot la S'-Wulfère (1 1 (léccruhre;, ou ia fétc de 
V accouchement de la Vierge (J/. kinderbedfee^t), 26 dé- 
cembre I désignait une ancienne fétc do hiore qui n'est pas 
totalement oubliée dans le bas de la ^ille de Bruxelles. 
Le globe obsetsreide saint Thomas désigne encore le solstice 
d'iïivci , rapproche de la nuit-mère {inoedernacht). Les 
diiTérentes cornes à la fin de Tannée annonçaient les fes- 
tins de la Noël, de la SWean {A, Janodronh) des inno- 
cents, etc. 

On s étonne parfois de voir ce svmbolisme populaire i>c 
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maînlenir encore de nos juurs^ surtout à la campagne. Noua 
nous étonnerions au conlraire, de voir disparaîlre ce* 
restes de poésie primitive, ini-chrétiene , œi-païcnne,' et 
qulysouveoirs de renCance, se gravent avec tant de force 
dans l*esprit et dans le cœur de rhoaime! 

Pièce 70 (manuscrile et en espagnol). Points principaux 
du traité conclu entre f lédéric ill, roi de Danemarck et le 
duc Frédéric de Holstein Galtorp y par la médiation de la 
France et de TAngleterre, et d'après les instances de la 
Suède. (Gopenîiagen , 12 mai 1658.) 

Pièce 71 (imprimée en bas allemand, 1659). Le réveil- 
malin hollandais, à l'égard des plans dangereux des suédois. 

Pièce 7^ (imprimée en bas allemand). Le chant de ^ 
triomphe de Yondel, sur la victoire remportée à Funen par 
le roi de Danemarck. 

La pièce 73 (imprimée en français). Convention conclue 
entre l'Espagne et la France, pour la prolongation de 
la paix , sans limites de temps, enire les deux couronnes. 
(21 juin 1059.) 

Pièces 74, 75 et 76 (manuscr., en latin el en espagnol). 
Mandat impérial, maintenant le grand chapitre de Besan*- 
çon dans son droit d'élire rarchevéque de ce diocèse, et 
pièce résumant les droits et prétentions do chapiire à cet 
égard. (Septembre 1659.) 

Les pièces 77 (Cranç. et flam.). AtiB sont les traités de 
paix conclus : A entre l'Sspagne et l'Angleterre, de 1604 
et 1630, renouvelés en 1660 , et entre l'Espagne et la 
France, de 1659. 

Pièce 78 (imprimée en français). Ordonnance de MM. les 
vicaires généraux de M"' i'éminenlissimé cardinal de 
Rett, archeféque de Paris , maintenant, contrairement à 
la délibération de 1 aâ^temblée, la permission donnée au fi- 
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«lèles, (le lire la traduction française delà messe. (t9 jan* 
uer 1661.) 

Pièce 79 (imprimée et en français). Acte de public^lioa 
de la paii entre- l'Espagne et la Graade«Eretagne, ( 21 oc* 
tobre 1660.) 

Pièce 80 (manuscrite et en espagnol). Déclaration pa- 
pale sur les représentations du chapitre de Besançon. (12 
avril 1661.) 

PiéceSl (roanoscrile et en français), findatedu 27 août 

16G1 , l'auibassadenr (ie France a La Have réclame tie 
jiouTeau des états-généraux la restitution des biens de 
Tordre de Malte. 

Pièco 62. Un numéro Ae$rêlaiian9 véritahiêê parlant de 
l*arreitatton du surintendant Fouqué ; et 83 (manuscrite) 
touchant les réclamalions de Tambassadeur d'Espagne, k 
Tégard de la surséance accordée à Guillaume Bonaerts, 
pour le payement de 30,800 florins qu'il avait à faire pour 
régler lea comptes de son pére. 

Nous ne nous anclerons pas à la pièce 84 (imprimée et 
en bas-allemand), touchant l'affaire du hollandais Schu)* 
lenborg et à la pièce suivante (manuscritei et en fraoçaia} 
qoi accrédite le comte d'Bstrades comme ambassadeur de 
France prés des étals généraux de la Hollande, ni enfin à 
la pièce 86 (manusbrite et en français , 1662) : liste des 
paroisses qui sont demeurées sous le partage du roi d'Es- 
pagne dans le pays d'Outre-Meuse. 

La pièce 87 (manuscritè et en espagnol) est une traduc- 
tion d'un mémoire qui expose les bonnes iulentioQs du roi 
de France à l'égard des états de lempire^ en réfutation des 
discoure de cenz qui prétendaient le contraire. Le rot 
Louis XIV parle de son amour pour la paii. 

La pièce 88 (imprimée) est 1 original allemand de cette 
pièce. 
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Pièce 80 ( maaiiscrile el en français, 22 sept 1663 }« 
Copie cl une lellre du roi Charles II, adressée aux élats-géné- 
raui (les Provioces Unies des Pa^s-Bas, pour les remercier 
des mesurea priaba en lafearilu ecManence aoglaia. 

Pièce 90 (eo'flain«ad^43 janvier 1763 )« Lellra deTar- 
chcvéque de Halines, aui états-généraux de Hollande, 
touchanl les réclumalions de la princesse douairière 
d'Orange. 

Pièces Qi (iMOttaenle*et-ien «français). Nale de l'ambes- 
aadeur français^- La-Hsye^daléè-du 10 février 1663 , pour 

récliangc des ralilicalions des derniers traités; 92 (manus- 
crite et eu allemand). Avis de Venise el de Vienne ; 93 , 
(inaQusoritê et«n •llcaimid)i/.fixlirattd'iin protocole de la 
diète de l'empire (du 5 juillet 1663 ) , sur l'aide a accorder 
coiitrc ic.s Turcs. ■ • • • 

La pièce 94 (mannscrite el eu allemand ) con licol des 
am-de Paris y'>7 juillet 1664. Les molimslea et les jaDsé<- 
nistes étaient tombés d'accord sur les points qu'ils vou- 
laient envoyer a'Rome) pour les sonraettre à la décision du 
pape. A Avignon , le maire ou consul venait d'être pendu en 
face du palais du vice-légat, el cela d'après légale senlence. 

La pièce 95 ( manuscrite et en allemand ) est assez remar* 
quable ; c'est la copie d'une lettre d'un de nos compatriotes, 
l'anabassadeur impérial liaion (ie Goes, envoyé vers le 
grand visir dans son camp de Belgrade, pour négocier uu 
arrangement avec lui. Les Turcs parlaient à cette époque 
encore, en vrais turcs, aux ehUnê d0 ehritiên» ; maintenant 
les grands visirs soul des modèles de politesse diplomati- 
que. 

Pièces 96 et 07 (en latin et en espagnol « 1664 ). Oispo* 
sitions de Télectenr de Mayence sur la garantie à ac- 
corder au cercle de Bourgogne. 
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Fièce 98' (manaserite et en latin). Nouvelle déduction 

dtt droit du grand chapitre de Besançoa. 

Pièce 90 (imprimée et en allemand). Détails sur la 
levée du siège de Levenz et sur la bataille livrée près de ce 
fort ani Turcs par le feld-marédial de rempereur,' comte 

de Souches. 

Pièce 100 (imprimée en italien, 1664). Relation de la 
cour de Rome, faite en 1661. 

Angelo Gorraro, ambassadeur de la républiqfuede Venise 
près du pape Âleiandre fU. et du sacré collège. C'est une 

narration très-curieuse et très-détaillée des faits et des 
gestes des hommes les plus influents à la cour d'Âiexan- 
dre yily et qu'on ne cessera de consulter avec fruit. ' 

Pièce 101 (imprimée et en espagnol). Réponse d'un sol- 
dai de l'armée d'Ebtramadure à une lettre d'un ministre de 
Madrid, touchant un pamphlet, qui accusait la conduite du 
marquis de Garacena, pendant la campagne de 1665, contre 
le Portugal. 

L'écrivain prend vivement la défense du marquis, qui 

gouverna la Belgique pendant quelques années. 

Pièce 102 (imprimée et en français). Déduction succincte 
de ce qui s'est passé dans le comté de Gambrésis » depuis 
l'an 1007 jusquesa Tan 166tf, touchant les prétenlions de 
l'archeTêque et de l'église inélropolilaine de Cambrai. 

Pièce rare et remarquable sur la position toute particu- 
lière du pa3ra de Gambrai, donnée par l'empereur saint 
Henri (Henri II] à Erlwin (£rluin},évêqne de Gambrai, qui» 
quoique relevant de l'-empire comme Liège, était placé 
sous la protection de nos souverains, qui y percevaient le 
gaurechi ou droit du gaue, tandis que, d'un autre côté, 
la bourgeoisie de Gambrai jouissait de privilèges qui pla- 
çaient leur ville presque au nombre des villes libres. 
Ton, XI. 4 
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En J6d6, le gourernear des Pa^rs-Bas eiîgeait, par ordre 
de la reine, rinaugiiration du roi et le serment de fidélité 
des états de Cambrai, oriiooaaat qu'uo chacun à cet égard 
86 comportât de la néiue maméfe qa'oD a? ait fait ea 1622, 
1616 et ]600« Or, comme le chapitre en cea trois ooour- 
rcnces s'était excusé d'obéir à des invitations du même 
genrei'il persiste dans ce refus, d'autaotplus qu'il y allait 
dans ce cas du aerrice de l'immaculée « mère de Diea à 
» qui la juridicttoii temporelle de Cambray a eaté ooosa* 
» crée et doiinée par aaint Henry et de l'intérest tant de Té- 
» glise, qui la tient au naradela Vierge, que de l'empire 
j» dont elle est mouvaoie ^ » L'approbation du cenaeur 
IDt'eil paa aami.îatérét .611 ce oa^. La voici : 

Cette briève déclaration des droicts appartenants h l'église 
métropolitaine de Cambray, ès ville et duché de Cambray, et 
comté de Cambresis, ne contient rien de contraire à la fay car 
thoUque, n*y aux lionnes meurs; ainsi est utile pour désa- 
buser lea poliUoquea, qui font servir Téglise 11 Testât ; partant 
on peutl'ioqpnmer. Ce S8 mars 1667* 

J. POLMAIVS. 

Lf ên ia S, Th,^ Cêmmr de* U^nê, 

r 

Le deuxième volnme s'oovre parladédaralion de guerre 

de Louis XIV aux Hollandais, du 7 avril 1672. 

Pièce 2. « Ordonnance du roy qui déclare aux babitans 
a de Hollande de qn^lle manière iU auront à ae comporter 

* Il ett digne de remarque qae le gouvernement espagnol fondait ses 
prétentions d'entière souToraiiieté sur un acte de BûuiaUâion, fait à Tar- 
ehiduo Albert en 1696, par Tautoritd commanale de Cambrai, an nom 
de la boargsoiaia de cette ville. Or, le obapitre prétendait que sans l^au- 
idrisation de ses soignenn , le peuple ne pouvait pas légalement faire un 
tel aote. 
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]> pour n'estre pas ruiaéd par le» armées de S. M. » ( Ver« 
sailleSf même date.) 

Les habitant! pourruDt se préeaatiemfer contre les pille^ 
rtea et insolence» des soldats en demandant pour sauve^ 
garde un cayalier, qu'ils nourri root ainsi que son chevaii 
ils payeront quatre écus par jour. 

Pièce 3 (imprimée èt en bas-allemand). Les demindes 
de Lénis XIV ans Holiandiiia , on les connaît : entre di- 
verses cessions de 'tcirrîloîre, la Hollande aurait dû paver 
10 millions de livres pour frais de guerre, etc. Enfin une 
ambassade ettraordinaire oà rambassadenr ordinaire de» 
vast« d'après la foionléihi'rot, se prtenter, en-andience 

publique, devant lui pour le remercier d'avoir rendu à la 
Hollande pour la deuiiéme fois son indépendance. Et à 
Koccasion de celle cérémonie^ les éiiToyés bt^llandais au- 
raient dû offrir à ce monarque une médaille d'or d'une 
▼alear de 5 à 6 pistoles, rappelant la gratitude (et llinm^ 
lialion) de leur pays. 

Pièce 5 (manuscrite et en latin). Lettre du ciar au roi 
de Pologne, datée de Moscou, 30 avril ld73. Le czar a or^ 
donné aux hordes Kalmoncks, anx Nayha jciens, anx Hady- 
raiens, aui Duniciens et autres de ses vassaux, de (ionner at- 
tention aux préparatifs que feraient les Turcs et les ïartares 
de la Grimée, contre le roi de Polognè. 

Pièce 6 (manuscr. et en français, Bruxelles, 19 juin 
1633). «Substance des points que le S' marquis de Rix- 
» bourg aura à représenter au roj trés-cbrestien de la part 
» de S. £xc« le comte de Monterey, en vertu de la lettre de 
» oféance qu'elle luy a donnée pour S. M. trèsH^hrcstienne. » 

Le gonvemeur de la Belgique se plaint amèrement de 
la conduite des Français, qui, pendant que, de la pari de 
i Espagne, 00 obseriait religieusement les traités de paix, 
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violaienl continuellement ces mêmes traités « en ruynant 
n et tourmentant les pauTres sujets et vassaux de ces pays, 
» (Mir plusieuit aotea d'hostilités et de TÎolence. » Il dit que, 
par suite de ces eseèi, ranimonté da peuple « esl 4e?enue 
» ai grande, qa*on-a sujet àe 'craindre qu'elle ne pourra 
» eslre contenu, etc., etc. » Le marquis supplie instam- 
ment le roi de faire oewer ces grands désordres. 

Pièce 7:(matttt6tirHe et eu lèlemand). Copie d*une lettre 
de Jean George , pirlnde^'ArnhaU, ài Téieeleur de Brande- 
bourg, qui n'eiplique que trop bien — d'après les don- 
nées d'un agent français nommé Gros, et dont le prince 
Yunte ]tMMnmuiif '>kr(destét4ld' eir ttialiérefl poKtiquet — 
comment il w ÛAnït ntueMle^oérèltt de Bourgogne sollici- 
tait partout TainemeiU l'appui et le secours que lui pro- 
mettait le traité de 1548. L'abbé Gros avait dit au prince 
que Fdleoteor de Saxe- atait accepté du roi de France 
une seeme'tjonsidéraMo et une épée ornée de diamants 
dHme Taleor de 25,000 tbalers; ce qui toutefois de Tavait 
pas empêché de s'entendre avec l'empereur pour prêter 
secours aux Hollandais. Le roi de France le voulant punir 
de cette manière d'agir , très-peu déltcàte, atait ordonné à 
Turenno de se porter dans l'électorat de Saie, et de mettre 
tout ce pays à contribution, après avoir assuré à l'arche- 
vêque de Uajence la possession d*Erfurt. En attendant, 
le roi) pour s'attacher cet archeféque » lui arait lait remet* 
tre la somme ronde de 280^000 thalers; le HanoTre arait 
aussi accepté la somme de 800,000 thalers , et arait promis, 
à ce prix, de joindre des forces à celles de la France. L*é- 
véqoe d'Osnabruck se faisait payer son amitié pour la 
France, par une pension annuelle de 70,000 thalers. Qnant 
an dnc de Zelle, le roi de France lui anit foit dire qu'il 
ne lui refuserait rien de ce qu'il pourrait demander pour 
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prix de sa Lienveillancc; mais le duc avait honnêtement 
refusé d'agréer ses oâres. Le palatin , au conlraire, avait ac- 
cepté 4e l'argent^ et de mémo le roi t'étaU «eBoréde Téleo* 
teor de Bavière et do duo de Wurtemberg. 

Tout le talent de noire brillant diplomate de la Neuve- 
forge ne pouvait lutter contre les arguments métalliques 
de la France I car enfin, sur le terrain des dons d'argent et 
des pensions, le roi d'Espagne ne |iettfait remporter sur 
Louis Xiy. Four ce qoî concerM Iv^fiddlilé jurée k TEm- 
pereur et au commun bien-être de la pstrie allemande , il 
n'en était plus question à oeite époque. Les princes étaient 
des marchands d'alliance et de neutraliléii tandis que le 
peuple allemand dormail du plus firefend sommeil. 

La pièce suivante (8) est une traduction espagnole de 
cette lettre, devenue assez piquante aujourd'bjuL 

Pièce 9 (manuscrite et en alkniaiid)«llé|HMisedu roi de 
Pologne, faite au ciar de neseevie, pat Tentrettise de 
son envoyé. Le roi de Pologne répondrais manière d'alors, 
à « son frère et Majesté ciarienne. » Il le remercie de ses 
bonnes intentions, et l'engage fortement a contin ner à rester 
d'accord avec Ini pour résister aux musnlmana. (Varsofie, 
15 août 16'7d). Le roi étsit loin de penser que les succes- 
seurs de Sa Majesté czarienne dateraient un jour leur^ 
ukases de lew ville de Varsovie. 

La pièce 10 (imprimée, 1673, et en allemand) est un 
Bperçu dés afantages qui résulteraient pour la couronne 
d'Espagne et pour toute la chrétienté d*uae rupture entre 
celte couronne et la France. 

. Celte pièce fait ressortir tous les avantages que 1 alliance 
allemande pourait procurer à la Belgique. Les Français pré* 
tendaient que la Belgique atait besoin du sel de la France. 

L'auteur de notre pièce s'en irrite. La Belgique peut se 



Digitized by Goo^^Ic 



( ^) 

procurer , dit-il, toat son sel de rAllemagne. « Il eil coddo 

Texemple de Cbarles-Qaint, dit Vauteur, qui défemlil 
» aux Pays-Bas le sel français. Rien n'est moins vrai quci 
v rasserlion des Français | qoi piéiendent que le selalkh 
» maad est trop corrosif on qo'il a trop pea de consistaoce, 
» et qu'il est beaucoup moins propre à l'usage que le sel de 
» France, car on sait très-bien que ce sel est bon et que 
» les peuples qui emploient du sel allemand vivent aussi 
j* bien et aussi longtemps que les Français. » 

Quant aux céréales, les pays allemands et nordiques peu- 
vent en fournir non-seulement aux Pays-Bas, mais aussi à 
la plus grande partie de lÊurope; et, pour ce qui coDoerne 
les produits manufacturés, la Belgique pourrait en livrer 
aùlant que PEspagne éte consouime. Approvisionnée de 
laine, comme elle Test, par les' seuls pap qui en fournis- 
sent , par r Allemagne , par la Pologne , ou par 1 Espagne 
même, la Belgique pourrait â eH égard ^ ntm'êeulêmmi 
rhalUiêr avêe Fj^ngleiêtrê, maiê attêêi (a êVTpti9ê9r 
de beaucoup ! 

La pièce 1 1 (imprimée), Justae vindiciae ad praesutnp- 
Sam munitionem praepropera dieUria ê»qui$ita eivana 
auguria A. P. Francisci d§ Fourmestraul» S, /. in Ni- 
eolaum Jû»$phum D0 ia F'erdure^ Doaci , 1973, appar- 
tient à la légion innombrable des écrits de polémique reli- 
gieuse de celte époque. 

Pièce 12 (manuscrite et en français). Déclaration de 
certaines a particularltez touchant la secrétairerie d'estat 
» du roy, pour les ailaires d'Allemagne, et son exercice et 
» prérogatives. » Imprimée à la suite de notre Notice 4ur la 
sêerélairêrie d'Êiai de VAlUmapw et du Nord. 

Le$ pièces 13*1 9 (manuscrites et en français) &e rappor- 
tent a la querelle de préséance de Léonard Voeller, dont 
nous avons iait mention dans la même Notice» 
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Des «Uestatiooadet s^erétains Rharéo, Rçutari^ttCp 
prouveot ponti?ement que le secrétaire d'État Voeller te- 
nait rang au conseil privé devaat Koutart et les autres se« 
crétaires plus jeunes que lui. 

Piècea24 et 25 (imprimées et allemand » 167 4), Plain- 
te» du palatin et antres documeQts touchant roocupation 
par kâ français du bailliage de Germersheioij et nommé- 
ment des fillettes de Hagenb^h ei de SelU» 

Les pièces 26 eL27 (mannscrîles et en espagnol), se rap- 
portent k un échec épronvé par les troupes françaises à 
Reningenheini, le 25 mats 1G74. La vicloire était resléc 
au comte de.Caprarai conunaodiint esp#|{f}oly et les français 
aTatent essujé des p/sries seufibles. 

Pièce 26 (manuscrite et en Iraoçais). a Journal de ce qui 
» s'est passé au siège des yille et citadelle de Besançon , 
)) par le roî de France en personne et defiendue par le M' 
» le prince de Vaudemont. » 

Après trois semaines derésistapooi la ville libre et impé- 
riale de Besançon tomba an pouToir des Français, le 14 
mai 1674. 

Quelle que £ût la dégradation de 1 esprit national eu Al- 
lemagne à cette époquCyOt malgré les efforts des aguets di- 
plomatiques de Louis XIV , pour tranquilliser les princes 

allemands a l'égard de la perle de Besançon, l'impartia- 
lité exige de dire que cette nouvelle ne laissa pas de pro- 
duire une grande sensation en Allemagne. La diète s^en 
préoccupa , et on ne put s'empêcher de rougir de honte de 

n'avoir rien fait pour secourir la ville favorite du tour- 
noyeur ^^ Ueuri 1» du grand Frédéric Barberousse et 6Mcorc 

' L^opiaion ;:;énéra!e pst que l'empereur Henri I fut rinventcur de« 
tournois, 6t^ en effet, le tonrnni qu'il donna en 838 est cité comme le 
premier tournoi dont rUittoire CaMe mcotionu loalefok, mhw ote^MM 
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du fff^ de Cluirlei-Qttîiit, de Ferdinand I**, qui l'arat 

dotée d'une université; celte ville historique que tant de 
granda souvenirs liaient à l'empire et à la nation germani- 
que. Louis XLY dut se résoudre à maints sacrifices d'argent 
pour apaiser on peu les susceptibilités réfeillées par celte . 
conquête...... La garnison de Besançon ne se composait 

que de 1400 fantassins et 600 chevaux, et avait pour com- 
mandaut le prince de Vaudemont. Parmi les preoiiers . 
se trou? aient trois coi^pagnies de paysans commandées par 
les curés. 

La pièce bui?anle(29) (maouscr. et en espagnol) donne le 
récit de la prise de ia citadelle de Besançon et les articles 
de la capitttlaAion que lui avait «ocordée le roi de France* 

Cet événement produisit 'une grande impression a 

ponvair «énsttre «lâe c«t empertvr gaenier, qoi eliMM le» ïrnit du 
lerritotie de'Peiiipiirè, ét Tainqait les Wewieë oii Vanâatêê^ n« fit guère 
line tftiitfonBtr en jsiw. dt ekaV«Uevt| lat snliqoM lattes entre de» 
combattants à pied , ou qn^il i^onta à ces luttes des combat» è cbeval. 
Le mot islandais fuma (en suédoi» t9mera\ se battre, lutter, combattre, 
a probablement produit le mot de basse latinité : torneamenium; le mot 
allemand : iumier; suédois .• turner} anglais : iurney} français : iournoiê^ 
et italien : iurneo. Au reste nons Toyons déjà Notker, !e moine deSi*GaII, 
employer, au X""= siècle-, en allcinand, le root : îurnen (qui est aussi an- 
glo-saxon) , dans l'acception de dirnjcr et aussi du nint français actuel 
se tourner y qui vient »e r;itlacber an mot latin : tornare. Le mot auaïoj^ue 
flamand ou bas-allemand : torren ou toemen^ est de même très-ancieii. tn 
Poméranicj où les vieille» formes bas-allemandes continuent à »e main- 
tenir parmi le peuple, on emploie : tumen pour iot bedaren komen ^ 
zich begrypen , £ich verstaen, se rassurer, »e comprendre, etc. Beraar- 
qnons ici en passant que Pusage des hauts et puissants toumoyeurs 
du moyen âge, de faire teindre en louîîe ou en couleur d'or la crinière 
et la queue de leurs cbevaux favoris^ â'eât uiairitcnu cbez nou« jusqu'à 
répoque de la révolution française ^ et un hippophile belge nous a mon- 
tré, dans la 4i°e édition du parfait écuyer de H. de Soliey&en ( Bêle, 
1786, tom II, p. 104), la recette de la conteur dont on se servait pour . 
teindre eû ;or la ertnière et la quene de» ohevaux blanc». 
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Bruxelles, et la bataille près de Senefle, livrée peu de se- 
maines après , bien qu'on s'en attribuai la gloire , n'était 
pas une indemnité pour VM telle perte. 

Pièce 30 (nanmerite et en françaii). Relation de ee qvi 
•'ettpaMé avant elp«ndant le sié|*edefl villeiel fort de flhitinf , 
sous le commandement du S' de Ponlamougeard. Comme 
Besançon, Salins avait succombé) et la pièce suivante (ma- 
nnscrite et en espagnol) nens ap|yrend ht même chose de 
B61e. ' ' » ' . ' 

Les pièces 32, 33, 34 (manuscrites et en espagnol) nous 
conduisent sur les champs de bataille du Falalinat, où on se 
battait avec des cbatfcetf^viiriabléa de êneéè» et de reven. 

Pièce 35 (maniiscrile et en français) désignée comme tra* 
ductiondu flamand. Traité de confédération, d'assistance 
et de défense entre S. M. impériale le roi d'Espagne, les 
états-généraux, les Provinces-Unies des Pays-Bas et les sei- 
gneurs George, Cruillaome et Rudolpho^Angnsle , dues de 
Bmnswick. 

Les pièces 37 et 39 (man. et en espagnol , français et alle- 
mand) se rapportent aux événements dans le Falalinat. Celle 
qnî est en allemand raconte un litt onriem, celai de lamert 
du favori de Tnrenne, le maréchal de camp de Goorselles, 

qui se trouvant eu recoiiuaiûsauoe avecTureiine el a peu de 
distance de celui-ci, fut surpris par un détachement de 
troupes braodebonrgeoises , et qni, lea prenant ponr des 
compatriotes, lenr demanda en français d'nne manière hau- 
taine : « Où est H. de Turenne? » à quoi le commandant 
prussien répondit en allemand : viétt* ^ diable, je veux te 
U montrer / Le maréchal n'ayant pas voulu demander 
grAce, fut tué par ce commandant d'un coup de pistolet. 

On trouva, en dépouillant Gourselles, une tablette pour 
laquelle Turenne offrit vainement 20Û0 doublons el qui 
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ooaleoaii, dil-^îA, des Mer«lt iauportanU; one moiitft dû 

maréchal fui achetée par l'élecleur, qui en donna 300 flo- 
rins au détaobemenl; eotia uœ écharpe noire que le même 
électeur pajt êO Ihalen^ pêiir «d faire piéseot aa prince 
béréditeif e» ann fils. L'auteur de 00 récit dit qoc ai le con- 
mandant ne s'était pas empressé de tirer sar CQi , Tureone 
lui-même eût très-certainement été fait prisonnier. 

Les pièces 40 eti4i (imprinaées et eo français) concerneoi 
uu procès célèbre «lire lea héritiers d'Hippolyte Braeni cl 
les jésuites, 

PièoQ 42 (manuscrite et en espagnol). Points accordés par 
Louis XlVy pour la oapituklion de la ville et du pays de 
Cambrai» 

Los pièccB.éS'Ct 4é (imprimées et ca français), datées du 

oamp français devant la citadelle de Cambrai, 4 avril 1677, 
et de Coudé, 13 mai 1677, se rapportent à l'aifreux sys- 
tème de losar des oootributioni soas menaoes d'incendie» 

Malhcar è ceux qui^ soumis tantôt par la France» tantôt 
par l'Espagne, refusaient ou devaient refuser ce qu'on eii- 
geail d'eux. Il est clair, au reste, qu'en ce cas tous les désa- 
Yaotages étaient du côté de noire gouTernement, qui ne 
gagnait rien en pillant son propre pays. 

La pièce 45(impr. ^ en français et signée par Louis XIT, 
9 juin 1678) accorde libre passage par les localités occu- 
pées par les français, aux personnes qui se rendaient à ÂiJL- 
la-Ghapelle, afin d'y faire et tenir leurs dévotions, « pen« 
» dant que les saintes et finneuses reliques y étaient 

» exposées. » * 

La pièce 46 (mannscrile et en allemand) est une sauve- 
garde accordée aux communes de Bruielies, Laeken, Meu* 
lenbeek^ Anderlecbt, Elseo (Lielles)| 8*4os8c*ten«Noode| 

Gilles d Forêt, ainsi qu'aux faubourgs, par le général del 
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troapes de Téleoleurde BranMiaurg, Akaandra bmn 

de Spaen (Vilvorde, 3 août 1678). 

Pièces 47 et 48 (en français et en espagnol), imprimée 
par Jeen Tbéedore Velpâiit). Tcailé de pais tolfe let œa* 
lODoef de Fraooe et d'Espagoe» «aaola el tigoé à Mimègue, 
17 septembre 1678. 

Pièce 49 (maouscrite et en français). Éclaircissement 
de Taffaire de Lorraine pour tona lea princes chrétiens. 
C'est on résoitoé tféi->détaillé et tfè8*«reiiiaM|oaUe de toutes 
les TÎolenoes eieroées par Loois XIV contre son faible ?ei« 
sin, le duc de Lorraine; c*est une protostation énergique 
du droit contre la force y prelesftaûoii à laquelle en ap« 
plaudit d'autant pins volontiers peut-élroy qu'on seal 
qu'elle ne peut guère avoir do iésullots,^ao aoesua dee ré- 
sultats immédiats , car toujours l'abus de la force finit par 
exciter une puissante réaction. Louis XIV en fit iexpé- 
rionoO) comme biasi d*aotrea amtèê et aprèê baL 

Nous avons remarqué» dans oe mémoire, les -paroles sui'- 
vantes: Dont UMeUpvéêtnt, la roitm ei lajuêtieetoni 
de faibles armes pour lê0 (^primés. Il parait qu'il en a été 
ainsi de tout temps. 

Pièce 50 (imprimée et eu français). Justifioatiao du 
changement de service du baron de Guinoy. 

Le baron de Guincy était, par sa mére, nereu de Don 
Antonio de BeauCort, qui, à l'âge de dix-sept ans, lut ho» 
noré de la charge de lieutenant des archers » et eueuitOi 
du gouvernemeat de Bapaame. Le bareo do Guincy, après 

avoir servi l'Espagne avec iclc pendant longtemj)S, fut 
nommé chef du régiment de cavalerie de Louvigni. Mais 
bientôt après , il se vii en butte à toutes sortes do perséon- 
tiens et d'injustices. HoMOulement on lui reprodia d'a- 
voir tué le chevalier de Wargniea dans un- combat d'hen- 
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neur, mikit aussi (Télre rennenii des Espagnols et de ne haïr 
rien de plus au monde que la domioation de ces derniers. 

SoQS divers prélexles, on le mit aux arréU et on entama 
contre lui différentes procédures. Enfin, le baron deGnincj 
pasàa au sernee delà Fraiiee, et combattit sinon contre sa 
pallie, an moins conlte le gou?ernemeot étranger, dont 
elle subissait la domina lion. 

Nons laÎMOns à part la qneatîon si les circonstances pou- 
vaient réellemênl jMifier on ekcoser une telle résolution , 
mais nous no pouvons nons empêcher de voir dans Técrit 
du baron de Guincy une pièce digne d'être consultée par 
«^eux qui ? eulent sd^oîr où en était la Belgique ?ers la fin 
du Xf iP flièele. * 

' 8a ferme même est tle Tépoque; la défense commence 

par les lignes suivantes, en style tout à fait espagnol : 
« H est d'autant plus naturel aux hommes de rechercher 
» les causev des cbang^ents eitraordinaires qu'ils re- 
» marquent, soit dans les corps qui concourent k former 
» la beauté de ce grand univers, soit dans les personnes qui 
» contribuent à soustenir les états, que ces corps leur 
^ paroissent plus inaltérables, qu'ils trouvent ces personnes 
n plus acberées, et par conséquent moins capables d'allé- 
D ration. C'est ce qni sert de source aux estonnemens qui 
n saisissent le commun dus hontimes lorsque le soleil, ce 
« bel œil du monde , se laisse voiler par les éclipses qui 
» nous en dérobent la lumière. C'est ce qui surprend au- 
» jourd'huy le commun peuple du Pays*Bas, qui ne peut 
» voir sans eslonneraent Monsieur le baron de Cuincy 
» passer du service de Sa Majesté catholique à celuy de Sa 
» Majesté trés-cbrestienne. » Le pathos touche là, de bien 
prés, au comique, s'il ne devient pus son synonyme l ^ 
Pièce 51 (imprimée et en français), u Lettre écrite de 
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» Hoos à ODg amy k Parii^ sur h oooifîrtttoii d'Angle- 

» lerre. 

» Qui fie peut dire un facluin poui les eatholiques pec- 
» aéoatés. » 

Cette lettre lût reasertir toutes les CMUtradietioiis el les 

mensonges daas lesquels étaient tombés les déuonciateurâ 
de la conspiration de 1678, Oatés el Bedlouâ. 

Pièee 63 (impriiBée et en kiin)* Déelairetipi^ d'Inno- 
cent XI à régard des péeMs et méfoils twr lesquels l'in- 
quisition générale airait invité le saint siège à se prononcer. 

Pièce 53 (imprimée (1 67 Ô) eteniatii)) intitulée: JjiiiUiê 
dogmaêiea €i pMiiéa în qua.mgifm^ d^'tnfmrmçkiiwê , 
kœ iêmpare atUnUtia m BêlgU, L'anleofi- grand ennemi 
des jansdnistes el des notatturs^^ s'adresse à Don Juan II 
d'Autriche, pour qu il veuille mettre un irein au zèle que 
déployaient les noTateursi qui partout loutoifwfc. faire dis- 
paraitre- damiifmê naeges feligienxi réformer les pro- 
cessions, etc. 

En ciict, c'est un fait ti os-remarquable que cette réac- 
tion contre les anciens usages, qui 66 manifesta cbe;^ nous 
à la fin du XVil* siècle, et il est non moins remarqueble 
combien, les ennemis des înnoTations s'appuyaient contre 
lenrs adversaires sor les sentiments du peuple, qui s'en 
tenait à l'axiome de Job| 12, y» 1%^ que 1 auteur a choisi 
pour épigraphe : 

/i» aniiquia est sa^ientia, 

Nous trouvons en cet écrit outre d'autres détails curieux 
une pétition du magistrat ou de i'autocité communale de 
Brnielles s'adressant, en 1674, an comte de Monterey, 
afin de pouvoir continuer à porter en procession, selon 

1 antique usage | l'image do saint Michel, vu que sinon on 
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s'eiposeratt i tonltfer Im nranniirès da peuple et k bieo 

du scandale. Nous voyons aussi que, par décret du 11 oc- 
tobre 1674^ ie gouveraeur, comte de Mootercy, permit 
gneieineroeDl k sorti« de MÎnl Hiehel^ détirée ptr le» 
beni Bvitielloît, iioi nieèlrei. 

Pièce 54 (manuscrite et en français). Mémoire sur la 
conduite de la Fraaee dam la prot ince de Luxembourg. 

L'aoteuff eeednencè «ott leng mémoire, qoi ceoiienl une 
muliitiide é» iéU impeHflnt» poôr rhiatoire do Luxem* 
bourg, en ces termes : « Gemme il n'y a rien si assuré que 
H les provinces des Pays-Bas ont servi jusques à présent de 
» barrière pour loustenir et rompre les desseina de la 
a Fnmee m géaiénil^ aimiy il eit noteir qu'outre tootet 
» eellet»là , il n'y en a pas , laquelle en particulier aoit eité 
» plus nécessaire pour donner obstacle à ta France de se 
» rendre jusques à présent maître absolu duJ&bifl, et y 
a attéiBtir lemg et la dignité éleeioraki que celle de 
» Luxembourg. C'est la raison pour laquelle la Franee de 
» tout temps, en travaillant pour se frayer le chemin à 
9 l'empire par la conqueste des Pays-Bas , a toujours cher- 
â allé moyen de détruire et rendre cette proYÎnee inuliloi 
)» afin de toeupef entièrement par cette voie la communi* 
n cation entre l'empire et les antres provinces , et de rendre 
» tons secours et assistances réciproques inutiles. » 

Ge mémoire y dont parle aussi M. Levaedans son travail 
plein de faits nouveaux , intitulé : Euai hùtort^ue êur 
Uê nd^oeimiion* dê la Iréaa dê vingt am, eoneiuê à Ra' 
tiêhanne en 1684, Bruxelles, 1843, mériterait bien cer- 
tainement d'être imprimé en entier, et nous n'avons qu'à 
déplorer qu'il ne soit pas complet , c'eBt*à*dire qu'il ne 
atons ait pas été possible d'en retrouver la fin. 

Pièce 55 (manuscrite et en français). Ë&trait d'une let- 
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treMo priaoe de 'Brandenboorg- Beyreuth , écrite a H le 
comte de Hornesde Beyreoth, le 9 janvier 1682 , ainsi que 
Textrfit de la réponse de ce dernier , coocernani la résû- 
taaeeaméeà oppoier aQsiiyastef pféleBtioiitde la Franeei 
Piéoe 66 (maouscrite et en français). Réponse én rei de 
France au mémoire du seigneur de SaYel , envoyé du roi 
d'Angleterre) qui lui avait demandé des éclaircissements 
. sur aa manière d'agir à llégard des Pays-^Bas* Louis XIV 
rejette tous les torta aurlei «iiiniaties>fi'fiipagite (MU Letae 
donne- cette pièce en entier, dana ton E^êai, etc., cKé ci- 
dessus). II est vraiment curieux de voir comment le grand 
roi sait faire valoir les mesur/es plus hostiles, dans le 
Lniembonrgy oomne deaprnaiei.fi îê^m dMr d$ main* 
» Iffitr- la paiM par iom lat lno>y«n# qu0 DU» lui ammiê 
mis e?i mains, » * 

Pièces 57 et 58 (maniAscriles et en français). Copie d une 
note de Barilloa, miailtre de franco- à Itoaérety eu date 
d« 4 lévrier 1682. 

Cet agent diplomatique déclare que le roi , son maître, 
consentait à renoncer à toutes ses prétentions « sur le 
» Vieux'Bourg de Gandy avec toutes les appartenences , 
» dépendences et anneketi la ville et iecb&teau d'Àloit^ 
» a?eo aemblables dépendences , la ville de Crraromont , 
» Renais, la ville de Niiiovc, Rudershove, le pays lie Be- 
» veren, le métier d'Âssenede, le métier de Boudant, 
n Weertbeer} Bragge^ Opdorf , Mortseiloi SVAmant^le 
» pays de Bomhem , la terre de Flobecq et Leannea. Néoa- • 
« moins, le roi de France réclamait en échange la poa» 
» session de la ville de Luxembourg , dont S. M. consent 
» que les fortifications soient démolies, ainsi que dea vil- 
» laget et hameaux dont le roi catholique était demeuré 
» en possesaion , trois lieui anx environa de ladite ville de 
^ Luxembourg. » 
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Gea condUions ne furent, pas agréé^ei; par le roi d*Eipa- 

gne, et oo sait que bientôt après , le roi de France fit lever 
le blocus de Luxembourg, lorsqu'on apprit que le grand 
Turc a'apprêlaU à a^iéger Yieupe , à lancer ses bandes bar- 
bares et à entamer^ une lujtte terribUcoiktie la ci?Uisatioa 
chrétienne de rOccIdent. K. de Salvandy cooTient qne les 
éloges pompeux accordés à cette <i aclion magnanime )> par 
les historiographes de Louis XiVy ét^ii^t grandement era- 
gérés. En eff^t.t le, rpi de Frajicft ne fil qu'obéir aux néees* 
sttés politiques dn froment, qui. lui faisaient un devoir 
d'éviter une coalition européenne contre la France. 

La pièce 59 (manuscrite çjt, en français) est une lettre, 
adressée au prii|c^,deParmei^par le comte de ftosenberg el 
leconseHlerS(^etii^^p,^dip||9ipatesim|)ériaui qui prenaient 
part aui conférences de Francfort. Ces diplomates n'ap- 
prouvent (ju avec beaucoup de précautions le refus fait par 
OQtrç , gouyerAeme/it aiix .propositions de la f rance ; et 
quant aux secours À procurer a Luxembourg, ils disent 
qu'ils ont invité le duc de Hanovre à se porter de ce côté, 
et pensent que si les états-généraux de la Néerlaudc vou- 
laient concourir à cette entreprise ^ le duc pourrait se dis- 
poser à cette entreprise. 

Çertesy c'était la accorder bien peu de chose a notre gou- 
vei'nenr; et cette circonstance confirme encore pour nous 
Tassertion de notre honorable ami, M. Levae, que l'ÂUe- 
magoe était alors moins saisie de colère que ne le prétend 
M, de Salvandy. 

La pièce 6Q est une traduction espagnole de la pièce 
précitée. 

Pièce61. C'est un numéro d'un journal italien de V ienne, 
le courrier ordinairoi donnant différentes nonveties dlU- 
lie et d'Allemagne. 
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Pièce 62 (manuscrite et en français). C'est la copie de la 
fameuse lettre de Louis XIV (citée aussi par M. Lcyae), qui, 
en date du 4 mars 1682 , ordoonait au maréchal de Gréqui 
de Ie?er le blocni de Luiemboarg. La pièce auÎTaute (63) , 
en latio, datée de Recklliig1îaU8eit,'4' arril, raconte les 
détails d'un incendie qui, ayant éclaté en ce lieu dans le 
monastère de Saint-François ^ s'était communiqué à difle- 
reDts bàtimenls et avait causé de grands dégiitt. 

Lès pièces 64 à 72(manu»erit., en latin et en français) 
concernent la réponse à faire par l'Empire à la France, 
d'après les propositions de la conférence ou députât ion de 
Vrancfort. L'AUetaa^e së môtat^e'tobjôiirs disposée à faire 
la paii et à consentir même k ce ^e lehii dePrance ne soit 
pas forcé de rendre toules les acquisitions faites en pleine 
paix dans les Pays-Bas^ pourvu qu'il veuille renoncer à 
opérer de nouvelles réunions. Dans la pièce 68, les envoyés 
de la France s'ei priment trés-positivement à l'égard des 
retards apportés par l'Empire, touchant ta réponse défini- 
tive à faire à la France ; ils menacent <1 interpréter comme 
refus tout délai ultérieur, etc. L'extrait d'une lettre de 
Berlin (pièce 71) » touchant les dispositions de rélecleur 
pour Taoceptation de la paix , parait faire espérer a notre 
gouvernement que l'éleclcur s'intéressera au sort de la Bel- 
gique, et que, bien qu'il préfère la paix à une «doubleuse 
» guerre , il ne s'opposera pas à ce que l'Empiré cherche 
» de n'estre pas' si honteusement mutilé de ses membres.» 
Quelles tristes consolations dans un moment où la Belgique 
était en proie au pillage, à l'incendie, à la dévastation. 

La pièce 73 (imprimée et eu latin) est le célèbre traité 
de fédération entre Tempereur Léopold I*' et le roi 
Jean III, de Pologne, du 31 mars 1683. Celle pièce ne 
cessera d éire de la plus haute importance historique^ car 
Ton. XI. 6 
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c'est en grande partie ce traité qui préserva Vienne ^ et par 

conséquent, très-probablement l'Europe occideolalei de 
tomber sous le joag des Turcs. 

Pièce 74 (maouscrite et en latin). Piaintet des roia 
d'Angleterre et de Banemarck, adressées aux états* généraui 

de la llollaiidc , à l'égard de l'expulsion des marcliands an- 
glais et danois du royaume deBantam, et des mesures 
tiolentes prises contre eux à l'instigation des Hollandais. 

Pièce 75 (manuscrite et en allemand). Relation du ré- 
sident de la Suéde , accrédité à la cour de Télectenr de 
Saxe, en date du 29 juin 1689. Elle nous prouve comment la 
diplomatie sarait utiliser à son profit les débats et les bésw 
tâtions des états allemands. A toutes époque et dans tous les 
pays, c'est atant tout TétrAngef qui profite des querelle» 
intérieures d'un état soit unitaire, soit fédéral. 

Pièce 76 (manuscrite et en français). Iklrait d'une 
lettre de Stremberg j dans rAotricbe supérieure i le 12 de 
juillet 1683. Le bruit s'étant répandu que les Turcs s*aTan« 
çaient vers Vienne , l'empereur a a trouvé bon de partir de 
i> celte TÎllc, ce qui a mis la fille en alarme et con- 
» fusion.» 

Pièce 77 (imprimée et en français). Journal du siège do 
Vienne , commencé an mois de juillet et fini en septembre. 

On connaît les détails de ce siège célèbre qui excitait au 
plus baut degré l'attention de toute la cbrélienlé. Ou sait 
comment, au moment du plus grand dangeriJeanSobiciky^ 
roi de Pologne, et llaximilien«Emmanuel de Bavière, bien- 
tôt après gou verueur des Pays-Bas , apparurent aux assiégés , 
comme des anges libérateurs, sur les hauteurs près de 
Kloster-lSieubourgi et commenti redoublant décourage, le 
garnison et les habitants parrinrent à reponsser le der* 
nier et furieux assaut des Musulmans. Souvent dans notre 
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jeuDeise, eo parcourant les lieui illoslrés par cette lutte 
à mort entre la cifilisation européenne et la barbarie 
asiatique , nous nous sommes demandé oà l'Europe en 
serait maintenaot , si alors le boulevard de la chrétienté 
était tombé au pouvoir des fils de Mahninet, dont la gran- 
dear, depuis les terribles défaites de cette époque, n'a cessé 
de décliner. Et alors nous nous r.jppelions avec orgueil 
que la petite Belgique, noUc pairie, quoique livrée elle- 
même aux horreurs de la dé^aatatioa,. prit une part ao- 
tive et glorieuse à cette lutte noble et sainte et à jamais 
mémorablcl Aujourd'hui nous ne connaissons plus que 
les résultats heureux de ce.gfaQd événement, mais alors 
on n'en ressentait que trop en Auiriche. les maux insépa* 
rables d'une telle crise* « Cette invasion deaTurcs^ dit no- 
)i tre pièce, coûte la vie a plus de cent mille chrétiens et 
» eslla désolation de cetteilorissanle province d'Autriche I 
n dont les ruines ne peuvent estre restahlies qu'avec 
» plusieurs millions et â la suite de plusieurs années. » 

Pièce 78 (imprimée et en allem.). Maximilien*Eroma- 
nuel est revenu à Munich en triura[)liateur ; il y fait son 
entrée solennelle le (13)23 novembre 1683. La pièce 78 
décrit cet acte solennel. Les pères jésuites» toujours soîgpeux 
d'être agréables à réleoteor, avaient fait élever près de 

leur colléj^e un ihéàhe [)nltlic, sur lequel on coiuuiunça 
à représenter, à 9 heures du r^oir, les scènes principales 
du siège de Vienne. 

Pièce 70 et annexes (mannsa et en français). An moment 
où la Belgique recevait Ja joyeuse nouvelle de la délivrance 
de Yieiiue> le roi de France faisait déclarer avoir IrouYC bon 
de faire saisir tous les biens.que les sujets du roi d'Ëspa^ 
gne poisédaieni dans ses états , et son receveur Mabieuxi à 
Arloo y envoyai! (14 novembre 168d} à tous les fermiers 
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l'ordre de mser entre ses maim les softames qu'ils avaient 

a payer aux propriélaires des bieos dont ils étaient les Lo- 
cataires. 

C'était ainsi que Louis XIV répondait- à la déclaration 
de notre gouternear, marquis de Grana, du 12oct 1683» 
qui ordonnait de repousser les expéditions (véritables 
razzias f pour nous servir du terme arabe, en usage au- 
jourd'hui) que les Français entreprenaient en pleine paix 
sur notre territoire ^ et d'opposer la force a la force, les 
armes aux armes. Alors commencèrent de notre côté, des 
expéditions analogues. Nos garnisons , nos milices se 
menaient en course ^ cl ravageaient , pillaient, brûlaient 
le territoire français j on occupé par les Français. Les . 
plus hardies de nos bandes pénétrèrent jusqu'en Cham- 
pagne^ se livrant sans frein aux plus dures représailles. 
La cruauté avait réveillé la vengeance, et le pillé d'hier 
en pillant aujourd'hui ne manquait pas de porter en 
compte les intérêts de son dommage. La France naturel- 
lement voulut aussi prendre revanche en répondant par 
les violences les plus cruelles à celles qui avaient servi de 
réponse aux violences antérieures. Enfin, emporté par les 
circonstattceS|Grana, homme de cœur et d'énergie, déclara, 
an nom du roi d'Espagne, la guerre à la France, le 11 dé- 
cembre 1683. C'était un coup de lète digne du C'\d, la ga- 
geure d'un homme désespéré, gageure fondée sur l'imprévu, 
sur des circonstances heureuses qui ponvaient se présen- 
ter; une fûliê générense, en un mot , que la réussite seule 
pOUvaiL Lransfornier en une aclion héroïque. La guerre, on 
l'avait, mais l'armée manquait j on l'alteudait d Allemagne, 
deHoUande, d'Angleterre; c'était êr^p iôL L'armée sur hr 
quelle Grana comptait, n'arriTa que quinze ou vingt ans plus 
tard. Toutefois, on a eu toxt de taier trop hautement dim- 
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ffudmeê celte décUratioa ; elle ne cbeogeail rien à Félit 
des cbofles. Louis XIY faisait la guerre sous le nom de la 

paii; 00 Tobligea à donner à ses hostilités leur yérilable 
nom! D'ailleurs, ainsi que le remarque M. Levae, ik il est, 
» pour les nations I comme pour les indiTidus, des mo- 
» oients suprêmes , où Ton ne peut plus songer a sa fai* 
» blesse; oû il faut se décidera la résistance , et, comme le 
» gladiateur aux jeux sanglants du cirque, succomber no- 
)» blemeal la main à la garde de l'épée , ou rece?oir le coup 
» fatal arec la résignation de la défaite. » 

Ces paroles sont ?raies : supporter Tinsulte, c*est ordi- 
naircraenl la mériter ; succomber en la repous^iauL^ c e^l uu 
moins démonlrer qu'oo ne la méritait pas. 

Pièce 80 (manusc. et en latin). Lettre du pro-cliaDcelier 
da roi de Pologne au marquis de Borgemagne , qui annonce 
la prise de la Tille considérable de Sizeck , en Hongrie. 

Pièce 81 (imprim. el en latin ). Persécution des fidèles 
par les hérétiques. Vers contre Béranger, qui niait que 
rfiucharistie fût réellement le corps el le sang du Christ. 
(LoUTaîo 1683.) 

Pièce 82 (imprim. et en français?). Convention entre le 
meslre-de-camp, évéque de Kessel, commandant les 
troupes du gouirernement des Pays-Bas, et le comte d'£s- 
tradel, lieutenant-général français, touchant réchange des 
prisonniers. L'échange des prisonniers devait se faire d a- 
près une évaluation en argent. 

Un mestre-de-camp ou général des armées espagnoles, 
était estimé à 50,000 florins, donc au même taux qu'un 
maréchal de France; un général de cavalefie espagnol on 
un capitaine-général français, à 40,000 florins; un soldai 
d'infanterie, de part et d'autre , a 7 Û. 10 s.; un de nos dra« 
gons ou croates, ou m cavalier aux gardes françaises, 
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à IS florius. Quant aui chapelaius, aumôniers, médecins , 
apothicaires et chirurgiens, femiDes, enfants et valets^ il 
était con?ei|u de les renvoyer, de part et d'aiitre, sans 

rançon. 

Pièce 83 (manuscrite et en français). Avis de Hambourg, 
da 14 janYier 1684, touchant les progrès menaçants des 
Danois dans l'Oldenbourg, etc. 

La pièce 84 (imprimée) est une feuille rédigée en alle- 
mand, et portant le titre de Gazette européenne ,sans indi- 
cation du lieu où elle parasîsait. Celle feuille dit que l'in- 
tendant français, FauUîer, à Maubenge, venait d'envoyer 
une lettre comminatoire à la ville de Mens , pour eiiger 
d'elle le payement de 400,000 florins, sous peine d'être in- 
cendiée comme Luxembourg. £a attendant, on continuait 
à incendier les villes et bourgs de la Flandre | du Hainaut 
et du BrabaÀt. 

Pièce 85 (imprimée et en allemand). Proposition faite 
par l'envoyé extraordinaire de l'électeur de Cologne à La 
Haye, le 23 mars 16S4, avec la réponse des états-généraui, 
touchant les efforts à faire pour empêcher que la paii euro* 
péenne ne soit entièrement troublée par la guerre conlre 
la France et VËspagne, ain^i que par la conquête de la Bcl< 
glque par les Français, L'archevêque offre aux états*génér 
raui de les faire participer à un traité de commune défense 
et assistance entre les princes et états allemands. Les états- 
généraux assurent avoir les mêmes intentions que l'arche- 
vêque, quant au maintien et rétablissement de la paix, et 
vouloir aussi s'entendre avec celui-ci sur l'alliance qu'il 
leur propose. 

Pièce 86. Mumoire du comte d'Araiix, ambassadeur de 
France, en réponse à lu demande que les états>généraux 
avaient faite au roi pour l'obteiition d'une cessation d'hos- 



Digitized by Google 



( 71 ) 

titilés. (C'est la pièce cilée par M. Le? ae , pages 210*212 de 

son Eêiai historique y etc.) 

Ce mémoire, daté du 17 février 1G84, et qui avait pour 
bot à la fois de satisfaire et d'elOFrayer les Hollandais, par- 
lait des disporitîoDs du roi à accorder une espèce de neu« 

tralité à la Belgique, peudaaL la guene entre la France et 
l'Espagne. 

Pièce 87 (manuscrite et en allemand). Elirait de lettres 
de Lini, 28 mars, et de Vienne^ 2 avril 1684. Détails sur 
la ratification d'un traité d'alliance défensite entre l'em- 
pereur, la Pologne et la république de Venise; progrès des 
armées impériales contre les Turcs en Hongrie. Le sultan 
s'amusait à venger ses défaites sur les personnes de ses 
propres généraux , qu'il faisait mettre a mort. 

Pièce 88. Avis de Trêves, 23 avril 1084, coucernanl le 
siège de Luxembourg, qui se termina par la prise de cette 
forieresse, le 3 juin de la même année. 

Pièce 89 (manuscrite et en français). Mémoire du comte 
d'Âvaux, ambassadeur extraordinaire du roi de France à 
La Haye, 29 avril 1684. (C'est la pièce donnée par M. Le- 
vée, dans son Ettai kUtoriquê sur les négociatîonê dé la 
trèv0 dê vingt anêf pages 228-231.) Ifonvelles protesta* 
lions d'intentions pacifiques, avec menace toutefois de faire 
saisir les navires holLuidais en course, si les états-généraux 
perme liaient à leurs troupes d'aider les Espagnols. 

Pièce 90 (man. et eo ail.). Avis de Vienne, 30 avril 
1084 , sur les événements militaires en Hongrie. 

La pièce 91 (man. et en ail.) annonce , dti Wiirzhourg, 
1 mai 1684, les armements considérables que fait TAlle- 
magne dans réventualité d'une guerre entre ce pays et la 
France. 

Pièce 92 (imp. et en fr.). Mémoire du marquis de Castel- 
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Koocayo , eo? oyé d'EsfMigne , préienlé ènt éUtt-géiiéraDi ^ 
le S mai 1684. (Donoée en extrait par H. Levae). Le marquis 

de Grana a reçu l'ordre de n'écouler « aucune des iniques, 
» artificieuses el impraiicables propositions de la France. 

Piôoe^ (maik el en aU.)« .Avis de. WuniMHirgi mai 
1684. Les troopei allemandes, aa nombre de 40,000 hom- 
mes, vont se porter vers le Rhin, pour observer les entre- 
prises des Français jQopire la Belgique ei.ii'autres pays 
ailiésyaniquab ott pourra. prêter «eoeart, eo cas de be* 
aoioyele» . . 

Pièces 04 el 95 ( man, et eu ail. ). Extrait de lettres de 
Liùz el de Vieuoe, 2 juiii Détails sur la guerre 

en Hongrie; nonveMX'titPoii rempordés sur les Turos, etc. 
Nous reBaïqQona^ dm* k leMre de Uni le passage soi* 
tant « ' «■ Le «aarquîs de Graqa continue à envoyer Tun 
n courrier apréi^ 1 autre à la cour impériale, en priaiU avec 
9 instance l'empereur, pour qu'il vouille disposer quelquea 
« princes de l'empire à porter secours aux assiégés de 
» Lnxembourg )>.rPréoocupé des affaires de Hongrie, i'em« 
pereur préluU peu daiiciUion à la Belgique et à ses 
plaintes. 

Pièce 06 (man. et en fr.). Le maréchal de Gréqui s'est 
présenté devant la ville de Trêves et a fait signifier aux 

autorités de celte fille, que le roi de France avait jugé 
K qu'il importoit à ses intérêts que les fortifications de 
>» cesie ville fussent rasées^ afin que les ennemis de S. M. 
» ne s'en puissent prévaloir, quand bon leur sembleroil, 
> et incommoder ainsi les voisinages. » Par conséquent, 
le raarécbul intime à la ville 1 ordre de lui laisser com- 
mencer immédiatement l'œuvre de la démolition* Apréa 
quelques vaines réclamationsi les autorités durent consentir 
h subir tranquillement l'exécution de Tordre du grand roi. 
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Ptèee 97 , tradnètioo espagootë de la pièce précédente; 

Pièce 1)8 (imp. el en fr. ). Mémoire préscnlé par le mar- 
quis de Caslel-Monoayo aui états-géoéraux , remis daus 
la conférence tenue arec les mlnUtres des bauls alliésy le 
17 juin 1683. C'est la fameuse déclaration par laquelle ce 
ministre proteste cbntre la résolatîon dé» états , d'après 
laquelle ils s'engageaient à faire les offices les plus efficaces 
auprès du roi d'Espagne, pour le porter à racccptatioade 
la trèTo^anx conditreiis proposée* psffél. M* trés-olifétienne^ 
La résolution subite des élats-généraui , obtenue, par 
divers moyens, par l'habile d'Avain, devait surprendre for- 
tement sans doute rambàssadenr du roi catholique î maïs 
nous partageons l'avis de deox- qui' Minent le coup de 
tète diplomatique par lequel cet ainBasMldeirr répondit è 

la résolitiliun des ctats-géncraux , et qu'il eut le tort de 
faire publier aussitôt. Dans les négociations, les coups de 
léte sont des fautes qui tournent néeessaireiûent an profit 
de l'adversaire. > * 

Pièces 99, 100, 101 (manosorttes , to atléttiand et^en 
français). Avis de Cologne, Trètes, Averowiliia el Ralis- 
bonne, 8, 24 et 29 juillet 1684. Averomtiza capitule^les 
Turcs ont essuyé une grande défaite devant Bttde, où la gar- 
nison turque se trouve dans un tel état , qu'on ne veut plus 
lui accorder d'autre merci que de se rendre à discrétion. 

Pièce 102 (manuscrite et en français). C'est la lettre, en 
date du 13 août 1684, très*reaiarquable, qui peint énergi- 
quement les sentiments qu'inspiraient anx'Luxembour* 
geois leurs nou^enuv maîtres, et que M. Levac a reproduite 
en grande partie page 240 de son Es^ai, etc. « On ne laisse 
n pas ta moindre cbose aux habitants du plat pays^ afin, 
n dtsent-ils (les Français) , que s'il prenott fantaisie aux 
« Allemands de se reconnollrc, ils ne trouvent pas de quoi 
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» uibikttri et que la raiion d'état et de guerre ne ? eut pa» 
)» que les foisios jusqu'au Khio^ en aient meilleur 

» marché. ». 

Pièce 103 (manuscrile et eu ailemand), Afis de Vienne, 
27 aoât 1684. Grande TÎctoire remportée sur les Turcs à 
St-Haure. Le ehemin de Conatanlinople est ouvert aux 

Vénitiens. 

Pièce 104 (manuscriie, en espagnol et en français). Un 
corps de 4000 cavaliers français atait passé la Meuse à 
Aodenne, paya de Namvr^ et exigeait des contributions ^ 

que toutefois on refusait provisoirement , en s'appu^aul sur 
les négociations touchant l'exéctitioa de la trêve. 

Pièces 10ô->121 (la pluipartmannscvitesien allemand et 
on fsançaas) noua donnent, depuis le mois de septembre 
1684 jusqu'au mois die septembre 1686, des nouvelles 
d'Allemagne, de l'Italie, du Portugal, mais surtout une 
loolo do détails sur La guerre en Hongrie. Les Turcs coali- 
nuaient a perdre dn terrain. 

Les pièces 122^128 (iinprimées en français, à Bruselles 
cbeL Gilles Str)ckwant (septembre 1080), cuuliennent des 
détails curieux sur ie grand événement du jour, la prise 
dé £wU, Une carte explique ces détails. 
. Pièces 128-130 (imprimées en français, et la dernière ma* 
nuscrile et en latin). ïfouveaux avis concernant les nou- 
veaux succès obtenus contre les Turcs. La prise de Cinq- 
Églises et de Siklos; déclarations du marcgravo Herman de 
Bttdoi à Tégard de la mise en liberté des prisonniers turcs et 
chrétiens. 

Pièce 131 (manuscrite et en espagnol). Proposiliou du 
comte de Lobkowitz, ambassadeur de l'empereur , faite au 
nom do son maître, au roi très^chrétien , le 3 mars 1687. 
L'empereur déclare que loi aussi désire voir, sous d*équi< 
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tables conditions , la trêve de 20 ans se couvertir en paix 
perpétuelle , afin que les forces de la chrétîenlé puissent se 
porler en masse contre les Turcs, 

Pièce 132 (manuscrite et en français). Extrait d'une let- 
tre de Paris, 28 mars, louchant l'assemblée du clerîTf^ et 
la célèbre déclaration de celui-ci , qui limite le poufoir du 
pape aui choses qui regardent la foi » tout en adoptant le 
principe que fàntorité du concile général est ao-dessvs du 

pape. 

Pièce 133 (manuscrite et en français). Réponse du roi 
de France faite au mémoire préienté pair M. Skelton , en- 
Toyé du roi d^Ângleterre. LiamliB XHT aCcepf l'offre que lui 
faisait le roi d'Angleterre, de garantir FbbserTation do traité 
de trêve, conclu en 1684. Lui aussi Teut qde ce trailé soit 
observé I et il espéré que le roi d'Angleterre voudra bien 
« confirmer sa garantie k la déelamtion ijàt 9: If. a donnée 
» et en conséquence de laquelle remperetif , Tempire, le 
» roi d'Espagne m leurs alliés ne pourront rompre la trêve 
)» sous le prétexte des griefs des ministres protestants ou 
» sous quelque antre que ce poisse estre des choses déjà 
» arrivées, dont S. N. a recogno que ces plaintes n*oot 
» aucun fondement solide , nj même k cause des ouvrages 
» faits au pont de Huningue, » et encore moins les autres 
« qu'elle a jugé ou jugera de faire pour la seureté des 
» lieux dont elle est en possession. » Kons citons ce passegCi 
parce qu'il caractérise la politique de Louis XIV, quant 
à l'extension des bénéfices de la trêve. Après tout, il était 
alors le plus fort. A cette pièce est jointe l'extrait d'une ici" 
tre de Paris, 3 avril 1688, d'après laquelle le pape avait 
soumis les questions suivantes : s'il avait réellement l'es- 
prit si blessé et si imbécile , qu'il fut incapable de régner, 
ainsi quo prétendait Tavocat du parlement de Paris^ s'il 
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pouvait aec9order .dM bulles à des gens qu'il croyait héré" 

tiques, et s'il était janséniste ou quiétiste? 

Pièce ld4 (imprimée et en français). Extrait de lettre» 
écrites en divers temps par le sieur Steward , à uo corres** 
pondant, dont il parle dans sa lettre datée d'Édimbourg, 
8 mai 1668. Avec un aTertissement de M. Fagel, peoiion- 
iiaire do HollanJe^ traduit de l'anglais et du flamand. 
Pîous passons sur cette correspondance, qui concerne la 
question do- l'abolition du 2W| et qui , intéressante pour 
rbistoiro de TAngleUennSy ne toucbe aucunement à celle 
de la Belgique. Nous noons permettrons seulement la re- 
marque , que, dans cet imprimé publié à La Haye, comme 
aiisez généralement dans las écrits de cette époque, ce qu'on 
appelle cbeznousle koUanéni», est désigné sous le nom de 
/lojn«mrf« Que pensenirde oela iceui qui de nos jours per- 
sistent à dire qu'on veut imposer le hollandais à la Bel- 
giquc flamande? 

• Fiéoes ld5-<1^9 (maanaorites, en espagnol , en latin et 
en français, 1688). Nouvelles d'Angleterre, dltalie et 
d'Allemagne, adressées au secrétaire d'état Voeller. Nais- 
sance, ea Calabre, d'une fille qui, au moment de sa nais- 
sance, a?ait du lait dans les seins et pooTait alimenter son 
petit Irére^ ué avec elle (fait que nos journaux pourraient 
reproduire de temps en temps, pour ne pas devoir répéter 
trop souvent les apparitions dcb monstres marins, des 
truites immenses et des araignées colossales. ). — Progréa 
dos Français en Allemagne ; leurs victoires et dévastations 
dans .le Matinat. Louis XIV continue a jouev soq r61e de 
dictateur. En Angleterre, les partisans du prince d'Orange 
progressent; une crise est imminente. Cependant les par- 
tisans du dernier des Stuarts espèrent encore; il y a quel- 
que chose de tragique, de fortement douloureui dans ces 
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clernîérei loeura d'espéranoei d'uM grandeur qei eipire. 

La pièce 140 (imprimée el en franç.) se rapporte à la 
célèbre dispute sur le droit des franchises des quartiers de 
Rome y ou logeaienl Je« ambasiadettra de France. Go saîl 
que le pape Innoceot XI, ne foalaol.plai permettre que 

CCS quarliers fiissent l'asile des malfaiteurs, qui Irop sou- 
Teot s'y réfugiaient, a¥ait aboli les franchises des quartiers 
français. On sail^ au aurpliM^ que LeuisXIVaeifotivafbrt 
bleaié de cet acte dn pape^ qui tootefaiii f oulat tenir ben et 
alla jusquea à exoenMamnier M. de Latardin rambâtia- 
deurde France; tandis que^ de son côté, celui-ci bkvta Tex- 
communicalioa papale. La (^oe dont neoa parlons ici est 
ao mémoire tréa-^habilemeiil rédigé- en laveur du dreît' des 
franchiies dei quartiers 'français** 

La pièce 141 (en latin et iiiipriniéeà Gand , chcAilenri 
SaetreuTer, en 1689) est un opuscule de 51 pages, devenu 
rare et qui caractérise parfaitement le goût de l'époque^ £n 
effet les anagrammes, lea emblèmes, les jeui' d'esprit de 
tout genre abondent dans cette œafrc singelière do père 
jésuite bruxellois Vanden Eede, dont Paquot ne nous dit 
rien, et qui est intitulé : Laurus auêlriacm* L'empereur 
Léopold- Joseph , roi de Hongrie , l'éleeteur MaximiliMi^ 
Emmanuel, le doc de Lorraine, le pape , le doge de Ve> 
nise, etc. , etc. , sont célébrés des manières les plus diverses, 
et parfois ces casse-têtes poétiques sont aussi ingénieux 
que le genre le permet. An surplus Vanden Eede utilise la 
fameuse comète de 1680, et y Toit le signe do eommence- 
mentde la décadence et de la ruiiiede l'empire utlomau.Les 
planches emblématiques jointes à cet opuscule, sont aussi 
cnrieuses. Noua avons, au surplus, encore à signaler, dans 
cet opuscule, les notes de musique qui aecoropagnent le 
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diaol de «iélimnce de YieDiie : 

i?iHiiii MU evmo gaUtm vutlnqm mitUiqiii firtnmim , 
Imanam , jfHanam , hue noêtra peUntem ? 
Xtfiutlom, iideratam^ tomenfbm , niiniéro ? 
jMUpëkmtmt itUUUimtêm rtgmi téUùt 

Nous ignorioas que le lexle et la muiique de ce chant, 

(ionl il existe des traductions allemandes, anglaises, elc, 
eussent ua belge pont auiear; ceiàil a échappé jusqu'ici 
à M. Fétii. 

Aq turploiy le Lattrut mêêirimêa ocalienl un camm 

lûlharingu-bavaruis pour deux clairons, sur un motif guer- 
rier, a?ec accompagaeiDcnt de cymbales. 

Pièce 142 (Impr* et en -flaoïaod)» Courte narration de 
tout ce qui s'est passé dans la Coiieanlfbii im^/atva^c'est- 
ihdire dans la cbaasbre des pairs , ainsi que dans celle des 
communes , depuis le 12 jusqu'au 24 février 1680; suirie 
de diiléreiits détails sur la proclamalioa de l'avéneraenl à 
la couronne du mî Guillanme d'Orange et de la reine 
Marie. 

On attendait beaucoup de bien du nouveau régne. C'est 
toujours la même allairc. Le prince Printemps monte sur 
le trône; tout le monde est content de lui; la jubilation 
est générale , les illuminations brillantes» les discours d'en* 
thoosiasme sont innombrables. Hais peu à peu les plaintes 
recommencent; les épines de roses ont blessé celui-ci; 
l'autre arait attendu plus de ces bienfaisanics pluies pria- 
tanières y que noa paysans nomment pluies d'or et d'ar* 
geot; les grenonilles ont trop incommodé Touled^nn troî-^ 
sième, etc., etc. 

Le mois d'avril a été très-iroid , le mots de mai fort 
peu mei# dêê déliug , le mois de juin par trop plufieui. 
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Dû se félicite de l'avéneineat du roi ÈU , qni a les meil- 
leures intentions et qui est [)!ein d'ardeur pour le bien- 
êlre de ses sujets. NouycUcs réjouissances, suivies de nou- 
velles plaioles. 11 fait trop chaud » la poussière iocommode 
chacun, et les doui téphirs font défiint ; puis, Tiennent les 
orages accompagnés de grêle... C'est insupportable. — Par 
bonheur, ie roi Été vient à mourir, et il est remplacé par 
rexcellent roi jéutomné,.. Mais le roi automne, à son tour, 
déplaît bientôt à chacun ; ses fruits ii*ont pas asseK de sa- 
Teur, son fin est pitoyable; la récolte n'a pas été bonne; 
les pluies ne cessent plus, le leaï cause beaucoup de dé- 
gais ; des maladies surviennent» On attend avec impa- 
tience le régne du roi Bwêr, qui purifiera Tair et délivrera 
an moins le monde des ploies et des brouillards. On aime 
surloul les bruNanls plaisirs et les joies sans nombre qui 
embellissent sa cour. Mais ne voilà-t-il pas que le nouveau 
roi daigne commencer par faire enneigêr tous ses sujets , 
que plus tard il ne sait maîtriser ni la gelée, ni la bise... 
Chacun regrette le règne heureux du roi Printemps. 

Ce n'est pas la un emblème, c'est de l'histoire toute pure, 
de rhistoire de chaque jour , de chaque mois, de chaque 
année et de tous les siècles ! 

Guillaume et Marie n'échappèrent pas plus à ce commun 
sort, que les souverains qui les avaient précédés et ceux 
qui leur succédèrent. 

Pièce 143 (imprim. et en itaU). Récit des détails de la 
maladie et de la mort de la reine Christine de Suéde, dé- 
cédée à Rome, le 19 avril 1789. L'en 1er rcrnciil de la cé- 
lèbre convertie eut lieu avec la plus grande pompe à Rome, 
et le pape avait fait placer, à rhooneor de cette nordique 
Zwantwitia , dont la vie aventoreuse alla s'éteindre sons le 
doux cit'l de i'Ilalie, l'inscription suivante sur la porte da 
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eurent lieu : 

cnisniui AuxAivu 

' ' ^ STIRPE ET TimiS 

CLABIORI , 

' • ' W EOGlESÎâ, m QUA PRIMUM IPIVISENS 

• • *t BVkm prjddue&at/ 
Pièce 144 (mantuèrite et français). Lettre adressée 

VI r I'.-'! .'T f I .:• Mf . » I «• 1 - 

aux nobles du jja^'s ^e .JLieee,, par Je comte de Fiodorf, 
gouverneur cl'é la ville et du comté de Zutphen et com- 
mandant ^hollandais) de Maçstricbt, ainsi que des lieux 
ci rcon voisins, en absence du prince de Waldeck. C'est une 
circtilaire remar^ua^jej dans laquelle le comte de FlodorC 
déclare positivement qu'ayant appris << que la France exi- 
» geail des conlribuLions excessives de toutes les villes et 
» villages du canton et autres lieux du pays de LiégCi des- 
n *qtte)iés elle dit néanipoins. vouloir exempter par pro* 
» TisioD les gentilhommes , )> il se trouvait obligé pour le 
service de ses inailres « le bien et l'ulililé de la cause 
» commune, » de Caire connaître à ces gentiUbommes 
que quiconquoi nob)e on roturier, payerait des contribu.- 
tions à la France, serait traité par lui comme rebelle à Sa 
Majesté Impériale et ennemi des états-généraux des Pro- 
vinces-Unies. Il ajoute que ceux qui contreviendraient à 
cet ordre seraient punis sévèreinent. Dans le courant de 
sa lettre, ïl fait remarquer qne si les ennemis les épar- 
gnaient maintenant , ce ne serait qqe pour lea « oppriuper 
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y> et les brûler dans la suite a?ec plus de facililé; » aussi 
les eiborle-L*il à se mettre smis les armes a?ec leurs tu- 
jets» vassaui et domestiqaes, el ft se défendre contre « on 
» ennemi imptecableet cruel , ^m n'eura pas plus d'égard 
» pour eux qu'il en a eu pour les geiililshoinmesdes arche- 
» veschés de Cologoe, de Trêves, de Mayence, pour ceux 
» du Palatinat et de Juliers, dont la misère et les tristes 
» débris de lenn s^n»pUie|», é^fi^ tWflpt des mono- 
» ments éternels de la plus affreuse ^de toutes les cruau- 
» tés. » L'opinion des contemporains de Louis XLV sur 
ses mesures de rude despotisirie^/ièst d'une valeur incon* 
testable pour l^appréciation de son régne, fille proute que, 
loin d'être conforme aui 'idées de ré po que, la manière 
d'agir de ce roi leur était tout à fait contraire, et qu'elle 
était \\%ï% négation complète deg Unts progrès que le droit 
dtê gênt avaii /atlf pendant deux siècles, et notamment 
pendant les quatre lustres antérieurs. Ni^nmoinSi la posi- 
tion des pauvres Liégeois n'en restait pas moins terrible. 
Payer les contributions que demandaient les Français, 
c'était s'exposer aux dures représailles des Allemands et 
des Hollandais^ les refuser» résister aux forces de la France, 
c'était consentir à se faire piller, tuer, exterminer. Hs nV 
valent pour ainsi dire que le choiiL de la manière dont 
devait s'accomplir leur ruine. 

Pièce 145 (mannsc et en franç.). Déclaration de guerre 
dn roi d'Angleterre contre le roi des Français (titre donné 
dans ce cas à Louis XIY, d'après le style diplomatique en 
latin). 

Pièce 146 (împ. et en franç.). Douzième lettre sur les 
ïÉiatières du temps (juillet 1687)9 fragment d'nne pubUca- 
lion politique estimée. 

Pièce 147 (manusc). Copie de la traduction flamande 
Ton. XI. d 
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(le la relation du comte d'Aspremout , sur la manière Jont 
les Turcs élaienl parvenus à reprendre Belgrade (octo- 
bre 1600). G'éiail la un deraier effort de la graodear espi* 
raole des Mutnlmant. 

Pièce 148 {im[). el en franç.). Règlement (en vers) pour 

Us receveucfl des liooiaiaeâ , des e^laU, des tUlea et des 
coainMioes* 

L'auleur entre en matière par les fers suivants : 

Reçois toujours ayant qne ta eterypve , 
Escript» aubsi , avant que lu délivre ; 
Dé reoetoir, fait debvoîr etbonue diligenca ^ 
ïtoe pâjM riea saa» ordonnance «i quitaace. 
■ • 

U eontinoe aur en ton et finit par promettre aux reee- 
? 011^9 qui siiiTenI ses conaeib : a honneurs ^ reienos .et 

)> dignités, et à la solde de tout compte, par la mort^ le 
» paradis pour récompense! » Un honnête receveur beige 
pouvait-il raisonnablement désirer et Touloir pins que ee 
qne lui promettait cette petite euriostii fi$cuU? 

Pièce 149 (manusc et en latin). Ge sont les 21 questions 
l»en connues proposées aux albéistes et libertins par les 
jésuites. Nous avons déjà fait remarquer, dans notre Notie$ 
ûwr Uju$f êrranit combien ce qni devint un arbre puis- 
sant pendant le XYIII* siècle, germait déjà fortement à 

iaûnduXVlP. 

La pièce 150 (imp. et en ital. ) raconte ce qui sVst pas^sé 
aoa obsèques du pape Alexandre YIII (Cèv. 1681), à IW 
cation desquelles les inscriptions les pins laodatifcs ne 

manquèrent pas d'orner le dôme de S^-Pierre. Entre au- 
tres ks mérile^ du pape à l'égard des lett(eS| y étaient rap- 
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pelés par lei lignes sui?aiites : 

Litcrarum sacrurum copias adav.i it 
Sis mille antiguis codicibus sua pce t/ nia coemptis , 
lui t'iT regia Chrisimae 
Ih Vaticanam lihlioihecam illatis* 

Celte pièce est suifie d'ane rehiHoit do conclafe en itelieo. 
Pièce 161 (im p. et en ilaUen). Gomme dans la ?ie privée, 

ainsi que dans la vie politique, la joie succède aux dou- 
leurs, el les douleurs à la joie , l'écrit que nous meulion- 
nons ici; nous racente la superbe eavaicade qui eut He« k 
Romei le 4 noTembre 1691» .p4ir. ordre dfi.MÔfiseigpeor le 
sénateur de la fille éternelle, à i'MsaaiiKi de IrWnement 
au ponlificat li Innocent Xlf. • • • - 

Pièce 152 (irapr. et eu frdiiç.). SentimenU defjésuiiêé 
iouekani U péehd philûêophique. Pièce bien connue. Les 
jésuites , accusés dliérésie k cause de ta fameuse affaire 
de la thèse du péché philosophique, qui fil tarit de bruit à 
la fin du XVII' siècle ^ se défendent avec la plus grande 
force d avoir agréé la proposiiioa suivante ; 

a II s'est toujours commis et se coinmettra jusqu'à la ' 
fin do monde une infinité de crimes contre la pureté, 
contre rhuraauilé, coulre la justice et autres vertus ; for- 
nicalionS| adultères, péchés contre nature, assassinats, 
vengeences cruelles, empoisonnements, faui témoignages, 
calomnies noires, larcins , brigandages, qui n'ont été et ne 
seront que des péchés philosophiques, qui ne sont point 
offenses de Dieu , et ne méritent point la peine éternelle, 
parce que ceux qui en sont coupables, ou ne connaissent 
point Dieu , ou ne pensaient point actuellement à Bieu en 
commettant ces péchés. » 

Or, les jésuites déclarent à toute la terre qu'ils n'ont 
aucune part à cette hérésie, qu'ils l'ont en horreur el qu'ils 
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« prolesteut à la face de toute l'église, que, bien loin de 
n vouloir sontentr ou uéme excuaer une telle doctrine^ 
» ilê la eondamnêni, iU la tUiêsisni iouê HncëT^mênî 
» cû/nnie une hérésie et une impiété exécrable dans iouê 
» lei principes et tes conséquences, — La mauvaise foi, 
n rimpostore, la calomnie, sont-elles permises, s'écrie 
» Fauteur, pourvu qu'on ne flétrisse que la réputation 
» des jésuites? » 

La iuôme peniàée, ou bien plutôt le même hasard qui 
nousconserra, dans cette collection , les accusations contre 
les jésuites, o*est*à-dire celles des héritiers Braem et de 
quelques ajilres, y joiguit aussi leurs défenses. Vimpar^ 
tialilé, qui fait honneur au hasard, ne peut aussi qu'être 
un titre honorable pour tout écrivain qui, par amour de 
la vériié, lui reste &déle. 

Arrivé à la fin des analyses du deuxième volume des Êpki- 
mérides de Votliev ^ dont déjà une parlie notable n'appar- 
tient plus à l'époque de Léonard VoeUer,mais bien à celle 
de Hermann, son fils, nous terminons pour cette fois 
notre travail, réservant pour une autre notice le iroiHhnê 
volume de cette collection. Plus tard, nous aurons l'occa^ 
sion d'analyser les curieux Mémoires de Huiler, secrétaire 
d'état allemand , pendant les premières années du règne 
d'Albert et Isabelle. Ainsi que nous l'avons déjà fait remar* 
quer dans notre Notice sur Vhiêioiro do la êoerUairerio 
de V ÂUemagne et du Nord^ces annotations joiirruilières, 
toutes de la main de Uuiter, présentent une Coule de ren- 
seignements sur ce qui se passa k cette époque en Belgi- 
que. Enfin, remontant plus haut encore, nous arriverons 
au-x. Êphémérides de Scharemberger, les plus iiUérfssanles 
de toute la collection des Éphémérides^ et dont les pièces 
très-nombreuses et presque e«e/ti#tosifiafi# mannscri tes, 
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DOtts reportent à celte orageuse époque des troubles du 
XVI* siècle, pendant laquelle ce secrétaire d'état joua 

un rûle Irés-iraporlant et assez mal apprécié jusqu'ici. 

Pour cette fois, nous quittons le lecteur au moment où 
la graodeur de Louis XIY était arrifée à sod apogée, et où 
les évéoeiDents qui la firent décliner ne s'annonçaient en- 
core que comme un lointain ora<^e qui pouvait s'éloi* 
gner ou se dissiper entièrement , et auquel le grand roi 
ne prétait guère attention, entouré qu'il était de nobles 
et célèbres beautés, ainsi que de cette foule d'bommes 
illustres, qui venaient déposer au pied du tWWiedee lauriers 
acquis, soit dans les luUes intellectuelles du monde de la 
pensée, soit sur les champs de bataille d'ÂUemagoe, de 
Belgique, d'Espagne et d'Italie. Il n'entendait pas, le grand 
roi, les plaintes de la Belgique, qui it'arait jamais été plus 
malheureuse, ni celles de l'Allemagne rhénane, qui seule 
était aussi malbeureuse, et même en partie plus malbeu« 
reuse que notre pays, partout dévasté et ravagé; 

Des événements plus affreux encore devaient seuls répon- 
dre à ces plaintes , et en provoquer d'autres à la fois plus 
retentissantes et plus unanimes. 



SUPPLÉMENT. 

Remarque sur la pièce 16 du premier volume des 
Êphémérides de K oelier. 

L'écbec cruel, mais passager, qu'avaient essuyé les pères 
jésuites à Prague, était compensé par des succès plus 
stables qu'ils obtenaient à Bruxelles. Une preuve frappante 
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4i« i'iiiûiience qu*iU exerçaicai sur la cour de 1 «rchiduc 
l«dopold«^ilf»diiie|f6' trooie dan» k circonataBce que 
nos envpyés dîplomatiqocs reoe?ii«&l parfois l'ordre do 

ne rien négliger pour décou?rir les auteurs de tel ou tel 
écrit, dirigé conire cet» religieux, Fonr n'en citer qu'un 
cieinple tré»«ci|rieiiXf noos doonerons ici les o&trtils sai* 
^iits'do qaatnoleCàrot dooolrootttojéà La fliiyo,qai avait 
r«çtt l'ordra de*.Mnt coofiallfe è notre gouTornecnooty 
quoi qu'il en coûtât, l'auleur d'un article daté d'Anters, et 
q«i^pul»]ié dan» \si.Omf.§iit^ tU J)êlfi,dîS9X\ forleaient déplu 
OUI ipètoajteétoar •iw'ii.. . ' 

Im 1-9 îawier^l0Ai>i^»'V«ithDywi 4erii«it à caanjotan 
ftccrétairO'd'éfcat Yoeliei* ce qui suit : 

« Quant â la calomnie insérée dans la Gazette de Delft, 
je ne manoqueray da Caîae VaiM devoirs postiiika pour sçê* 
foir s*elk)TMi»^é'iAlt90rs^et d^qai. JO'doiitosi lesimoiairety 
omaimafiiflf ndooféma dat laSoclélé , n*oii pourroioni estrt 
les auteurs; quoy qu'il en toit, je m'aquiteray démon 
devoir avec ioiiie4exérité poiaible. La Gazette est cogneue 
ealfo deirâmpmsioo do DeUt^qui s'ioupriaio las luodj ot 
jeodyi après celles d'Amsterdam des jours précédons dos 
dtniaacbe et mercrcdy ; celle-cy est du quatrième de ce 
mois premier lundy de l'an. » 

Le 21 janvier suivant, il s'exprime ainsi : 

« Pour la calomnie insérée dans la gaiette, j*ay em- 
ployé un homme habîl et confident, qui a déjà entamé celle 
affaire d'assez, bonne façon et espère d'en venir à bout, 
mais il faut encore terme de quelques jours pour le pou- 
voir aobever. L'impcosaion est cogneoe estre telle et de tel 
lieu qu'dle porie. Yoîoy noe pareille aalérieore qn'il m'a 
rapporté hier; il y doit retourner lundy, jour à lui assigné 
par le valet de l'imprimerie pour ce* 
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» fia cis que cet homm eoafiileBl «drtate èico^ je l'^n- 
^oyeray vers tous pour youn eo donner le fcrliiieiite in- 

formalîon de bouche. » 

Le 2 février, Verheyen écrit ce qui suit : 

« Quant au fait dei calomnies insérées dans la gsietle, je 
voua prie d'infenner ton Alteaie Séréui^*. que j'e? employé 
nne personne fort balnle et propre pour leiider pmr Ame 

moyens possibles, si l'auleurn'en potirroil eslre cogiicu. II 
a e&lé ponr ce quatre fois à ûeUl, el à cbasque a^t-il fumy 
quelques ooof elles eggréables et liil' èù^Mtméeé fam^ 
l«i«reafecles deux valets de rimprimerîn4nl»fef*od'Aii>' 
dries Gtoeling, les faisvnt bbîré et^itstÉnt d'meiretagérfie, 
comme s'il esloil de la religion p ré IcndfMj* réformée et grand 
ennemis des pères jésuites^ et qu'il avoit fait uieNgaigeure 
pour dncquenl paltaoenei que leV'ealOmnteeieD qvetlîon 
d« dernier de Tan passé eslfont vérîtaUei/fes^ee qu'elles 

Yenoienl d'Anvers et, non [)as de quclqae minisire de ce 
pays qu'on eu disoit estro 1 auteur, promellaui ausdils ?a* 
lets la moitié desdits ciocquant pattaoMia eaoas qu'il» luy 
les pourroient faire gaigner- pur PenseigneaMnl de l'aoleÉi^ 
mois fout ce qu'il a sceu tirer d'eux est : qu'ils tenîont (lour 
aisenré que ces calomnieuses nouvelles Tcnionl d'Anvers 
et que leur dame y tenoil correspoodeoco avec la vcfvodo 
Knobbart, cbei laquelle demeuroit un gptvçen de Delft^ et 
qu'apparemment l'un ou rentre on ambedeux en pour- 
roient cognoiili G l'auteur; que leur dame auroit escril les* 
dites calomnies de sa main et livré à eux sur uu petit papier, 
et qu'elle les auroit extrait d'une lettre sans toutes lois 
l'aroir len ^ ni en avoir ven la signature \ que le vefte 
Knobbart auroit reproché â eelle-cy , par ses lettres y de luy 
avoir causé des ruses par ces mensonges qu elle avoil im- 
primé; qu'ils auroieot tasché de tirer de leur dame pour 
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fçavoir rantour, ti bieo q ae je voy peu 4'fep|Mireace poor 
pouvoir apprendre chose assenrée. » 

Enfin, dans sa lettre du 9 février 1649, Verheyen a?oue 
que ses «tcatagèiQOi s'avaient pas produit des résultats bien 
brîUaaIa : . - 

« Je fom oy aassy iafomé, diuil , par madSle précé- 
dente , toucbant \e» calomnies insérées dans la Gazette de 
Dêiftj en quoy j'asseure qu'où a usé toute artifice possible 
pour êm iMfonmr l'Aotettf. iemil osl que l'affaire a caté 
eaventé «vani 411^ j'en -e^^* eu la eberge, d*aittant que la 
vefve de Kiiebbarl, teuaiit imprifuerie en Anfera^ eo a 
C}'-devant escrile à la Ycfve de Delft, pour luy avoir enrojé 
ladite. ^aiffttik Ipurée de» itemblables calomnies et men- 
songe. Les deua valets de rimprimerie de Mfl aeni en 
la.«réaQise que»tMlil(9 ^efirQ de«Kdiobbart et un garçon de 
Delft, qui demeure auprès d elle, pourroient déclarer l'au- 
tOttry.mo^eanaxU; qu'ils «fussent de brane volonté ou que, 
,pur fiseiie «1^ par-qiiel^e Jamulîiir audit garçon, on vou* 
.droit aoudof ia> .vérîliéL » 

•H résulte de toot ceeî, que lea eompagnons imprimeurs 
avaient été plus fins et plus habiles qiu' le diplomate et 
que sou rusé coufident, qui on était pour ses frais de fa- 
miliarîlé et pour ee que lui avait coûté le plaisir de liaire 
boif 0' aaa. mystifioalaun. 

Nous n'avons pas pu retrouver dans les papiers de la se- 
crétairerie d'état allemande le numéro de la Gazette de 
JMftf dana lequel se tpeuvait l'article qui fit faire à notre 
envoyé à La Haye tant d'inutiles démarcbea. Mais nous 
trouvons dans un numéro de i^ie Gazette publié quinze 
jours auparavant, un article daté d'Auvers le 15 dé- 
cembre 1648, qui probablement était eu rapport avec ce- 
lui du 4 janvier 164d etdoni voiei la traduction 
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« On écrit de tous les côtés que Ton a banni de la cour 
>» a?ec grand éclat et scandale, deux frères, les trés-révé- 
w reiida pères Barea, eapoeins et prédicateurs de Sa Majesté 
>» rojttio, ainn qu'etwore uû Ir^èiénM. Qnelqaea-utts 
)» disent que c'est parce qu'ils étaient des disciples de lan-* 
n sénias ; d'autres, parce qu'ils avaient éveillé la hsiîne et 
» Tenvie de qmlquéi religiewÊ en préobant en difiéreales 
v» laogves et en attitailté 4e«rfl4efilMmv«ilK trèMomlyreux 
» andttetfe. IXantres 'pvéKefidna qiie «Vm pairee Qu'ils 

» avaient prêché contre les traîtres et les mauvais wt- 

» niêires; mais son Altesse l'archiduc les a maintenant rap- 

n pelés , et okacvsi en Ibt bien étonné, pme qu'ils araienl 

» beanconp oontriboé à «ttgt^r lb téi'k 'tiiire le paix atec 

» krHellénde. « , * m '.»... i.im « ^ • 

» Le plus jeune des frères Barea prêche ici , «vecgrand 
M concours et grande affectkNa^e ia part du peuple. » 

On est généraleflDMut d'acoef4qbeVle:fetii^déiilbMlt*iMiMr« 
SI nous poQ^eas en ce ces noua iiefw4e' ee Arot; retfaceot 
mieux le taracléie spécial d uue epo(|ue quelconque que 
les relalionii de batailles et les i^écits^ oflieieb ou semi-offi- 
ciels detéfénettientade premier etdre. £n Hsànt deaéétails 
du gente de eeni dent nous eaoouiiicl pirler>ei ^qeii; Mns 
doute, ne font pas défaut dans nos Miseêllan^êê^ on se 
place pour ainsi dire derrière les coulisses de l'hisloire , et 
là on est toujours mieui en état d^pprécier la v^nWqu'en 
allant partager les illnsiona du parterre, des bges, saws 
parler du paradis, qui DeTeçeîl^uère, luî | quei^en^^lsât 
dê ces illtuionf ! 

Au XVli** siècle, vies prédicationft> aurtoui celles des 
demioicainai ei plus enoore de» capucins, revplaçaieiit 
ehei neua Peélien ^ar la - pveiae^ «i les impetasloiia de^ le>pe- 
lule vivante sont toujours plus vives que celles de leliret»^ 
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qui reil6iit morlei même ta M»l«ii de le plut greode publi" 
cité pénible; deee le pUcerd affiebé eoz coitM de oes raev! 

On compreuf] pourquoi tel père dominicain ou capucin, qui 
élevait la veix en faveur des grieCs populaires , acquérait 
une ioflaenee tor lei même, bien plet grande que ne l'est 
celle du jonroelisle le plus popiibire de nos jeors! On 

compreml alors ausbi pourquoi la cour avait à cœur de ne 
pas s'aliéner entièrement des hommes pareiUi Les jésuites^ 
tout torts qu'ils étaient^ ne combattaient les capucins que 
dans les régions supérieures, de la société où ils leur étaient 
assurément supérieurs en force; et Tf 'allemtein\u\'mèmcj 
dans toute sa gloire, avait dû ménager les frères des ordres 
mendiants et leur libre parole ! 

Les correspondances des diplomates dans les arcbiTci de 
Ja #eerte#rerw'iNSMf «fe VAlh m ùf n ê 9i éu if#r«f, sont 
une mine dci» plus abondantes pour l'étude de \ Hùtoire 
réélu des^XVI% XVIP et XVIU* siècle^. Les publications 
de Kaftbe,* de Ouller, «ie Lanz, etc., enl pronvé è l'Alle- 
magne resacttludede cette assertion. Les eitraitsdea cor- 
respondances tle la Neuveforge, de Gaprara, de Straetman, 
du baron d Autel , de Groote , etc., eic.| publiés par 
JL Lerae dans son E*êmi^ etc., de même que VBiêtmrê du 
rgiatim»» éèpUmmiiqmêê êt etmmtr&iuleê la Belgique 
aveû le Nord, par M. Altmeyer, ainsi que les documents 
publiés par la Proêse libre de Bruxelles, prouvent à 1 évi* 
deooe ce fait incontestable à la Belgique. 

Le publication des analyaes du contenu des S2 Tolumes 
de la collection dite de la réforme, analyses déjà si soutent 
utilisées par les savants étrangers , continuera largement 
à oooârmer oes preuves antérÉeures, qui seront complétées 
encore I en dernière instance, per la publication de nos 
annales diplomatiques pour les époques poftérienres. 
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Voici U pièce mentioDiiée page 27, et que nam afons 
prorois (le reproduire en entier et dam une traduction 
fidèle. Cette pièce, rédigée pour être envoyée aux gouver- . 
neœantj cb l'Aikoiflgne et du fSwàf^ umàè psratt d'autant 
plus împortaiilei qu'elle indique CAmmeiU notre gou?ei^ 
nenient voulait foire envîiager le grand événement auquel 
elle ge rapporte : - ... 

Relation détaillée de ce qui s est passé pendant le procèê 
criminel contre U roi d'Angleterre; depuis le G février 
de l*annéé cûuraniê 1649 , lorsque ce roi parut pour la 
première foie devant la haute eour de justice^ jusqu'à 
la publication de là sentence de mort et t exécution de 
ladite sentence, le 9 février, à 2 heures après dîner. 

Les juges de la haute cour lie justice s'élanl assemblés 
de nouveau dans la grande «aile de We&lmiafiter , on corn- 
neuça par accomplir lea (brmaAités ordioeiroB^ o*eit4rdîre 
par renouveler rinjonotion do aerment ^ par oeoafeter 
quels étaient ceux des 158 juges appelés à prendre part 
au jugemeaty qui assistaient réellement à 1 audience. Puis 
on introduisit le roi, qui y cevinie antérteuremeaàf monta, 
la téte eouvertOi â la tribune disposée pour lui, saaaque les 
cris des soldait et du peuple dirigée contre lut ou t'edret- 
sani aux juges, rintimidai^sent le moins du monde. Après 
s'être a«ais, il demanda que la haute cour voulût l'écouter. 
Là-dessus ,1e président répondit que cela ouraii lieu « mais 
qu'il devait auparavant entendre la.senlenoe de Ju haute 

cour. 

Le roi insiiia de nouveau avec force pour qu'on le lais- 
sât parler avaal que k eeulcnoe iûA prononcée-, attendu 
qu'ujM Me putUiée, elle ne pourrait plus élre si feeile- 

ment révoquée* 
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Le présideni s'eiprima alors de la manière suifanle : 

« Il esl ^suffisamment connu a tous ceux qui sont ici 
présents , comnAeni ce prisonnier a été conduit plusieurs 
fois dewaot celte cour» poar se justifier des grands crimes» 
des Irahisoos, et des autres méfaits dont il est accusé par 
le peuple d'Angleterre, et qu'au lieu de répondre là-dessus, 
comme on demandait qu il le fit, il a persisté à oser con- 
tester la compétence de la haute cour , et par conséquent 
l'autorité et les, pouvoirs de celle-ci. D'après ses devoirs , 
et afin de répondre d'une manière équitable à la con- 
fiance que le peuple nvait placée dan. s la haute cour, en 
ia consiituani poiir iv||er daps ce cas^ ainsi que pour 
.empécber que la cfptumaf e de qui que ce soit ne puisse 
être préférée à la |uilioeL, la cour jugea bon d'exami- 
ner coQvcuableraeuL cette affaire; et considérant que les 
accusations Cinglées contre la susdit prisonnier sont si 
«laivesfltaes^ma si avérés qu'on pourrait considérer en 
t4Mit droit le oopMimaoe «wmmeen aven, la haute cour a 
piis la résolution de prononcer la sentence contre lui ; 
toutefois, comme il a?ait prié d'être entendu avant qu'on 
.publiât ladite sentence) on lui en accorde la permission... 

Néanmoins^ ajouta le président , en s'adressent au roi^ je 
prétendavoosavoimppelé qu'on refusera devons entendre, 
si, njalgré ce qui vous a été signiiié déjà plusieurs fois 
lorsque vous comparûtes devant ce tribunal , ce que vous 
4emandex encore à pouvoir dire a pour but de contester 
la juridiction de cette baote cour et la suprême autorité 
du peuple anglais; car il ne serait pas conTcnablc de vous 
autoriser à mettre ce point en discussion ; mais si ce que 
foua oveft à diro aer^t À votre, défense et a réfuter les accu- 
sations dirigées oonlve vonsi vous sem entendu par la 
baute cour. 
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A ceci le roi répondit en ces lernaes : Quoique, d après 
mon opiuion, ii ne puisse qu'être trés-avaolageax, Uol 
pour la tranqoine pacification de ce royaume que pour fa- 
vancement de la liberté de mes sujets , de diicuter sur le 
point de votre juridiction, je m'en abstiens, parce que 
je Tois que vous ne voulez pas m'écouter : je commence 
donc par tous déclarer que de tout ce que Dieu le tout- 
puissant m'avait donné > il ne me reste plus rien, si j'en 
excepte ma bonne conscience et un nom sans tache , deux 
choses que j'estime plus que ma propre vie. Si je n'avais 
pas préféré le commun bien '-être de ce royaume et la 
liberté de mes sujets à ma tIc, f aurais pris d'antres me- 
sures pour la conserrei*^ ne ffttnw que pour retarder la 
sentence affreuse que vous êtes décidés, ainsi que je le 
prévois, à prononcer contre moi. Je ne suis pas si mai in* 
struit ou si peu expérimenté dans les cheses ûn monde, 
que je n'eusse pu trouver quelques moyens eu reesoui^ 
ces pour sauver mes jours , si je n'eusse pas eu l'amour et 
l'affection de mes sujets plus à cœur que ma propre 
vie. 

Mais maintenant que je rois combien le n«iiisenl cA la 
sentence va être prononcée est rapprocbé, je veux vous 

rappeler que si vous vous hàlei de la prononcer, il 
vous sera beaucoup plus facile d'accomplir cette mesure 
inique que de la révoquer. Comme mes vues se rattswbeAt 
plutét à la paix e| i la Kberté de mes sujets qu'à mes 
propres intérêts , j'ai voulu vous prier de nouveau de m'é- 
couter encore un peu sur ces deux points , et, avant d'en 
venir à la sentence, de faire en sorte que je sois eolendn , 
dans la chambre d'or, par la noblesse et les oommuoes, vu 
que ce délai et ce que j'aurai à indiquer et à représenter 
dans cette matière, ne tournera nullement à votre détri- 
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rorat f puisque cela sera uonforme au droit et à l'équité, et 
n'aura d'autre but que d'assurer la paix et la liberté de mes 
sujets^ comme chacun pourra en juger. Et ai la liberlé dei 
aojetf ftt Ié paix de àt/i tayaome Toas aoni à coaar comme 
fOtia le donnet à éhtèndre, je fooa conjure de ne pas au 
moins me refuser celte audience , mais bien de me l'accor- 
der avant que la sentence soit prononcée. Penscz-y bien, 
attendu qo6 vous n'aufes p^t^étre plus roccasion d'en<^ 
tendre œ qtie j'kl à i^nà cemmihiiquer. Et si tous juget à 
propos dedélibéret^pltiÉatnplement sur ce point, je vais, en 
atlendant, me retirer ; mais si tous me refusez celte prière, 
l'un ou l'autre pourra facilement être de Topinion que 
les préleiles de iti'ptAt ei^dè^ la liberté des sujets n'ont été 
qu'une tàine àllég^tlon, puisquèr TOUis n'aurez pas voulu 

entendre les raisons et la défense de volic toi. 

Le président répondit : Tout ce que vous avez dit Jus- 
qu'ici teflfd À indiquer que vous ne voulez pas reconnaître 
la juridiètion dfe là haute cour, ce qui est un point sur 
lequel il eèt imitlfe de discuter. 

Le roi répliqua : Ce que je tcux vous pi nposer a pour 
but la liberté de mes sujets et la tranquille pacification de 
ce royaume y et cela tout à lait sans préjudice de l'autorité 
de la haute cour. 

Ce que vous prétendez n'est pas nouveau, répondit le 
président , bien que ce soit la première prière que tous 
nous adressiez. La haute cour entrevoit sufiUamment que 
voire sentiment ne tend qu'à gagner dn temps , pour 
que la sentence à prononcer soit un peu retardée. Néan-' 

moins on veut bien, puisque vous le demandez avec tant 
d instance, exaucer votre prière; il vous sera accordé do 
vous retirer, et la résolution vous sera bientèt commu-^ 
niquéo. 
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Sn conséquence, le préiident a ordoaiié ansritftt aui 

officiers qui étaient de garde, de reconduire le roi dans sa 
chambre, ce qui eut lieu, et les juges, de leur c6té| ae soni 
•naiî letéfl et aont allés dans naechainlire près de la grande 
salle, et après avoir parlé là enlre en de ce que le roi 
demandait et s'être eulendus à cet égard , ib sont revenus 
dans la salle de justice, y ont pris de nouveau place et ont 
fait ramener le roi (ce qui tout enaenible n'eiigei qu'nne 
demî-benre). Lorsque le roi s*|»st rassis sur son siège, le 
président Int parla de la manière suivante : 

€ Écoutez ; vous avez donac' à entendre que vous aviez, 
à communiquer à la nobles&e et aux cpmiauafts quelque 
choie qni tendrait à la pAoi^eation.da rcjjianme, et que , 
par conséquent, vous désiriez qu'elles ae rassemblassent 
dans la chambre d'or ; à quoi , comme il vous sera présent 
à la mémoire, il vous fut donné réponse sufiisaute avant 
mémo qne la haute cour se retirât ; ce qui eut lieu plutôt 
par cérémonie que parce qu'elle trouvait «{uelqne diflSi- 
cttUé dans l'affaire. Et après avoir pris . en considération 
ce que vous avez proposé, aio&i que l'autorité (ie la haute 
Goufi 00 a jugé conreuable de vous signiâer comme derr 
nière réponse que le pouvoir de la suprême autorité de ee 
royaume a été conféré à cette haute cour, qui n'a pas Tin- 
tention ni de perdre plus de temps avec vous, ni de retarder 
plus longtemps l'administration de la justice, attendu que 
la différer plus longtemps serait la même chose que la 
dénier, a Â cette occasion f le président ellégua certaines 
maximes tirées des docomenU d'anciennes archives de 
1 Angleterre, en y ajoutant ces paroles : « Il est assez connu 
du reste avec quelle mésestime vous avez traité cette haute 
cour et combioR elle aurait eu de motib pour en venir plue 
vite à prononcer la sentence. Or, pour éviter toute perte 
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<le tompi ultérieure, îl a été réiela ^ à l'ananimilé ^ dto la 
publier saos t'arréler à votre propotîiion. w 

Le roi répondit : Je vois bien que, d'après la résolution 
qup TOUS avez, prise, il est inutile de discuter sur ?otre 
pouvoir ou de le niefr» Toutefois | il aurail été utile, pour 
la pacification, 4a, ce royiiupie» iioe voua emaies légitimé 
suffisamment votre aotorité^ et quoique je doive avouer 
que la chose que je demande de vous exigerait un court 
délai , il n'est pas moins certain que la paix du royaume, 
que j'estime plus que ma propre vie, y fignerail beau* 
coup. Ce n'est, aujourd-bui que je huitième jour que voua 
me faites conduire ici; un prolongement de deux jours ne 
serait qu'une bien petite cbpse (t#<ja nurein Gerin^et)^ 
puisqu'elle .peut procurer uPOpaii certaine. Puisse la so« 
lution d'une affaire si importance ne pas étn précipitée 
d'une telle manière et sans mûre réfleiîon , attendu *qu*une 
sentence irréfléchie et rendue à la hâte, ne peut avoir 
pour suite que de gri^ida inconvénients^ de grandes agi- 
tations et d'éleroeb KC|gffets« Et o'est.paree que, selon mes 
devoirs devant Bieu le tout-pnissaat et devant mes sujets, 
je voudrais empêcher ces malheurs , que je vous prie en- 
core une fois de me permettre de conférer dans la chambre 
d^or, ou ailleurs, avec la noblesse .et les communes du par- 
lement sur ce que je leur ferai connattre. 

Le président s'exprima ainsi : La cbose que vous deman- 
dez maintenant est tout justement ce que vous avez de- 
mandé auparavant. Voyez si vous avez quelque autre chose 
a dire; la cour est prèle à voua écouter avant que la sen- 
tence soit prononcée. 

Le roi répliqua : Si vous vouliez ra'entendre, je ne 
(loule pas que je vous donnerais^ comme aussi à mes sujets, 
iottie satisfaction. Kar conséquent^ je vous adresie encore 
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tiouTeaa Finvîlatton ée bien rélléolm' vit ina proposU 

linii ■ ilaiis le cas ()f)pobé , dans le cas d'un refus , vous aurci 
à eu rendre un comple 5é?ére à Dieu le lout-puissant. 

Le président lieiBinda s'il atffit qtWl^e chose èdire, 
la ceur ayant rialeûtidn de piiUie^ la sciitèitêe:fit lorsqué 
le rot ent répond* qu'il n'avait' tic^il d'àdtt-ef à dire t]tie de 
demander que tout ce qu'il avait di! fut consigné au pro- 
eès-«erbaiy pour qu'il en fût laissé mémoire e t connais- 
sanioes'to! pnlésîdent teeminteni^ % Ki^l^1è8'ttioli£s de la sen- 
teiMé éltit déiBonlre^' oâ'tewiplrftlci^ "^^étgotftérnement 

du roi l'avaient conduit, et combii.'ii il avait agi inconvc- 
nablemenl) toutes choses doul la loi avait' nécessairement à 
pnii^e«^»iii8««ee^el^oMi44ntér|)rétat!é^ légale appAr^ 
tenail ■u'pî^leiiiëirtV d^pDël'lÉis'd>ëm>de' fiUrë'U W. Dè 
sorte que ceitë l»vw pel«lèllMiiii>auPI'tnI)'iif 'à M adhé- 
rents de 8'opposer au parlement; qu^îl était bien certai- 
nement vrai que personne dans l'état n'était l'égal du roi| 
qui néaoïDOÎna, fuoiqmê pluê frmé ifm^thàiun evi par* 
ffottlféf*, <nW i/tof I poè mahU^pkMii^^âitnm ^pn^ir 
semble. Et que, lorsque les rois d'Angleterre ne voulaient 
.pat faire ce qui était de leur tlevuir, ni observer pour leur 
bonbeor et eelni de l'état ce qu'ils nvaient à obserter, 
c'éttît 4 ic chambre des communes à (^rendre les mesures 
nécessaires pour leur sûreté et conservation , d'après l'an- 
tique loi du ro va Lime et les obligations consacrées par le 
serment du roi lors de son couronnement. Quant à l'inten- 
tion qu'avait eue le roi de détruire et d'anéantir les par- 
lemeots, elle ressortait clairement de ce qu'iMes avait 
dissous en 1640, par le motif qu'ils ne voulaient pas 
l'assister dans la guerre contre les Ecossais. Que , sembla- 
ble^ €altgala, qui désirait que le peup]e< romain n'eût 
qtt'<iine tét»i afintde poufoir l'abattre dHin àiup à tons les 
ToM. XI. 7 
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Komaios ^ la roi mit réàoltt d'abattre la téte du parlement 
(<{ui représente la téte du grand eorp» dti royamne d'An*- 

gleterre), pour traacber de cette iaçou la lèie a tout le 
peuple. 

Qo'il aérait, du rente , inutile d'alléguer des eiemples 
afin de prouf er que le peuple a le droit de demander an 
rnt compte de sa tîohdnite', altendn ^ne eela avait eu lieu 

à l'égard (ie divers princes dans plusieurs royaumes, nom- 
mémeot en £coise, où, différentes fois, le peuple a?ait pro- 
cédé à l'examen de la conduite dea rois et les avait punis 
par rempriaomMflRént, Fcixîl, el parlaM même par la mise 
a mort. Qu'il serait, au surplus, inutile de chercher des 
exeiupicâ a l'étranger, puiaqu eu Angleterre même on en 
atait àsse^ è ta éiiposition, les deu roia £donard II et 
&lcliard'II«yintiété'dépoié»pnr le partement* 

€»e diseouN étant acbnvé, te président déclara te roi 
coupable des actions crimioelles donl on lavait accusé, 
c'est-à-dire d'ctre un tyran, un traître, un assassin et un 
ennemi dn bien^tredn royanme^ en ajoutant à nette dé» 
«laration, 4fne ta bonté cour désirait que le roi ressentit dn 
regret et du repentir touchant ses méfaits, pour que Dieu 
fit grâce à son âme^ quant au corps, il serait procédé à 
MU égard comme le roi l'enlendrait et l'apprendrait par la 
lecture de la jealenee tendue contre lui. 

En ce moment le secrétaire se leta et commença à lire 
cette sentence écrite sur un grand parchemin et contenant 
ce qui suit : 

Les communes d'Angleterre assemliléos en parlement, 
ajant donné charge et antoriaaiion a la présente haute 

cour pour juger Charles Sluart, roi d'Angleterre, et celui- 
ci ayant déjà comparu trois fois devant cette cour et s'étant 
f n accusé, selon la demande dn ponpAe , des crimea consi- 
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gués dam hê pièces dont lecture lui «mit été faite> il 
avait réfuté de répondre. La haute cour touteleîs s'était dé» 

cidée a ordoimer et à déclarer que le susdit Charles Stuart, 
comiae tyran, traitre, assassin el eoaemi public, serait 
mis de vie à mort, et que la tète lui serait tranchée du 
corpe. 

Après la lecture de cette sentence, le président dit que 
c'était la l'aclc, la sentence, le jugement et la résolution 
de toute la haute cour; sur quoi tous les juges se ierérent 
«D signe d'approbation. 

Ceci lait, le roi demanda qu'ils vonlusseni au moins en- 
tendre une seule parole de lui; mais le président lui ré- 
pondit que la sentence étant prononcée , il ne pouTait plus 
être entendu ultérieurement, et, quoique le roi eût insisté 
avec force pour qu'il loi fût permis de parler , on ne voulut 
pas lui accorder celte permission. Au surplus, la garde re- 
çut la sévère consigne de conduire le prisonnier dans sa 
chambre. 

Bu suite de cette injonction, le rai se fit accompagner 
de ceux qui l'aTaient conduit à la cour, «t lorsqu'il des- 
cendit Tescalier, les soldats se mirenl a crier et à répéter 
qu'il fallait exécuter la sentence. 

Le mardi 8 lévrier, dans la matinée, à 10 heures, le 
roi sortit du palais de SWames par le jardin de la cour , 
accompagné de quelques hallebardiers et nobles désignés 
expressément pour ce service, ainsi que d'un régiment à 
pied, dont les compagnies marchaient en bon ordre, éten- 
dards déployés. Prêt do la personne du roi se trouvaient 
le docteur Yxon, évèque de Londres, et le colonel Thom 
Linson, à qui la garde du roi était confiée, tous deux, 
la téle découverte. Lorsqu'il fut entré dans le palais de 
Whithall , il fut oe«duit dans la chambre qu'il habitait or- 
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dioairerneBl) où on le laissa quelque temps pour se pré^ 
parer à la mort. Après avoir communié selon Tusage pro- 
testant, iï n'a voulu rien aianger (hat nîchu egsen wollen). 
Une heure avant l'exécutioD, il sortit de sa chambre et 
prit un verre de vin, dans lequel il trempa une croûte 
de pain , et lorsque le moment approcha où les horloges 
soantTcat une heure, Tévêque de Londres et le colonel 
Limou, ainsi que la garde composée de hallebardiers et 
de mousquetaires, le menèrent sur l'échafaud^en passant par 
uu pont de planches qui y conduisait, en sortant d'une fe- 
nêtre de la nouvelle salle bâtie pour les premières audiences 
des ambassadeurs étrangers. L'échafaud élait couvert de 
drap noir, et au milieu se présentait un bloc large d'un 
pied et demi, et haut d'un demi-pied, sur lequel le roi cou- 
ché tout de son long, la tête en-dessous, avait à poser le 
cou pour recevoir la mort. Sur ce bloc élait la hache 
avec laquelle on devait trancher la tête au roi (ce sont là 
les instruments dont on se sert ordinairement en Angle* 
terre pour de telles exécutions). Autour de Téchafaud se 
tenaient plusieurs compagnies à cheval et à pied , et la 
foule qui assistait à ce triste spectacle était nombreuse. 
Lorsque le roi fut sur l'échafaud, il regarda le bloc et de- 
manda au colonel Hacker, qui avait la garde de l'échafaud, 
s'il n'y avait pas un autre bloc un peti plus élevé? Et puis 
se touriiant vers le colonel Thorn Linson, il lui adressa la 
parole dans les termes suivants : Je penseque le peuplem'en- 
tendra difficilement; c'est donc à vous que je veux parler. 

» Il est vrai que je serais plus disposé maintenant à gar- 
der le silence, si je ne craignais pas que mon silence pût 
être interprété par quelques-uns danslesens que puisque je 
me soumets à la punition , je me reconnais aussi coupable 
méfaits qu*on met à ma charge. Mon Opinion est que, 



Digitized by 



C lot ) 

d'après mes (ie?oirs envers Dieu le tout-puissant et ma 
patrie, je suis tenu à justifier ma cause et à faire con- 
nattre au moode que je suis un honnête homme, un roi 
jiisie et un bon chrétien. Je ne dirai rien de mon inno- 
ceoce, attendu que ce serait inutile, puisque tout ie monde 
reconnait que je n'ai pas commencé la guerre contre les deni 
chambres du parlement, et que Dieu, auquel j*aurai hientdl 
à rendre compte de mes aclions . sait que ce n'a jamais 
été mon intention de diminuer yos privilèges. Le parle- 
ment a commencé la guerre contre moi avec les troupes 
qu'il savait être de tout droit sous mes ordres , ccT qui 
ne Kempêcha pas d'employer tous les moyens pour me 
les ravir. El pour que ce discours ne soit pas trop long, 
si l'un ou l'autre examine attentÎTemcnt les dates des com- 
missions données par moi aTOC celles des commissions 
données par le parlement, et s'il compare les déclarations 
émanées de deux côtés, il pourra facilemciil cl évidem- 
ment se convaincre que c'est à ceux du parlement, et non à 
moi, qu'il faut attribuer Torigine de ces fatales dissensions. 
Aussi puis-je nourrir l'espoir que Bien le tout-puissant 
m'absoudra des affreuses accusations dirigées contre moi. 
Néanmoins, je ne veux pas me justifier moi-même , d'autant 
plus que je prie le Tout-Puissant de m'accorder la grâce 
de ne pas en venir à rejeter la faute sur les deux cham- 
bres du parlement, attendu qoe cela serait contraire au 
sentiment chrétien, et que je n y suis nullcujent forcé. Au 
surplus, je veux admettre que les malintentionnés furent 
un instrument entre moi et eux, et qu'ils forent aussi la 
cause qu'on a tant répandu de sang pendant la guerre. 
Comme je suis innocent a cet égard, je prie Dieu qu'ils le 
soient aussi ,et qu'il ue me permette pas que je sois un assez 
roautais chrétien, pour ne pas entièrement reconnaître 
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que je trouve juste te jugement que Dieu a ainsi orcionné, 
car souvent il arrive qu'il puoit uoe injustice , tout en en 
liÛMDt accomplir une autre, ce qui réellemeot m'arrifc 
en cenoaient, car, parce que j*ai permis qu'une injuste sen- 
tence de morl fût prononcée conlre le comte de Slrafford , 
vice-roi d'Irlande | je me vois maintenant puni par une 
aenteece dod moina inînste. Tomtea diciei que je dîi ici 
pour qu'il vienne d'autant plua clairement au jeur que 
je suis innocent des crimes dont on m'accuse. S'il platt è 
Dieu que je doive souffrir, que cela la arrive par d'autres 
motifs et pour prouver, à l'heure qu'il est, que je suis un 
véritable chrétien , j'espère «pie cette perflonne (en mon* 
trantrévèque de Londres) me donnera le témoignage que 
j'ai pardonné du fond de mon cœur a tout le monde et 
surtout à ceux qui ont le plus contribué à ma condamna* 
lion, et que Dien connaît, liiais que moi je ne demande paa 
à connaître, «tauxquels je prie Dieu de vouloir aoséi par- 
donner. La charité chrétienne m'obîigeant de faire plus 
encore , je désire au plus haut degré qu'Us puissent 
éprouver du regret et du repentir , attendu qn'en vérité 
il» ont commis, en ce cas, un grand péché. Xe prie.Notre- 
Seigneur, avecsaiutÉtienne, que ma mort ne leur soit pas 
imputée, mais qu'il veuille éclairer leur esprit afin qu ils 
puissent trouver le meilleur chemin de salut. La charité 
chrétienne ne m'engageant pas aealement à pardonner à 
chaque personne en particulier, mais aussi è aider jusqu'à 
mon deiiîier soupir à travailler au repos de l'état, et le 
désirant de tout mon cœur , je dois vous dire qu'on s'est 
éloigné héaocoup do chemin qu'on devrait prendre pour y 
arriver, car la voie sur laquelle vous eooduîseni teulee vos 
actions e^l un chemin d'acquisitions cL de conquêtes vio- 
lentes, qui non-seulement n'est pas bon, mais au coiHrAire 
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Ires-inauvais. L'acquisition et la corKjiiôte ne peuvent pas 
être justes iorsqu elles o'oQt pas des motifs légitimes, ou 
qu'elle» ne ae fondent pas, soit sur quelque grief, soit 
sur quelque injustice qu'on a dû endurer. 

» Si l'on admet que les différends que yous avez eus avec 
moi aient pu être considérés au commencement aTec 
quelque équité comme étant l'excuse d'injustices endu-- 
rées antérieurement, ils n'en sont pae moins, à Tégard de 
leur fin, iniques et injustes; car n'ayant que le but à'aequé- 
rir et de conquérir, ils peuvent être désignés plutôt comme 
un brigandage que comme une acquisition , ainsi qu'un 
pirate disait à Alexandre-le-Grand, qu'il était un petit bri* 
gand , mais que lui, Alexandre, en était un grand. De même 
je vous dis que la voie tiaris laquelle vous vous trouvez, n'est 
pas bonne, et pour im^us ramener dans le bon et juste 
chemin, je TOUS dis,etcroye^moi, que yous n'obtiendrez 
jamais quelque chose de bon, ni que Dieu ne yous accor- 
dera aucun bonheur jusqu'au moment où vous rendrez, à 
Dieu ce qui appartient à Dieu , et au roi ce qui appartient 
au roi, c'est-à-dire à mes successenrs et au peuple, dont 
ks intérêts me furent toujours aussi chers que l'est à per- 
sonne d'entre vous , ce qui leur appartient en tout droit. 

» A Dieu vous devez donner ce qui lui revient en»régu- 
larisant, d'après ses saintes lois son église , qui malheureu- 
sement de nos jours se trouye en grand désordre. Il m'est 
impossible maintenant de particulariser tout ce qui serait 
nécessaire pour son organisation régulière. Néaunioins je 
ne veux pas taire qu'avant tout, il serait urgent de convo- 
quer un synode national pour parler et pour délibérei 
franchement et ouvertement sur ce qui conrient de faire 
à l'égard de l'église. Pour ce qui concerne le roi , les lois et 
statuts du rojfaume vous apprendront comment vous avei 
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à le trailer et à le respecter ; ce qui esl aosti un point qu î 

me concerne et sur lequel , par conséquent , je ne venî pas 
m'éleadre. £t touchant le peuple, dont désire assuré- 
ment la liberté tout autant que qui que ce soit dans cet 
.empire, je tous assure que cette liberté consiste principa* 
lemenl dans ce que vous tâchiez de gouverner le peuple do 
manière que ses biens et sa vie soient assurés; maiii qu il ait 
part au gouvernement , c'est là ce qui ne peut nullement 
lui appartenir, attendu qu'un prince souferaiu et un vassal 
sont deux choses tout â fait différentes. Aussi longlemps 
que vous ne placerez pas le peuple dans cette sûreté , il ne 
sera jamais maître de sa vie et de ses biens ; et c'est parce 
que j'ai voulu maintenir la liliertédu peuple que j'en suis 
arrivé au point où je me trouve a l'heure qu*il est. Si j'a- 
vais voulu prendre la voie de l'arbitraire et changer les lois 
par la force, je ne me trouverais pas réduit a mon état ac- 
tuel. Tout en priant Dieu qu'il ne vous rende pas respon- 
sables de ce fait, je dois néanmoins dire, en toute vérité , 
que je meurs en martyr pour le peuple. Je ne veut pas 
vous arrêter plus longtemps, et je n'aurais désiré que d'a- 
voir plus de temps pour vous faire connaître avec un peu 
plus d'ordre les intimes sentiments de mon ceeur. 

« J'ai mis ma conscience en ordre avec Dieu , que je prie 
de nouveau de vous éclairer pour que vous puissiez trouver 
le bon chemin et faire ce qui convient le mieux pour l'avan- 
cement du bien-être de l'état et pour votre propre salut. » 

Après que le roi eut achevé ce discours , l'évêqne de 
Londres lui dit : « Seigneur, quoique votre xéle pour la 
religion soit suffisamment connu, je prie Votre Maje^lé de 
daigner eu dire quelque cboseï pour la plus grande satis- 
faction du monde et de ceux qui soul ici présents; attendu 
qu'il y en a peut-être quelques-uns d'entre eux qui vou* 



Digitized by Google 



( 105 ) 

liraient bien apprendre quelque chose de Voire Majesté, n 
— uJe foiis remercie hautemenl, dit le roi, pour Totre 
remarque ; car réellement faTaie presque oublié ce point. 

Je suis de l'opinion que , [)olj r ce qui concei ne la religion , 
ma manière de penser est âuifisamment connue^ et je dé- 
clare ^ par cooaéqnent , en présence de tous tons , que je 
meurs en bon chrétien, selon la coiifessîon de l'église an- 
glicane, ainsi que je l'ai tron?ée et que mon père me Ta 
transmise ; à l'égard de quoi , celte personne (en désigriaat 
levéque), donnera témoignage public. S adressant là-des- 
sus aui officiers qui Tassistaient; il ajouta: Ce n'est que 
par oubli que j'ai omis de Vous donner satisfaction , en 
ce qui concerne la religion. Ma cause est juste et Dieu est 
miséricordîeui. » 

Là-dessus il se tourna du càié du colonel Hacker ^ et lui 
parla en ces termes : « Soignez que Ton ne me tourmente 
pas longtemps ; » ce que celni-cî promit. 

Alors le roi adressant la parole au bourreau, qui s'était 
accoutré d'une fausse chefelure et d'une fausse barbe , 
pour rester inconnu et pour que, par la suite, les amis 
bien affectionnés du roi n'en Tinssent pas à se venger sur sa 
personne; il lui dit: <( Je veux vous donner le signal avec 
la main, et alors vous pourrez remplir votre office. » Puis 
il demanda à l'éTéque un petit bonnet qu'on lui apporta , 
et qui était de satin blanc. Quand il eut mis ce bonnet sur 
la téle , il demanda an bourreau si sa chevelure ne pou- 
vait pas le gêner. Le bourreau répondit qu'il serait bon de 
la faire rentrer un peu ; ce qui se fit à l'aide de i'évéque et 
du bourreau. 

Puis le roi dit à I'évéque : « J'ai de mon cAté une bonne 

cause et un Dieu miséricordieux j» à quoi révéijiic repondit: 
«Votre Majesté n a à faire qu'une seule journée, qui est sans 



i 
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du roi sous le boDuet, le roi crut qu*il venait pour lui 
porter le coup fatal , et lui dit : u Attendez jusqu'à ce que 
je vous donne le signal » : bientôt après, S. M. donna réel- 
lement ce signal avec les mains, et d'un coup le bourreau 
lui sépara la tête du corps. Celle tête fut montrée au peuple 
par un ofTicier qui, comme le bourreau, portait une fausse 
chevelure et une faussebarbe. Ils mirenlde suite le corps et 
la téle dans un cercueil de planches ordinaires et le recou- 
vrirent d'un poêle de velours, et le firent porter direcle- 
ment par quatre soldats dans la chambre du roi, au palais 
de Wbilhall. Requiescat in pace. 27 février 1649. .minv» 

xcernant la pièce 61 du 1" volume des 
xémérideê de roeller. 
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doule pénible et acoablaole, mais irès-courle, eL Votre 
Majesté doit coQiîdérer qu'elle fera en pea de temp» m 
loQg chemiD , o'!etl<ii-dife de la terre aa eiel , où raitend 

grande consolation et éternelle joie. » 

Le roi reprit: «Je quitte une couronue fragile pour ga- 
gner une coaroooe impérissable, là o& il n'y a plus de 
peioes el de m9MX h attendre. » L'énréqae ajesta : « Yetre 
Hajetlé ta échanger hm ooarenne teroporeUe centre une 
couronne éternelle. O qnel bel échange que celui-là! n 
Là-desius le roi demanda au bourreau si sa cbevelare était 
comme îl le lalknt« Geltti*«i lépondit : « Oai« n 

Alon le roi éta son manteaa et ensuite les insignes de 
l'ordre de la jarretière, ornés d'une image de saint George 
en diamant, qu'il remit à l'évêque eu disant : <( Pensez à ce 
dont je TOUS ai chargé > (on croît qae l'évêque devait 
remettre ces insignes au prince de Galles ). Puis il 6ta 
aussi son pourpoint, et ne garda plus au corps qu*uQ 
habit de nuit neuf en satin bleu, doublé de laine et qu il 
s'était fait apporter le même jour au matin. Ensuite il se 
«ouvrit de nouTeau de «on manteau , car il laiaait très- 
frotd , et , regardant le bloc , il dit au bourreau qu'il 
étaU nécessaire de Tallacber bien fermement; le bourreau 
répondit qu'il était déjà ferme. Le roi remarqua de nou- 
Yean que le bloc devrait être plus élevé; à quoi ou répon^ 
dit que cela ne pouvait pas être autrement. 

Le roi recommanda encore une fois au bourreau de 
ne pas remplir son office avant qu'il lui eiit fait signe 
avec la main. Enfin ^ après avoir élevé ses bras et ses 
y eus vers le ciel , et avoir prononcé une courte prière , il 
s'étendit de toute sa longueur sur l'échafaud, la figure 
eu-dessous et en posant son cou sur le bloc Et lorsque le 
bourreau voulut faire rentrer encore un peu la. cboTelure 
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du roi «004 le bonoet, le roi crut qu'il venait pour iuî 
porter le ooiip fatal ^ et lui dit ; u Atteadei jnsqii'à 4» que 
je womB donne le signal » : bievtdt après, S. M. donna réel- 
lement ce signal aTCC les mains, et d'un coup le bourreau 
lui «ëpara la tète du corps. Celte téte iut montrée au peuple 
par un. officier qui| comme le JMwmii, portail une £aiiaae 
d^velure et une fausse barbe. Ils mirettlde anite le corps et 
la tûte dans uo cercueil de planches ordinaires et le recou- 
vrirent d'un poêle de velours, et le firent porter directe- 
ment par quatre aoldala daoa la cbambre du roi f au palais 
de WbîtbalL Requiêtwi mpacê. 27 féffkr 1649* 



Remarque concernant la pièce 61 du volume des 

Èphémérides de V oeller^ 

Le cygne de Valenciennes se rattache inUmcmcut,, ainsi 
qu'on le sait, à la tradition du cygne qui joue un grand 
rôlè dans nos Pa|s-Bas , et. à Tégard de laquelle l'introdiic* 
tion , si remarquable et si riche en détails intéressants , de 
M. le baron De ReilTenberg, a la Chronique de Philippe 
Mouêkéé, contient (t. II , pages ^6 et suiv.) les renseigne- 
les plus curieux *n 

Noos remarquerons au surplus que le cygne se retrouve 
dans les noms de localiU's : Zwaenehurff , Zwaenepoel , 
ainsi que dans les désignations : ZwaenebekefZwaenevliet, 
Waiêrland a, comme F'aUnoionneê, ttn« cygne dans ses 
armes. 

* Cette tradition est esaroinée d^ine manière approfondie dans l*in- 
trodttciion d'nn teite en vert dn Boman du.Cjfgne que publie en ee 
moment le même antenr. 
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Lei roes , les impasses , les maisons, etc.| du ey^fne ou 
des eifgnêê, ne foot défaut dans aucone de nos Tilles con- 
sidérables. Une tradition bruxelloise, racontée dedifféren-- 

tes manières et dont le F'iaemêch Bel^ie àonnn nncTersion 
poétique, se rattache au cygne de la croix [kruiêzwaen); 
et une maison , place du Sablon, porte ce nom, bien qu'on 
rapporte la traditiiAi soit k la ruê, soit à Vimpaêêê du 
Cygne. Bruxelles compte en outre une fonle d'enseignes : 
yiu cygne, qui presque toutes sont très-anciennes. 

Le cygne de Jean Van Arkcl , qui conduisit miraculeu- 
sement ce seigneur de l'jéim à la MéUê€, et de la Mnu0 
dans la Linge *, appartient aussi au cycle néerlandais de la 
tradition du cygne. 

M. le baron De Keiiieuberg, en nous rappelant les my- 
thes nordiques et germaniques , qui ont trait au ey^ita, 
dit que cet oiseau était, en général, un emblème de la lu- 
mière, tandis que Voté se rapportait aux ténèbres. Cette 
remarque se trouve confirmée par la circonstance qu'une 
oie désigne encore aujourd'hui, dans nos calendriers^ la 
saint Martin, la -triste féle du winierliehi, à dater de la- 
quelle , chez nos maîtres de métiers , on commence encore 
assez ordinairement à travailler à la lumière, 

' • Abr. KeropH, Levcn d$r doorluchtitje heeren van Arkel^ He. Gortlt* 
«htm, 1950 , p, ^ ^ et Wolf , iVitderiOiidsohe Sagem , p. SS. 
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Notice des Archives de M* le duc de Caraman , précédée de 
Recherches historiques sur les pnnces de €himay et les 
comtes de Beaumant; par M-^Gacbard, membre de la 
Commission. 

Les archives publiques sont, depuis vingt ans» en Bel- 
gique , Tobjet de travaux qui , exécutés avec plus ou' moins 

d'aclivilé et (rintuUigonce ^ selon les ressources que pos- 
sèdent les admiuistratious à qui elles appartieuaent, ten- 
dent tous au double but d y introduire Tordre nécessaire^et 
de mettre en évidence les trésors historiquesqu'elles renfer- 
ment. Le zèle des autorités provinciales et communales 
a généralement secondé à cet égard la sollicitude du gou- 
vernement. Si le moment est encore éloigné où tous les 
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dépôts de titras qui sont dissémioés sur la surface du 
royaume, seront complétemeot classés^eloù il existera de 
chacun d'eux de bons iuTentaîres , on doit reconnaître 

qn*îl a déjà été fait beaucoup. Plusieurs admi ni strn lions 
ont mênie été au delà de ce qu on était en droit d'exiger 
d'elles : à l'imitation des dispositions prises par le gou- 
Ternement pour les archives du royaume , elles ont voulu 
livrer à la publicité les catalogues des collections qui sont 
placées sous leur surveillance. Cest aiosi que nous avons 
vu paraître un excellent inventaire des chartes des comtes 
de Flandre , déposées anciennement an château de Rupel- 
monde, et aujourd'hui aux archives provinciales à Gand, 
ouvrage do M. le baron Jules de Saint-Génois; c'est ainsi 
que six volumes d'inventaires et d'extraits des archives de 
la Flandre Occidentale ont également vu le jour; qu'en ce 
moment, on imprime la liste raisonnée des chartes de la 
ville de Gand , etc. Là où le classement des titres n'est pas 
encore achevé, les archivistes, ou la plupart d'entre eux an 
moins, savent avec assez de certitude ce que contient le 
dépôt dont la garde leur est ccmfiée : de sorte que l'on peut 
dire que les archives publiques de notre pays n'ont plus 
de mystères que ne puissent aisément pénétrer les écri* 
vains qui s'occupent de Tbistoire nationale. 

Il y a d'autres archives que l'on connaît beaucoup 
moins, et qui doivent recéler bien des secrets historiques, 
car elles sont restées vierges jusqu'ici, et elles n'ont pas, 
comme nos [)apiers d État, subi les conséquences de toutes 
les vicissitudes politiques par lesquelles a passé notre 
pays : je veux parler d^ archives des grandes maisons no- 
biliaires. Pour ne citer qne quelques familles principales, 
si l'on considère la part que prirent aux allaires publiques, 
dans les quatre derniers siècles, les Croy, les Ligne, les 
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Arenberg, les Mérode, les Laonoy, les Tm^nles, les 
Berlaymont , comment douter que les papiers de ces mai- 
sons ne renteiiiieiit une foule de documents précieux et 
ignorés? Espérons que ces collections particulières seront 
un jour , de môme que les dépôts publics, aocessibles aux 
historiens. D^à nous savons que M. le prince de Ligne a 
fait mettre en ordre les archives de sa maison, au château 
de Belœil. M. le prince Joseph de Chimay, qui en possède 
de fort intéressantes» ste eceupe aussi utoc un soin par- 
liculier; son chartner esl placé dans un bâtiment con- 
struit pour celle destination, à proximité du château de 
Chimay , sous la garde d*an archiviste en titre» qui tra- 
vaille à en rédiger f inventaire. 

Les archives auxquelles eelle mocieeest consaciée» sont 
conservées au château de Beaumont M. le duc de Caraman , 
dont elles sont la propriété, ne fait point jiartie de h no- 
blesse belge : mais, ami des lettres et de la philosophie, 
qu*il cultive avec succès S il prend un vif intérêt aux tra- 
vaux qui ont pour objet d'éolairdr les annales de la BeN 
gique. Lors d'une tournée que je lis dans le Hainaut en 
184^9 il voulut bien spontanément mettre à ma disposition 
ses archives y et il m'en dM^ilita Texamen d'une manière si 
bienveillante et si gracieuse , que c'est un devoir pour moi 
d'en exprimer ici toute ma reconnaissance. Le dépouille- 
ment de celle collection me prit six jours d'un travail 
assidu. Depuis, M. le duc de Caraman eut hi bonté de per- 

♦ M. le <Iur de Caraman vient de faire paraître le 1" volume d'une His- 
toire des révolutions de la philosophie en France^ pendant le moyen âge 
jusqu'au seizième siècle j précédée d'une iutroduclion sur la philosophie 
de l'antiquité et celle des premiers temps du christianisme. Cet ou v i m [je as- 
« si^ueàâon aiileur un ranj; distingué [larmi les écrivaiu^ et les penseurs de 

noire époque 
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mettre que j'envoyasse une personne à Beaumont, pour co- 
pier une trentaine de lettres de la reine Marie de Hongrie , 
gouvernante des Pays-Bas, au duc d'Arachot, relatÎTes à 
rinsurrection des Gantois, en 4539; lettres qu'on trou- 
vera à la suite de Ja Relation des troubles de Garni sous 
Charles-Quint, dont la pui)Ucation ne se fera pius long- 
temps attendre. 

L'attention du public a été éveillée, il y a plusieurs an- 
nées déjà , sur Jes archives du ciiàlcau de IJeaumoût. 
M. £m. Gâchel eut (connaissance , en 1858, d'un inventaire 
de ces archives; il en fit ujok entrait que la Commission fit 
insérer dans ses bulletins Elle se fût probablem^t bien 
gardée de le publier , si elle avait su combien il était dé- 
fectueux, combien il renfermait d'inexactitudes , je dirai 
même d'erreurs grossières. Tout i m parlait qu'il était néan- 
moins, ce travail doiinait encore de la collection de M. le 
duc de Garaman une idée assez avantageuse , pour exciter 

vivement la curiosilé. 

Il n'est pas de collection de documents qui puisse être 
bien comprise , si Ton i|e connaît , au moins sommaire^ 
ment » Thlstoire des corps ou des individus dont les actes 
ont servi à la former. Je ferai donc précéder la description 
des archives de M. le duc de Caraman , de quelques détails 
historiques sur les princes de Chimay et sur les comtes de 
Beaumonty en remontant même jusqu'à l'époque où la 
maison de Groy , en faveur de laquelle nos souverains créè- 
rent ces deux titres, vint s'établir aux Pays-Bas. J'ai été 
d'autant plus porté à donner cette extension à ma notice, 
que» dans tous les ouvrages d'histoire ou de généalogie 
qui traitent de ce sujet» les erreurs ne sont guère moins 
.nombreuses que les lacunes. 

* ToiD.ll,p.S58-S8S. 
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Âatoiiie de Croy, qui , par la mort de Jean de Croy, soe 

père% el d'Archartibant , son frère aîné , lues à la bataille 
d'Azincdurt, succcda , en 1415 , aux seigneuries de Croy, 
Renly, iScningheui , etc., avait été élevé avec Philippe- 
le^BoD, dttc de Bouigogne. li suivit le parti de ce prince 
d&Ds 868'gaerFes contre la France, et, par les services 
qu'il lui iciidii, autant que par le soin qu'il mit à cap- 
tiver ses iwnnes grâces , il s'éleva au plus haut degré 
de faveur auprès de lui. Il dévidt'cdaéeiller et plremier 
chambellan du due, chàtèlâfiir'UQ' ëli&tëdu dë' Nam^^^ \ 
gouvernée^ du comté de ce nom ^, lieutenant , gouverucur 
eteapilaine L^«''ii('ral du duclié de Luxembourg ^ châtelain, 
drossard et lieutenant des liefs du pays de Daelhem et 
du duché de LmboûT(i*[ ^^nè èt ëhàtéiàin d'Ath ^ 
prévèt et capHaine de Mabbehgë' ^^il fur hlr 'des vingt- 
quatre clx'valiers que rhilippe-le-Bun décora de la Toison 
d'Or, lors de la création de cet ordre à Bruges, au mois 
de janvier 1450 ^ A toutes ces dignités, le duc de BouN 
gogne ajouta des pensions et des dons cdnliidëi^bles. Ân<^ 
toine de Croy reçut de lui les terres et châtellenies d'Au- 
drewyck et de lircdenarde% ainsi que le comté de Guisnes ^; 

* LeUres du 29 mars 1448 aprh^ P^qiif^'?. Voy. ci-aprf"; 

* Comptes de la recettf ;;oaéiaJe de iNamur , auN .ir( liivrs lu rojrauaie. 

* Comptes de la rocelln {générale de Lux< uiliom j; , iùid. 

* Lettres du iô mai s M iO 0451. n. st.) et du 1 0 octobre î 459, ci-après. 
— Comptes conservés il 11 \ .'irr II ivcs (lu rovnumn. , , . 

' Lettres du 23 février 1458 (i45i^, u. st.) , ci-apres. — Cotnpteâ consené$ 
aux arcbÎTCs du rojraume. 

* Lettres deilS et 90 ri?ri€r 1458(1 459, n. st.), ci-après. 

' EiiMn de Vordn 4e Ai Toùo» ^Or, depult M ùrigêhê Jusqu'à 
la eumHom ém ei^pttrat nMroÊuSf 11. le hÊfou dé-MAteberg. 
Bruxelles, imprimerie oormale , 1880. IiHI*, p« jl. 

* LettNsdii90 jtafier 14» (1416, b. st.) et du SSjoio 1441, ci-iprè*. 
' Lettres du S9 septcmlme 1461, fiî<«près. 

TOM. XI. 8 
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il dat sans doute à rinterfeotioii de Philippe d'être gratifié, 

par Jacqueline de Bavière, de la terre de (.h lèvres Ce 
fut lui eutin qui eut i insigne honneur d'éire le parrain de 
Charles de Bourgogne , file da due* 

Jean de Croy, seigneur de Toor4iir4fanie , frère cadet 
d'Antoine de Croy, partagea avec celui-ci la laveur de 
Philippe-le-Bon , qu'il servit avec le mémo zèle. Ce prince 
lai il don de4vûiX) éea4» lors de soh mariage avec Marie 
de Lalaing, dane do» Q«îétrua ot d'Écanasines il le 
nomma aussi chevalier de la Toison dX)r, lors de la pre- 
mière création; il le êiy en i454, son capitaine général 
et grand bailli do Haiaavt^'^iOt lui confia d'importantes 
andiassadet^^i' • < ^ . . . 

Amoîtie de Croj ayant chargé ses biens, pour aider le 
doc dans sa guerre contre les Gantois, et dans celle qu'il 
soutenait au pays de Luxembourg, à conoirrence d'une 
somma da SD,797 francs % sols, le due» qui m poimii la 
lui rendre, Ini transporta, à titre d'engagère, par des 
lettres du 1 G juin l^SS, les villes , châteaux , terres et sei- 
gneui^es de Beaumont , Fumay et Kevin. Ces lettres furent 
confirmées par le comte de CharolaiSy fils et héritier du 
duc, leM mars 4454 ^ 

La puissance et les i ichesses des Ci oy enflèrent leur or- 

* Lettres du 33 novembre 1 4^8 et du M novembre 1499, ci-aptèt. 
' Lettres du 13 novembre 1428, ci-après. 

' Inventairedes archives des Chambres des Comptu^iùTQ. II, p. 53S. 

* Dans le Supplément au Nobiliaire des Pays-Sas 165 , on Ut que 
Jean <le Croy fut jjoiivprnenr de Namur et châtelain d*Ath. Dans la (Teni^a/O' 
gie et descente de la maison de Croy, par Scohier, p. 40, il est dit qu'il fut 
gouverneur Ju duché de Luxi mbour^j. Ce sont autant d'erretirs. Ces trois 
charges furent remplies par Anloinr lie Croy, son frère, 

* Besoingne faict en la ville , terre et comte de Beaumont ^ meotiOiiné ci- 
après. — Comptes de Beaumont, aux archives du royaume. 
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gueil. Le comte de Charolais avait à se plaindre d'eux; il 
ne pouvait leur pardonner h rétrocession des villes sur la 
SomiBe, que sou pèfe ayait acquises par le traité d'Arras*; 
il les regardait comme vendus au' raille France» deot ils 
élÉîeiities pensidunalresi 11 profita d'iia moment où les 
jours du vieux duc étaient en péril (mars -1465) , |)oiir les 
bannir de la cour, et faire séquesirer tous les biens qu'ils 
poesëdaiest dan» les états de- sem pôre. ' Ani^ne et Jean de 
€roy» ainai^que PhilippeideiCM^V seigneir de QoiéTràin, 
fiîs'de ce dernier, se retirèrent en France *. Plus tard, le 
comte de Charolais peniiit qu'ils llssciU amener leurs biens 
meubles dans lesi'pays) de.»BouD^ne, ài^nottdition qu'aa« 
eon de leurs enfants ou parents ne les accon^pagnàt K 

Lovsqii^Chavleftde'Bdiiigogneffuimenté'éur.lelr^kie, 
il lit citer Antoine et Jean de Cvoy à comparaître devant 
sa justice. Ces seigneurs s'y reiusèrent ^, alléguant que, 
selon ksteioslitutions de la> 1t04son*d*0r iU* élaiaitt 

< Yoy. VffistoiredesdvcsdeBourgognêf par M. de Barante, édition pu- 
bliée parla Société typographique belge.— Voye? aassi, dansTinventaire ci- 
après , les lettres de Charles VH , du 32 atril 1441 , constataot le doo fait par 

lui ,à Anloinc de Croy, de 10,000 royaux ; la commission de rapiiaîne do» 
ville et château de Sainte-Mc Qehould , donnée à ce seigneur par Louis XI, 
le 26 août 14C1 ; les lettri s du mt'me monarqne , du 57 juillet 1 i03, qui lui 
cédaient i;n toule propriété le comté de Guisnes, en y comprenant la baronnie 
d'Aj-dres et la châteUenie d'Angle ; celles enfin du 6 janvier 1462 , par Jesquel- 
Im il nommait son conseiller et chambellao Jeaa de Grojr, seigneur deChimajr. 
• Lettre* du 10 mai 1467, ci-après. 

' M. de Reiffenberg, d'après Tinvenlaire de De Turck , dit qu'ils y con- 
sentirent d'abord : mais j'ai préféré suivre la ver&ion donnée par don Juiiao 
de Pinedo y SaUzar, dans son Mittoriadela inùgne ôrden dU Toysan de 
Oro , Madrid , 1787, iiiffol., t. II, p. 380 , oette venioa me paraissant plus 
d*iMoid avec les antrit dieoiistttioet 4b cette affHK. 
■ * L*aftid«66def«oiii(iliHSoii»4eP*firt portait: «Tadw», «ntaioiii, 
» ettabliwoBi et déceinaBi tedit otdtt woiraogooiiianae et tamt soutefioe 
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justiciables da chapitre de Tordre seul. Déjà, au mois de 

mars liOS, Antoine de Croy, par une lettre écrite de 
Châleau-Portieu, où il s était relire, avait sollicité l iuler- 
veotioa descbevaiiers ses confrères auprès du chef et sou- 
verain » afio que ce prince voulût lui permettre de venir 
se justifier des imputations formées contre son honneur ^. 

Le duc Charles convoqua à Bruges, pour le mois d'avril 
1468, le chapitre de Tordre. Il s'y plaignit amèrement des 
excès auxquels lesseigQenrstde Croy s'étaient portés conUre 
lui , du vivant de son père , des alliances qu'ils avaient con- 
tractées avec les ennemis de leur souverain , des usurpa- 
tions qu'ils s'étaient permises. Il y exprima son élonuement 
du déclinatoire qu'iis opposaient à Tajournemenl décrété 
contre eux» adulant que les constitutions de Tordre ne les 
soustrairaient point à la juridiction de leur prince, ainsi 
' qu^ils le piéteudaieul; que, si un pareil privilège existait, 
il faudrait le révoquer, comme contraire à sa souveraineté 
et à ses droits. Il termina, en manifestant Tintention que 
les chevaliers réunis mandassent les seigneurs de Croy, et 
leur donnassent Toption de ces deux partis : ou de laisser 
décider leui allaire par la voie de la justice ordioaire, ou 
d'implorer sa grâce et miséricorde. 

Les seigneurs de Croy s'étaient , comme les autres che- 
valiers de la Toison d*Or, rendus à Bruges. Ils soutinrent, 
devant leurs confrères, que, par les statuts qu'il leur avait 
donnés, le duc avait transféré toute son autorité souveraine 
au chapitre de Tordre, le faisant tribunal unique et sans 
appd , pour connaître de tous les cas et causes relatife au 

« 

« M cas qui toncheot et regardent ledit erdre, et iur ki firênM ef Mnt|MViMMU 
• ifïc^ttl, etc. > 

* /iMMNlsftv mamuierit 4» wreMim étr ia 7Mioii4^0r, par de Turck , 
Ml archive» du reyaune , t. III , p. 10. 
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même ordre, avec pleine et abbrilu»' piiiî^sance sur les con- 
frères et officiers de celui-ci , eussent-ils commis les crimes 
les pitts énormes y et même celui de trahisoo ou de lèse- 
majesté; que le duc aiait "voulu être regardé dans le chapitre 
comme un S!in|ile chevalier, se soumettant à la correction 
de ses conlrères, et se dépouillant, par conséquent, à 
régard de ceux-ei> de son autorité et sonyeraineté, etc. ^ 

Après d*assez longues discussions, le chapitre donna 
raison au duc. En conséquence , le 6 mai, le duc rendit 
une déclaration additionnelle au\ statuts de l'orth e, por- 
tant que c lui et ses successairs pourraient , svbon leur 
» semblait , prendre et avoir la eonnaissanee , décision et 
% ^termînation de tous eaade crhno qni seraient, par 
» aucun leur sujet, chevalier dudil ordre, commis et per- 
» pétré, et faire , ou faire faire le procès contre ledit cheva- 
» lier, àinsi qull appartenait^ et sur ledit procès prooéder 
» à condamnation ou absolution , etc. > 

Le lendemain, à la pointe du jour, les seigneurs de Croy 
quittèrent Bruges , le duc leur ayant fait insinuer que , s ils 
ne jugeaient pas à propos de comparaître devant sa justice, 
il voulait bien permettre qu'ils se retirassent où bon leur 
semblerait , jusqu'à ce qu'ils fussent mieux conseillés 

L*année suivante, Jean de Croy et Philippe, seigueni de 
Quiévrain , son fils, se réconcilièrent avec le duc de Bour- 
gogne. Charles leur rendit ses bonnes grâces, et leur res- 
titua leurs biens *, En 1471, il envoya le seigneur de 

* Od peut voir tout au long, dans Pioedo y Salaxar, t. II , p. SSI-SSO, 
les raîsoDs qui furent aHéguées oontradictoiranent par le due de Boursogne 

et par les seigneurs de Croy . ^ 
» Pincdoy Salazar, t. H , p. 381-586. 

* ffiitoire de la Toison d'Or , par M. de U* iffenbcrg, p. 46. 

* Lettres du 3 mai 1469 et du 4 septembre cl-après. 
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Quiémin en ambassade à Rome ^ En 1472, an moment 

même où il apprit la fuite de Philippe de Commines, il 
donna à Philippe de Croy tous les droits et actions qui ap- 
partenaient à ceini-ci « en vertn d'ane sentence de la coor 
de Hainant , contre le seigneur de Trazegnies et ses biens 
il lui lit cadeau, la même année, d'une maison située à 
Aisne en Cambraisis ^; enfin , au mois de janvier 4475, en 
présence de toute sa cour réunie à Bruges, il érigea en 
comté la terre de Cbimay » que Jean de Croy avait adietée 
de Thibaut de Boissons , seigneur de Morenîl , et qa*îl avait 
agrandie, au moyen deTéchange, fait avec Phi lippe-lc-Bon, 
de neuf villages dits les NeufViUes lez-Chimay, Les lettres- 
patentes qull fit expédier à cet éffet * » rendent témoignage 
des «foy, loyaulte, gi^andsens, lonable expérience, preux 
3» et chevalereux fais » de Jean de Cro^ et du seigneur 
de Quiévrain, son fils. 

Le chef de la maison de Croy, Antoine, que des liens 
plus puissants rattachaient à la France , ne se mit pas 
d'abord eu devoir de reconquérir la bienveillance du duc 
de Bourgogne. Ce fut seulement en 1475, à l'occasion de 
rassemblée des chevaliers de la Toison d'Or à Valenciennes, 
4u11 se présenta devant lui. Là, en plein chaptre, 

* Lettres du IH septembre 1 471 , ci-après. 
» Cédule du 8 août 1472 , ci après. 

* Lettres du 4 novembre 1 472 , ci-après. 

* Ces ieUre* sont transcrites dans un registre aux chartes de la chambra des 
comptes, conservé aux archives du royaume , et portant le n»^ 781 . Obs< rvous 
que . ihns le S!tppl''mcntau Nobiliaire des Pays-Bas et dans îri Généalogie 
et descen tu de la très-illustre maison de Croy^ de Scobier , il est dit que Jean 
de Croy mourut en 1472, à Valenciennes. Or, les lettres dn mois de janvier 
1475 parlent de lui. comme élantencoif v iv:uu a cette époque, mais malade. 
L'indication de 1472 doit doue éiie tutcudue selon fancien style, diaprés le- 
quel l'année commençait à Pâques. 



Digitized by Google 



(119) 

(5 mai 1475)^ il se jeta aux pieds da duc, et demanda qu'il 

fût permis au seigneur de Laiiiioy , sou neveu , de faire 
quelques remontrances eu son nom. Le duc y ayant con- 
senti , le seigaeur de Lannoy commença par le remercier» 
de la part de son oncle» de ce qu'il avait daigné depuis 
quelques jours le recevoir dans sa compagnie; il le supplia 
ensuite de vouloir bien, eu égard au grand âge du sei- 
gneur de Croy, lui pardonner , comme il Tavait lait au 
seigneur de Cbimay. Sur 4}uoi, le seigp^r de Croy, prenant 
la parole , dit que feu son père et les siens uvaùent toujours 
été dévoués à la maison de Bourgogne; qu'il était recon- 
naissant des grands biens qu il en ayait personnellement 
reçus, et qu'il ne descoiiti^ueirait.goji^t. d^ gendre à son 
souverain tous les services qui dépendraient de lui. 

Le duc répondit à ces remontrances que, s'il avait 
pardonné et rendu ses bonnes grâces au seigneur de 
Chimay , la conduite que c^lui-ci avait tenue dans son 
exil 9 et le dévouement avec lequiçl il IVait jservi ensuite» 
Fen avaient rendu digne» mais que le seigneur de Croy^ 
au lieu de suivre cet exemple, était constammeat resté 
attaché au parti ennemi , manquant ainsi de gratitude 
pour tops les bienfaits, qu'il avouait avoir reçus de la 
maison de Bourgogne. Prenant néanmoins en considéra- 
tion son grand âge, et voulant user envers lui de clémence, 
ie duc consentit, quelques jours après, à tenir en surséance 
son affaire, moyennant l'engagement, auquel se soumît le 
S' de Croy » de comparattre personnellement devant lui ou 
sa justice, ainsi que devant le chapitre de Tordre, toutes 
Jcs fois qu'il en serait requis *. U lui promit de [)lus que, 
s'il venait résider dans les pays de sa domination» il lui 

* Hùto&tdêla Toiion à^Or, par M. de BflUfe&bsig, p. 07 «t iui?. 
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rendrait ses biens, n ordonna en effet la mainlevée de 
ceux-ei, par des lettres expédiées k Luxembourg le 21 sep- 
tembre de la même auoée, en exceptant toutefois de cette 
mesure les terres qui avaient été données eu engagement an 
seigneur de Croj (Beanmont, F^may et Revin), et les terres 
d'Arschot et d*Héverlë, sur lesquelles Gny de Brimea, sei- 
gneur irHombercourL, élevait des prétentions*. 

Antoine de Croy mourut en 1475, à Tàge de quatre- 
vingt-dix ans. Philippe, son fils ainé, qni avait ëponsé 
Jacqueline de Luxembourg , fille du comte deSaint-Pol« 
connétable de France, s'était laissé facHeraent entraîner par 
l'exemple de sou beau-père, lorsque ce seigneur , trahis- 
sant le duc de Bourgogne, avait embrassé le parti de 
Louis XI; par-là il s'était mis dan» le cas de voir de nou- 
veau tous les JU^s de sa maison frappés de confiscation. 
f-iC 18 décembre, la veille même du jour où le connétable 
fut décapité, Cbarles-le-Hardi , ayant ^ard au désir que 
Philippe de Croy lui avait témoigné de le servir doréna- 
vaut envers et contre tous, lui pardonna* sa félonie, et lui 
restitua ses biens. La duchesse Marie ratifia cette grâce 
par des lettres du 1" mai 1477. Par d'autres lettres du 
25 décembre suivant , la duchesse et son époux, le duc 
Maximilien d'Autriche , ordonnèrent que les terres de 
Beaumont , Fumay et Revin, dans la jouissance desquelles 
il n'avait pas été rétabli , lui fussent restituées, comme les 
autres ^ 

La puissance de la maison de Croy , ébranlée un instant 
sons le règne de Charles-le-Hardi, Raffermit et s'âeva enr 

* Voyez les lettres du 21 septembre 1473 , dans le 4'* re{;istrc de la Ciiam- 
bre des CompLf s dr IJrabant, fol. 141 , aux archives du rojaunic. 

* Les IcUrt:^ du 18 décembre 1475, du l'<r mai eldu23 décembre 1477 i»out 
meatioDiiées dans riuveotaire ci-après. 
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core sous ceux de Maximilien d'Autriche et de ses suc- 
cesseurs. 

Philippe de Croy« comte de Chimay, qui» immédiate- 
meot api^ la mort de son père, au chapitre tenu k Valen- 
deuaes en 1475, avait été décoré de la Toison d'Or, (ai 

fait premier chambellan du duc d'Autriche ei son licute- 
nant général ; il eut aussi le gouveroemeut des villes et 
châteaux du Quesnoy et de Bouchain ^ 

Charles de Croy, son flls et son successeur, fut élevé, 
en 1486^ par Maximilîen , alors roi des Romains, à la di- 
gnité de prince de Cbimay, [lour lui el ses descendants *. 
Le diplôme qui contient cette grâce, porte que les Croy 
tiraient leur origine de ta maison royale de Hongrie , deS' 
emdmUbus em verà et kgitiinà progenU hu origine regvm 
Uungariœ; la même énonciation se trouve dans les lettres 
du 28 juin 1510, par lesquelles Maximilien érigea en 
duché ie comté de Cambrav et Camhraisis, en faveur de 
Jacques de Croy , oncle de Charles de Croy On se trom- 
perait toutefois, si l'on croyait qu'il suffit de ces termes, 
insérés dans un diplôme impérial, pour établir que la 
maison de Croy descend en effet des rois de Hongrie; ils 
n'impliquent aucun examen préalable de titres, et ne 
peuvent être considérés que comme une allégation de ce- 
lui à qui le diplôme était accordé. C'est ici le cas de rap- 
peler ce que disait le prince de Kaunitz, chancelier de 
cour et d'Étal de Marie-Thérèse, à propos de la généalogie 
attribuée au marquis du Chasteler dans un diplôme du 

* Histoire de la Toison (VOr, par M. de Reiffenbcrg , p. 74. — LeUreà 
des 97 décembre 1477, 9 juin 1478 et 31 avril 1480 , ci-après. 

* Le diplôme ett dans b Généalogie et descente de la itMOutin maiêon 
de Croy, par H. Jeao Scohîer , p.SS. 

* Ginéalogi»eiéeteetUef9ie,,p, 51. 
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S8 mars 1760 , émané de cette princesse eUe-méme : 

< Quoique la généalogie du suppliant (le marquis du Chas- 
# teler soilicilait le titre de priuce) ait été rappelée dans 
9 les lettres patentes qn'il cite» il ne s'ensuit cependant 

> pas de là qu'elle y ait élé approoTée : cor il s'agit ià 

> d'une question de fait qme le sùwmram ne prétend poi 
» décider y et ne saurait même jamais décider *. > 

Le prince de Cbimay ûitcréé chevalier de la Toison 
d*Or en 14^1, eQ remplaoenent de son père^; en 1487, 
il aTailoMenn do^vordesflDmatns, pour ses bons services, 
line pension de 6,00() livres En 1496, Philippe-le-Bcau 
le chargea d'une négociation avec messire Robert de la 
Marck ^; 69*4498^ iMe^<neiiima chevalier d'honneur de 
rarehidiieiittsev«en^épnate K L'arohîdoc laidonaa^deux 
ans nprès v'Uflë'mârqné plos] signalés encore de la hante 
estime qu'il faisait de lui, en le désignant pour tenir sur 
les foots de bliptéme son premier ûls , qui reçut le nom de 
Charles^ de cehri de son parrain. Maître lean Lefi^re> 
dans ses Cïhnldel-IKsrelm de tfattunt^ nous apprend que 
le prince de Chimay lit cadeau à l'enfant < d'un riche 
T> ai met garny d'or et de pierres précieuses, au sommet 
» duquel estoit un iéiiix d'or qui se brusloit^ et espardoit 
» de ses eslesgrans estocz de feu ^ i La marraine fot mar 
dame Hargnerite d'Autriche, princesse de Casttlle, sœur 

* Rapport du priooftdeKaniiils A fînpjrttrice, du S avril 1771, au ar- 
chÎTet <hiroyattiiie. 

par H* do Bi€tffiBidli6fis t P< SOS* 

* Voy. mon Happortiwr Isf ôrMMsâê IscJkomdv Âf conipfsteofifsi^ 
véesà im, mi , b-So, p. 97S. 

* HliMNfe et îoMctian da S5 déoemk» 149S , ct^^ 
' Lettnidtt4j«iU6t14eS,ci-«pN«. 
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de Tarchidac. La eérânonie eut lieu le 7 mars 1500. Le 
mois suivant, Farchiduc se rendit, avec toute sa cour, à 
Chimajy pour être lui-même le parrain d^un iiis que le 
prince YeDaii d'avoir de son mariage avec Louiae d'Albret» 
sœur du roi de Navam. U donna son nom an nouTeau-né , 
qui eut pour marraine la grande duchesse de Bourgogne. 
Ce baptême se fit avec beaucoup de pompe, c lionsei- 
» gneor le prioee , dil eneore W Jea» Lefebvre, recueillit 
» et festoya fort magnificfaerneni les partns et iee ma- 
» rines, seigneurs, dames et damoiselles au cbasteau de 
» Cbimay; si deilroya eux et leuro iiuuiUerf^f et Uût court 
» ouverte l'espace de trois jour3 ^ » i « 

Après la mort de - PhiiifiMilefBmnf ^femperenr Ha^i- 
milien nomma le prince ide Cbiimay gouverne«ret pre- 
mier chambellan de son j^etit-fils Tarchiduc Charles, 
charge qu il résigna eu ibiMf à. cailseideJ'impossibiUté 
OÙ il se tioomi de s'en acquit^ eoiNvenfiMemeQl^ Pour 
lai proaver comMen il était satisinit de aes seroces^ Veak- 
pereur lui confia celle de gouverneur des princesses 
Ëléonore, Isabelle, Marie et Catheriue, ses petites-filles. 
Charles, après son éma^ucipation^ le fit gioiivernc9ir de l'ar'- 
chidacFerdinandyflon frère; il le ehargeflyen.i^lS, dHine 
négociation importante avec Févéque et les états de Liège. 
Le prince de Chimay reçut encore d'autres marques de la 
bienveillance de ses souverains, et mourut en L^27 \ 

Je reviens à la branche aînée de la maison de Croy. 

Philippe de Croy , comte de Portien, seigneur de Croy, 

* Bulletins de la Commisiion royale d'histoire , l. V, p. 360-301 . 

• Remontrance ptésen 'empereur le 27 septembre 1508; lettres des 
1»'mal 1509, 31 août et (. drci mbre 1515, ci-après. Happorttur les ar- 
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de Renty, de B^omont, etc., dont j'ai déjà parlé, laissa 
trois fils: Henri , Antoine et Guillaume. 

Henri mourut en 1514. 
- Afitoine ftitévèqae de Térooane» et décéda aa retour 
d'oD voyage qa*il atait Ml k lérasalem 

Guillaume , sei^noui de Cbièvres, survécut à ses frères , 
et, par 1 autorité qu il acquit, par les titres et les honneurs 
dont il fat comblé, par sesriebesses, il surpassa tons les 
seigneurs de sa race, et jusqu*à Antoine de Croy, ce fevori 
de Philippe-le lion , dont l'élévation avait excité tant de 
jalousie à la cour de bourgogne. 

Les archives du château de Beaumont nous offirent de 
nombreux témoignages de la conûanoe que Mazimilien , 
Philippe-le-Beau et Charles-Quint placèrent dans le sei- 
gneur de Chièvres; j'aurai occasion de les citer, en retra- 
çant brièvement sa vie politique et militaire. 

£n i4B8, Maximilien le nomme capitaine de la ville et 
château de Hny^ 

La mémo aouée, il lui promet que, si la guerre éclate 
avec les Liégeois, il sera indemnisé, sur les biens de 
ceux-ci, des 4,000 livres de revenu qu'il possède au pays 
de Liège el il lui donne la commission de demander , 
en sou nom , un subside au Brabant-Wallon et au comté 
de iSamur 

Ën 1491 , au chapitre de Malines, il est fait chevalier 
de la Toison d'Or ^ 

£n 1492, Maximilienlui accorde une pension de 2,000 

* Scohier. 

" Lettres du 20 août 1488 , ci-après. 

" Lettres du 5 septembre 1488 . ci-après. 

• Lettres du 1 -'iBS . ci après. 

^ Bûtoirede ta Toison d'Or, par M. de ftciffeoberg , p. 303. 
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livres » ea qualité de conseiller et ehambelUui de VmStor 
duc, son fils^ 

En 1490, Philippe-le-Beau Taffranchit du droit d'au- 
baine et de mortemain, auquel il serait sujet, s'il venait à 
décéder en Uainaut, atteoda qu'il est oé en France \ et il 
lui assure la survivance du grand bailliage de Hainaut \ 
11 lui renoin^lle cette assurance Tannée suivante, en pré- 
sence des priDCipaux personnages de sa cour, le comte de 
Nassau, le seigneur de Berghes et le prévôt de Liège \ 

Le seigneur de Chièvres avait suivi Charles VIII, roi 
de France, k la conquête du royaume de Naples : à son 
retour aux Pays-Bas, en 1497, Philippc-le Beau lui con- 
fère la cbarge, qu'il lui avait promise, de grand bailli de 
fiainant ^ 

Plus tard, et de l'agrément de Tarcbidue, le seigneur 

de Chièvres va servir Louis XII : mais des mcsintelligcnces 
ayant éclaté entre les deux souverains, il revient à la cour 
de Bruxelles. 

Vers cette époque, nous le Tciyons à la tête d'une com- 
pagnie de 50 hommes d*armes et 100 archers des ordoB* 
nances de Tarchiduc ^. 

Philippe-le-Beau ayant résolu, en 1506, de partir pour 
TËspagnd, où il était appelé à recueillir la suoeession41sa- 
belle-ia-Catholique , c'est sur le seigneur.de Chiéms qu'il 
jette les yeux , pour lui couilei le gouvernement des Pays- 

* Lettres du 5 janvier 1496 , cMprèt. 
' LetIretdoSjiiiii t496,CMprèt. 

« Acte da lajttiUet 1497,ci-apris. 

* NabilÙÈùt du Puyê'Ba»,'^ Jnventatndtimnkivetéêt Chetmikm du 
CoflipCw,t.Il, p,S41. 

* AapfNirf fyrbffof«Mvei4fX<ll0,p.8SS. 
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Bas. GuiUamne de Croy, pendant rabsenee et après la 

mortderarchiduc, pi^end les mesures les plus sages , afin 
de résister aux Guehlrois et aux Français qui, au mépris 
des traités, avaient attaqué ces proviticos. 

£a iâ09, ii leiaplafie le prineede Chimay comme goa- 
yerneur et preniep^mbeUan de Faiehidiic Charles * ; et , 
par rascendaiil qu ii acquiert sur l'esprit du jeune prince, 
il se prépare ki^ voies au pouvoir qu*ii exereera, lorsque 
oehii''Cieera MAté mx^ letcéoe» 

Charlea,;à peiie(ëB«ieip6,laidonDe Fétatde lieoleBaiit 
des fiefs nu pays et duciié de Brabaut ^. 

Le 5 déœmlii e i51G, par des lettres datées de Bruxelles , 
il lui iait doa du duché deSoria , au royaume deNaples \ Il 
est à remaiifiieDiqiieî'diiDsie dlpldnie, il n'est pas dit qne 
GuiUaiumide Groy) dcbeené ûe& rois de Hongrie, mais seu- 
lement qu'il «est d'illustre origine, de iUmtri génère desem- 
denlis, . 

Quelques jours après» Charles le crée amiral daroyamae 
de Naples- et capitaine général te «mées naritimes de 

tous SOS royaumes *. 

Il le nomme enlin , en 1520, commissaire au renouvel' 
iement des lois et à Taudition des comptes des villes et 
chàtelienies de Flandre ^ * 

La ne se bornèrent pas les grâces dont Charles-Quint 
récompensa le dévouenieiU et les services de son ancien 
gouverneur y devenu son favori et sou premier ministre. 

i Leiiics (lu 1" mai 1509, ci-après. 

' Lc'tUeâ du 27 i>eplemi)re ci-apr«8. 

' Scobier, p. 34. 

* Cmnîmdiim du >4d<cembrc 1 51 6 ; «lîte da 30 mars 1S1 7 ; leUret du fice» 
ftti lie SiàtedB b mime dite, ci-aprèt« 
' PaCeotCf du 10 septembn 15â0 , ci-aprci» 
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Nous avons dil que les terres de BeaamonI» Fumayet 
Revin avaiefil été engagées à Anloine de Croy, pour une 

somme de 20,757 francs que Pbilippe-le-Bon devait à ce 
seigneur. Fn i4M , le dur Maxiyiilieii et In dncliesse Marie 
avaijgDt augineulé celle eiigagèce deliyOC^Ûilorins h Le sei- 
gneur ^'Chièwes étant devenu poasesseavidesdices 'terres» 
au uMyeDfd^rraiigemeBts partieuHeps faits siveé'mi'père ^ 
Charles-Quint, par des letlios (lounécs à Middelhoiirg le 
6 septembre 1517, les lui trauspoj ta ti abord eu toute 
propriélé(i «lisuiiet aa<>inois.dei jasiser >éôi0i'(nv st^ ) , ii 
érigea ees terres entanité^ èm^j^ianÉeiiant e^qs^dte^^Yal; 
TliifH»iNiltel.SefnIlîe»>l!AIIMye, (pi^^tcltioéda^tiF vingt- 
quatre mille livres^. • ' iil. CT., Il ; •■. 

Dèsiê^ septembre 14^4 , le seigneur de Ctiièvres avait 
&ttt avee sesjdeili frèfes^ Mewk^éSbif^ 
RsDly^el^ABMue^eGroyf évéque^lo^Qléré^^ aoM^^ 
en vertu duquel ceux-ci acquiesçaient au transport que le 
comte (le Porlicu, leur père, lui ;iv;ii(, ("ail des lenes d'Ar- 
schoiyiiiecJbeek, Héverlé et de kulorét dc^àfeerdael ^ Par 
desJettres données à Saragosse au moisdemvurotoe fôl^; 
OiaffleM^unit érigea •eubarannièila seigneurie d'Hévierlé, 
et, uiiissaMl celle baruimie à celles (l Arseliol, de liierlieek 
et de iiotselaer, ainsi qu'à la loiéi de Meerdaei » il en 
ferma, ^u. faveur éu seigneur de Clnôvres^, le marquisat 
d'Ânehot^ 

* Idm» 

* VuH» est nMDtfaniné daoi rinventaii* «l^prât • 

* SuppUmêntamsbIYephéuâ» BràbOÊiifp. 275. 

J*ai â«niiéà Péiflotion de Btavnwat «d comté , «t d*Arscbot«i mnpiiiat , 
Im dates que portant les lettres patentes : mais ce Ait seuknwot au mois dj» 
iiiartl519, à Berodomie, qiieChHlee-OoiataDQaiifi â ton grand dumbeUan 



1 




( 128 ) 

Il loi danoa, dans le méaie temps S une. nouvelle peo* 

sion (le 3,()()() livres sur les lioances des Pays-Bas, în- 
(lépenduinment des sommes qu'il touchait sur le trésor 
d'Espagne. 

Le aeîgnenr de Chièvres moarat à Worme, le 18 mai 

ihlÈi , empoisonné, selon quelques historiens ^ CTétait on 
grand homme d'état; et si ion peut lui reprocher d'avoir 
peut-être un peu trop usé, dans son intérêt personnel , de 
la confiance que Cbaries-Qiiini plaçait en lai, on doit 
avouer aussi qu*il travailla avee lèle et succès k l'agrandis* 
semeni de son maître. Les hisloriens espagnols l'accuscat, 
non sans raison , de cupidité ; Brantôme lui-même, à pro- 
pos de son administration en Espagne, signale c sa grande 
» avarice k amaaser et aeâuinuler cas beaux doublons à 
» deux testes qui luy plaisoient tant , que, de tous les paye* 
» meus (pie luy faisoient les trésoriers, il les contraignoit 
» à les iairede cfi& belles piàces, et n'en vouloit pas d'aji- 
» tres^ » 

Le seigneur^de Chièvres n*a^nt pas laissé d*enfants de 

son mariage avec Marie de Hamal , ses titres , et la plus 
grande partie de ses biens passèrent à son neveu , ^bi- 
lippe de Croy , tila aîné de Henri, sire de Groy , nommé 
ei-dessns, qui devint ainsi duc de Soria, marquis d*Ar- 

schot , comte de Porlieii et de Beaumont^ etc., etc. 

les deux {grâces qu'il lui avaii faites. Yoy, mon Happort SUT lêt archives 

de Lille, p. 172. 

' Lettres paicntes du 15 juin 1519. — Rapport sur les archives de 
Lille, p. 305. 

' Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas, p. 145 — Histoire de la 
Toi<ii>n d'Or ^ par M. de Reîflenbcrff, p. ?05. — La f/istoria de la insigne 
ôrden <lel Toysan de Oro , de Inlian de Piaedo Salazar, l. l , p. 150 , 
porle : coH ue/temc n f( s intiu:io$ dt vemno. 

' Fies des hommm ti lustres el grands capitaines étrangers. 
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En 1555, Charles-Quint éésira que Philippe de Croy 
remît entre ses mains, moyennant indemnité, le duché de 
Sorm. Ce seigneur s'empressa d'acquiescer att vœu do son 
spuTersin» ei rempereor» pour loi oonserrer le ruig que 
cette possesflioii lui doonait, érigea ea daehé te msniwal 
d'Arschot*. 

Philippe de Croy, premier duc d'Ârschot, avait été créé 
chevalier de la Toison d*Or> au chapitre lom à firuiailca 
ao mois de jamer 1516 ^ Chaiie»-Q«iat le Bonm son 

chambelian , le fit prenier chef de ses finances , lui donna 
la charge de lieutenant et c.ipitaine général du pays de 
Hainaut» et postérieuremni celle de. grand hailli de la 
ntaie proviiiee. 

Loraque Peaij^eftir vimd'Espagiieett i543tpeor tém^ 
ter aux Français et anx Gueidrois , qui avaient envahi les 
Pays-Bas, il le nomma capitakie général de son armée. Le 
duc d*Arsehot jnslifia, daw Mtee les eûrceiMtMieeSf la 
confiance de son aenverain ; Il lai reodit de trie>bone ser- 
vices tant dans les guerres contre la France, que dans le 
gouvernement intérieur do pays, et notamment lors de 
la révolte des GaAHMS. Charles-Ott»!» q« , ea 16Sé, rami 
gratifié d'nne pension amneUe àeSfiÛO Unes, loi eo ac- 
corda une autre de 2,000 livres en 1558; il raffranchit du 
droit d aiil)aine et de mortemain auquel il aurait été sujet, 
pour le cas qu'il vint à décéder en Hainaut, à cause de sa 
naissance en France ^ 



« Le diplôme qui contient celle érection, dalé de Gênes , au mois d'avril 
1553, est dans le Suppletneut aux Trophées de Brabant , p. 271-279. 

■ ffiitoiredela Toison d'Or, pr»r M. de Reiffcoberg , p. 308. 

' Lettres de Charles-Quint des 8 juin 1591 , 20 septembre et 8 décembre 
1594 , 95 août 1537 et 15 juin 1558 , ci-après. — Jnventairê de* arcAsveê 
dêi Chambnâ des Cim§4$$, t. U, p. â49. ~ Sooliier,p. SS. 

ToM. Xi. 9 
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Le dlie d^AiiseliM «cquitt eft ië45, l€fl teim de Fe^ 

Queyaucamps; Grandglise, Bcrnissart et Harchies, en 
échange de la ville, château et terre de Landrecies, dont 
il fît la cession au diomaioe K U ttourut à BnuLaiies, au 

Ge seigneur mk épeusé en premières noce» Anne de 

Croy , sa cousine , fille aînée et héritière de Charles de Croy , 
prince de Chimay , doittt il est parlé ci-dessus. Par là, ia 
principauté de Chimay et le comté de fieaumont se trou- 
vèrent féwna dans. la branche idnéede U maison de Croy 

Cliarles de Croy , son fils aîné., qui succéda à ses biens 
et à ses titres, mouuut à Quiévraio le 24 juin 1551 , sans 
lai^ de poatér4jtf«.ïo^ice.qa'oi| sait de Im^ c'est qu'il 
ciiirhonneitr4sïinoeivQir.»)i8oachàteaade Beaumont^en 
1550, Tempereur et le prince d'Espagne \ 

• Philippe de Croy , frère de Charles, qui portait le titre 
demae^Side.Ikoty» devinit par cet événement duc d'Ar* 
achol^ prioceideXihinay^ comte de Beaumont» seigneur 
d*A?esnes , etc. , etc. 

Le nouveau duc obtint immédiatement de Chaiies-Quinl 
la bande de eiaquante .hommes d'armes et de cent archers 
àioheYai ipie aon firèie^nît ceunnaBdée ^ Il lot fait che- 
taUet deJa Teiaoïi d'Or,» dans le eba^tee que Philippe II 
tint à Anvers au mois de janvier 1550 ^ La même année, 

< Acte de la reiae Marie , du 1" septembre 1545 \ commission doncée ])jr 
Tempereur à Jaques de Recourt, baron de Licques, le 39 novembre 1545, 
(H-après. ~- iMMtùiredMmrehivudtê Chambm det Compte$^ tome Hf. 
p. 520. 

" Scohier. » ^ . ■ 

' Le même. 

• * Lettrestlu l-> novembre 1551, ci-aprèS. 

^ Histoirt d$ l'ordre de iu Toison d'Or, par M. de; Mif^Smhsi^y f. 4âU< 



Digitized by 



( 131 ) 

il céda an roi les ville « cbftteau et banlieue d'Awnee ^ 

Une lettre conservée dans les papiers de Granvelle, à 
la bibliothèque de Besançon , nous apprend qu'en Iô57 1 
le due d'Afiehot fut ebargé d'ooe nrism» secrète auprès 
do roi des Romains. Nous voyons ^ par dWresdoeanieiitat 

qu'il assista, en 1569, à la diète de Francfort, en qualité 

d'ambassaflcur <le IMiilippe }\ et qu'en 1,S(>4, il re^ut 

une autre mission auprès de TEmpereur et du roi de Bo« 

béme ■ ' • ■ -i-imu^ .. , 

Lorsque te prioee d*Orange, les eomtes^d'Egmoiitet dé 

Ilofoes, et plusieurs autres des principaux seigneurs des 
Pays-Bas s uiiii vui pour renverser le cardinal de Granvelle, 
h doc d'Ârschot ne voulut pas se Joindre à eux. il s'expli- 
qua mèmé assex vivement à ee^sujeiy daiw néeieowrersaitioB 
avec le comte d'Egmonti ^en frésewcè comti»d*Aren- 
ber^ et du seigneur de Robles^, disatii « (ju'il voyait, bien 
B ce qui faisait agir de certaines gens, la:>quels voulaicait 
» donner la loi « et mettre le peuplodans leur dévotion » 
Le roi , pour le récompenser de sa fidélité» lui envoya leè 
patentes de conseiller d'état ^ « f . / ru . < 

An mois d'août 1566, la duchesse de Parme appela ai^ 
près d'elle tous les conseillers d'éut et les cbevalie»» de>]a 
Timm d^r , afin de prendre leur avis sur les prétentions 
que formaient les confédérés. Le dac d'Arscbot, retenu 
au lit par la fièvre, se vit obligé d'écrire une lettre d'ex- 
cuses à la gouvernante , mais en l'assurant « qu'il ne mau- 

* Invenlaire des archives des Chambres des Comptes , t. II , p. 304. — 
Leltreé de Philippe II , da juin f 15ft4 . ci-aprèa. 

' ArchivesdeSimancas, jjapkrsd'Ft it, liasse a» 521. 

* Rapport sur les archives de Lille , p. 532. 

* Lettre de Granvelle au roi, du 10 mars 1563, aox archives de ShBaUcai. 
^ BllM éuient datées du bdis d« Ségovie, b 17 oeMlira ISSSl PApferi 
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» querait jamais d'employer sa personne, son bien et ce 

> qui en dépendait, au moindre des commandements du 
» roi et des sieas*. > Aussi soo nom figure-t-il en téte d*uDe 
liste < des personnes principales restées entières aux 
» Pays-Bas » que la dachesse adressa k Philippe II le 
15 septembre 1566». 

Eu 1570» le roi accorda au duc d'Arscbot, en témoi- 
gnage de sa satisfaction pour la conduite qu'il avait tenue 
pendant les troubles, une rente perpétuelle de 4,000 li* 
vres sur les biens conûsqués En 1572, le duc d*Albe, 
devant s'éloigner de Bruxelles, aûn d'aller ré[irimer Tin- 
surrection de la Hollande, le nomma chef et superinten» 
datU du conseil d'état dorant son absence et occupation 
militaire, c pour, avec participation dWres chevaliers 
» de l'Ordre et ceux du conseil d'État, pourvoir aui afifai- 

> res du gouvernement du pays de par-deçà'^. > 

La lettre que Philippe de Croy écrivit au duc d'Alhe, à 
propos de la Saint-Barthélemy, mérite d*étre rapportée 
ici. Le duc, qui foisait le siège de Mons, lorsqu'il reçut la 
nouvelle du massacre des huguenots, s'était empressé d'en 
faire parvenir la relation aux principaux seigneurs des 
Pays-Bas. Philippe de Croy lui r^ondit le âS août (1572) t 
c Monsieur , je ne puis laisser de remercbier Vostre Excel- 
» lencede la faveur qu'icelle m'a faict, me participant des 
» bonnes nouvelles de la mort de l'admirai, lequel j'ay 
» tousjours espéré debvoir prendre tele fin que sa rie m^ 

« Lettre da 1S wùl 1666, comméa en original aiit arehim do 
tojaimie. 

* Aichitee dASinuBcw, papim d*État , 1ninn*6n« 

* BB^poHmirlmQnMmiêiaU, p.SIH. 

* LtttNs patente! doonéee à Himègue, la It dtambia 1671. Pi|iien 
d*^t , dite da Paudiaoea , carton 101 , au aidii? at dn roytmmt. 
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» ritoit. De quoy debvons tous louer ce bon Dieu» pour 
• avoir délivré la ehrestienté d*im wj cruel monstre el 

> perturbateur du repos public , ete. 3 

Quoique fervent catholique et fidèle serviteur du roi, 
le duc d'Arschot n'approuvait cepeudaut pas toujours la 
politique de la cour de Madrid , et il lui arrivait flouvent 
de soutenir les droits du pays contre les prétentions des 
ministres espagnols. La correspondance du grand com- 
mandeur de Castiile^ don Loais de Requesens, avec Phi- 
lippe II f que fai vue aux arcbives de Simancas » est pleine 
de plaintes contre lui* Dans une lettre du 18 janvier 1574, 
le successeur du duc d'Albe aux Pays-Bas mande au roi 
« qu'il vaudrait mieux que le duc d'Arschut restât chez lui, 
p parce qu*il parle librement sur toutes choses^ qu*il attise 
9 les plaintes des naturels » et que» comme il traite beau- 
p coup de monde, il cause un «al inexprimable^ » Dans 
une autre lettre du i"' juillet de la même année, il va jus- 
qu'à dire que ce seigneur c iait plus de mal , par la liberté 
» avec laquelle il parle, que les plus grands hérétiques \ » 
Le due d^Arschot était, en ce temps, très-aimé du peuple. 

Au mois de septembre 1576, les états-généraux des 
Pays-Bas s^assemblèreot à Bruxelles, à la réquisition des 
états de Brabant» afin de prendre en commun des me- 
sures énergiques contre les Espagnols» Le due d'Arschot, 
k raison du rang qu*il occupait parmi la noblesse belge , 
de sa qualité de chef du conseil d'elat, et de Topposition 
qu'il avait faite, eu plus d*une occasion, aux ordres venus 
de Madrid, devait avoir et il eut en effet pendant quelque 

■ LVirigiiiil^oetltlettrieitauxarcliimdiiroyaniw 
" Archives de Sînnocu , papiers iTËtal, liasse a* S57. 
« Idem , liasse n» 500. 
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temps uae grande inflnence daos cette assemblée. Les 
états le oommSrent chef el eapHaioe général de- leur 
armée, en lui accordant cent arquebosîen pour sa garde; 

ils lui donnèrent de plus le gouvernement de la ville et 
du château d Anvers. Il prit possession dece ehàteaa , que 
ïe& Ëspagaols venaient d^évacner, en vertu du traité de 
Marche en Famèoe, le 90 mais 18T7/k là léte de dii 
enseignes d'înfêmterie' wallonne \ 

Tout le monde ne voyait pas du même œil l'autorité 
qui était détcrée au duc d'Àrschot. Le â5 mars 1577, en 
pleine assembléé des étatâ, 11 se plaignît de oe qu'il y 
avait des gens qùi mràrdratâient c quil auroit et désiieroit 
» plusieurs ôffices et états, dont il s*émenreilloit, d*autant 

• plus qu'il n*en avoit et n*en demandoit nul, et qu'il 
9 n'avoitnul gouveruement, comme aussi il n'en deman* 

> doit, et qoHl Ini sémbloit que le diasteavd'Anvets étott 
'» en ses màins n bien misqne ès mains de qnelqneautre 
» seigneur. > Dans la même séance, il se mil fort eu co- 
)ère« sur des propos qui lui furent tenus de la part des états 
de Brabant, c disant, entre aultres choses» que» après la 

> paix parfaicte » il étoit d'intention do se retirer à sa mai- 

> son , et qull ne désirait état» et qu'il remercioit son état 

* de général de l'armée *. i 

Après que les états-généraux eurent traité avec don 
Jnan d'Autriche» le duc d'Arschot (ai chargé d'aller reee» 
voir ce prince k Niamnr» et de raccompagner jusqu'à 
Bruxelles Àu mois de mai 1577» il fut envoyé par don 

« AMiiltott du Haiê-gitiirauat du Fa^Ba», pubUéufor /.-C. d$ 
/otm$. La U»J9 » imprinarie de VHmU M*. T. I , |r. 1 , 11 ; t* II , p. t4S, 
164. — Lettrif du t octobre 1676 , cMprès. 

* BémMiomdti Matê-gMrmmd» Pù/i/t-Ba», de., t. Il, p. I7S et 174. 

' ilMiifiBtii dei dMC»^Mmu»» etc., t. Il, p« 67. — ieltmdcs émit- 
f(<nénux,dn 19 férricr 1677» d*iprèi. 
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Juau à Gerlruydeuberg, afin d'eogager le priiice tl*Orange 
et ks états defloUande et de Zélande à rentrer sous Tau- 
lorité du roi : oetle négociation j dans laqoelie il fut 
secondé par le seigneur de Hieiges et par plusieurs députés 
des éLais-^cûéraux, échoua comme toutes celles qui pré- 
cédemment avaient été tentées dans le même but ^ 

Le dttcd^Arsebol ae^ontpagnail 4on ^«(m^dans le tojaip 
que le gouverneur général fit à Namor, sous le prétexte d*y 
recevoir la icliic de INavane. Il était à la suite de ce prince, 
dont il ignorait les desseins» iors de laj^firprise du château 
de NanNur.l^ leodemaini il se ^«leqi, en mentant un cheval, 
qu*îl ne fit même pas seller, f^rfirévenir les soupçons* 
Don Juan (it courir aprèslui; mais on ne put l'atteindre 

Le duc d'Arschot alla reprendre son siège au conseil 
d'étal et aux états-générau^^ i^^iaeili^*. 8^t0m- 
bre (1577), les étals le' nommèrent: j^|iv)e£aeujr e{t capi- 
taine général de Flandre , en rem|ilaeement du comte 
liceulx, qui avait embrassé le parti de don Juan Les 
états de Flandre Favaient euK-mémes proposé pour ceti^ 
charge; mais» à Gand, un parti nombrfinx» sc^crètcjfnepl 
ezdté peut^tre parle prince d*Orange , dont le duc avait 
voulu traverser la nomination comme ruwaert delirabant, 
était peu disposé à le recevoir. Le 28 octobre, les Gantois, 
sous la conduite du.fiimeux Hemhjrae, Tarrétèrent, ainsi 
que Maximilien Vilain » baron de Rassenghîen, les évé- 
ques de Bruges et d'Ypres , et d'autres membres des éiais- 
générauiL qui lui avaient été atyoïuts pour une pi^pc^iiioa 

* Lettm de don Juan d*Autricbc au Roi , aux archives de Simancai. 

> Lettres dedon JaanàPhiDppelI,ilcf 80jitiU«t«t Saoat 1677, mn «|w 
diives de Simaocas. 

^ L*acte du âO septembre 1577 est mentioooé daos rinrentaire «{•aj^Nt. 
— Tojrei anif i moo Bapport «ur Iw areMvet 49 IMU, p. 3SS. 
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4|ii*il amit k faire , de la part de ceax-ei , aux états de PUii- 
dre. Sans égard pour son rang, ni pour son caractère, on l6 
mena à pied , en cbemise et téte nue, à la prison de la ville*. 

Gfftce k lIntereesBioD des élatfrféDéraHXy de plosieuni 
oorpoiatkMis (kioYinciales el mnnîdpalea, et dea membres 
de Flandre eux-mêmes, le duc d'Arscbot fol élargi le 
10 novembre» sous la promesse de meure en oubli tout ce 
qii a'éuit passé» et à la condition do résigner sa chaigo 
de gouverneur do Flandre ^ 

0x1 conçoit que roulrage qu'il vénal L d'essuyer, dut re- 
froidir sou ardeur pour la cause de la révolution. Le projet 
do se réconcilier avec le roi prit sans doate alors uaio- 
sance on son esprit; mais le soin do sa sàroté porsonnolle 
lui iroposaîl une grande circonspection dans ses démar- 
ches, et il fallait atteiidre une occasion favorable. Cette 
occasion , il la trouva dans Tonvoi que les états-généraux 
liront à Cologno d'uno ambassade sotonnello » pour traitmry 
ayoc les plénipotentiaires du roi, sous la médiation des 
commissaires de 1 empereur, de la pacilicaLion des Pays- 
Bas. Il ne n^iigoa aucun des moyens d^inlluence dooi il 
disposait* pour bire partie do cotio ambassade , et il fut on 
effet un do ceux que choisiront les états 

Arrivé à Cologne, le duc d'Arschot y fit venir successi- 
vement sa famille et sa maison. Il écrivit au roi ei au car- 
dinal de Granvelle, que Pbilippe il avait appelé tout 
récemment à Madhd, leur manifiostant rintontion de so 

* Mémoires atUographet du dtut Charles de Croy, publiés pour la pre- 
mière fois par M. le baroQ de aeîffniberg. BruxelleietLeipiig, C. Miiqiiaffdly 
lS45,ia««*,f.l2. 

, Yoy . mon Uapport tmt k§ archives de Lille , p. iSS-did. 

' Lettres des états-géoéraux du 0 avril 1579, portant nomtnalioD de tevrs 
députés à Gologo», ci-aprâ* ~ Mté9¥rire$ atUognipkti dm 4m Qmrtss 4$ 
Croy, p. 14. 
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séparer des états , 8*ils ne s*accoiiiiiiadaient pas avec lear 
souverain. Il donna les mêmes assurances au duc de Ter- 
ranova» ambassadeur et mmistre pléaipoteutiaire du roi 
an oongrâB. Philippe II s'étont montré disposé à loi par* 
donner sa conduite passée , et à le rétablir dans ses charges 
et dans ses biens, il remit, entre les mains du commissaire 
du prince de Parme à Cologne , son acte de soumission , 
qne ce prince aecepta , en qualité de gouverneur général 
des Pa^Bas, et qne Philippe II ratifia par des lettres don- 
nées à Madrid le 4 mars 1580 ^ 

Lorsque, k la fin de 1579, les négociations eurent été 
rompues entre le roi et les états , le duc d'Arscbot alla sé- 
tablir à Aix-la-Chapelle. U avait déûré pouvoir résider 
pendant quelque temps dans un endroit neutre, et le 
prince de Parme le lui avait peinas. Ce ne fut qu au mois 
d*octobre 1580, qu*il alla rejoindre ce prince, à Mons. 
Alexandre Famèse le réinsUdU dans ses fonctions de 
conseiller d'état *. 

La mort du eomtedu Rceolx, arrivée dans Tété de 1581 , 
fit vaquer le poste important de gouverneur de Flandre. Le 
duc d'Arschot le sollicita» fondant surtout sa prétention 
sur ce qu'il y avait été nommé précédemment par les états* 
générales : mais le princede Parme déconseilla abscddment 
au roi de le lui conférer'^. 

« Registre aux lettres du cardinal de Gr:jnvelle , aui archives de Simancas. 
— Lettres du duc de Terranova au roi, mêmes archives, papiers d'Étal , liasses 
n«* ^44 et 2845. — Les tettrts du 4 mars 1580 sool menUoDQées daas Tiq- 
ventaire ci^après. 

• LeUre du prince de Parme au roi , du 26 octobre 1580. Archives de Si- 
mancas, papiers d'État, liasse a» bèî. — Mémoires aulograpluis du duc 
Càarlei de Croy, p. IG et H. 

* Lettre du prince au roi, du 7 juillet 1581. Archives de Simaiicaf ,papîen 
d'État, liaMeii>5S4. 
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Le duc, qui en 1582, ainsi quoo le verra plus loin, 
avait emploi auprès de son fiis y le priace de Ckhnay » les 
eichMatSettsIei j^ns pMmttt, aflo qn'il m rangeât sous 
Tebëfmflfee dtt^rei , ne négligea rien , en 42184, povr le 

persuader de prêter l'oreille aux ouyertures que lui faisait 
le prince de Parmev au sujet de la reddition de la ville et 
do quartier de BrOgeaydantîl était'gtnmrneiir. Ce fiil le 
duc, què'^PaHléie , après h algifaciire éû traité, chargea 

d'aller recevoir la ville des mains de sou lils 

Il parait que la carrière politique du duc d'Arschot se 
termlÉa^à^dettè épa^m^H nW d^moina plos rien trouvé 
sur lèî , fsStké BVst< qn^ett^illHIt Je rdie déaigna poo? alter 

^lerer de- rempereur Hddolphe II les provinces, villes 

et districli^ de^ Pays-Bas qui étaient tenus en fief de l'Em- 
pire. Il ftrt assisté, dans cette oommis:^ ion, par don Guill«i 

«M^ Oëàidflto^^ aiakaaanieor de^PMippe II à Yieniie, 
et par le conseiller au conseil de Luxmbourg Jean de 

flattesteyn ^ ^ ' 

, Ce n'était pas de sou gré, toutefois > que son activité se 
trouvait meodMvHè dans les devoirs de sa obai^e de con- 
ëMétf^4m.'9ë W9(^ t 11 «^toya un de ses serviteurs au 

' roi, pour rassurer de sa prompte volonté et de son zclc, 
et lui exprimer le désir d'aller lui faire sa cour à Madrid. 

'■ Philippe II aimait peu à recevoir les visites de ses vassaux 
des Pays-Bas. 11 remercia le duc du dévouement qu*il lui 
témoignait, rassurant c que, pour choses qui selon les 
i) occasions se présenteroient, dignes de son employ, il 
» feroitde sa personne lestât que requéroient ses qualités 
> ét services. » Il «goûtait : t Et » attendue la diversité du 

* LftUres du priace de Parme au roi , des 21 mai et 11 juin 15S4. Afchivct 
de Simancas , papiers d^État , liasse d" 588. 

* Arcbives du tojraume, registire au lettres dotes de 15S8 et IGSS, M. 55. 
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» lemps présent, auquel les seigneurs el ministres de 
» vostre €9Ut ne duiseat eatre «skiigoa^ de me» Pajs«>Bae , 
1 jeiiefMsayvoiiladDPiierlaiwîiieiiOQrlairoiji»^ 
» aiei voiiiDtiers ftiel par-deçà, eoeoireB tow en lien* 
9 dray pour la mesme raison ^cusé ^ » 

Le dec d'Arschot, étant alKi feire un ï(^yage eaitâiie^ 
movat à Venise le il dteemlNie 1805 I . 

Philippe deGn^8*ëlait.inarié, en premièiw iioe$e, le 94 
janvier l^oD, avec Joanae deHalewin, héritière des terres 
de Halewin, Commines, etc*, Tîeomtosse de. I!)iaeuport, 
fiile de Jettt de Halemiiiet de lessin^. de Livnoy. Il avait 
époasé, en eeeondes neces» jeennede^ieiflii flUeJle tiouia, 
seigneur de Trelon, et de Cbarloltede Humiëres, veuve de 
Philippe de Lannoy , seigneur de Beauvoir. De cette der- 
nière il n*eut point d!eoiants; mais il eOiistt&HS^ troiftide 
Jeanne de Haleiviji , aafoir : Cbarlee^ Anneiel»ilaq[Bei9te 
deCroy*. . . jir» "i » . i 

Charles de Croy, né à Beaumont le i*' juillet 1500, 
comptait à peine dix-sept ans, lorsque les états-généiaux 
le nimimèrent lientenaot du dne. d^Arseholit.aea pàie»»iMi 
gouvernement de la ville et du ehiiniittd'itaiiMtn. Ai&neis 
de juillet 1577, sur rinvitation de don Juan d'Autriche, il 
se rendit auprès de lui à Maliues; il Taccompagua ensuite 
k Namur, mais il le quitta aussitèt après la surprise du 

château de cette ville \ 

« 

' imre du 31 juin 1 590. Archivof da rojaamè , Ngiitre aui lettres dosct 

de 15d0à 1595, fol. 51 v«. 

Od lit , daos le Supplément au Nobiliaire dei Payâ-Bat, p. 151 , que le 
duc d*Ârschot fut gouverneur de Flandre ea 1509* CeU une errenr k ajouter 
àtoules celles que j'ai déjà relevées. 

" Memoireê autographes du duc Charles de Croy^ p. C6. 

* Descente de ta viaison de Croij^ par Scohier, p. 53 et 34. — SuppU* 
ment au Nobiliaire des Pays-Bas y p. 151 et 153. 

' Mémoiitê autographes , p. 10 et 1 1 . 
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Il se trouvait à Gand avec son père le ^0 octobre 1577, 
et connit grand risque d*élre arrêté comme lui : c Moy soa 
» fils, dii-il dans ses Ménmreê , j'estois aussi en la meime 
^ ▼ille , voyant de mes yeoli prendre moBdit bon seigneur 
» et père , le mener en pure chemise, à pieds et teste nue, 
> en la prisoo, et fus quant et quant en très-grant danger 
» d*estre demesmepriiiSt sy on m'eual jamais sesa tronver ; 
» mais, par Tassistance du smgneur de Znevesele , gentil- 
• homme du pays de Flandre, lequel me caclia dedenssa 
» maison , me lisl avecq luy sortir de ladicte ville , ac- 
» eoustré qu'estois comme son serviteur, et par ainsy me 
» sauva hors des mains desdits Gantois » Dès qu'il se vil 
en lien de sftreté, il adressa aux députés des quatre mem- 
bres de Flandre, ainsi qu'aux états-généraux, des récla- 
mations énergiques contre la vioie^jce dont son père venait 
dTétre l'objet ^ 

Le 5 septembre 1580, Charles de Croy épousa, k Aix- 
la-Chapelle, Marie de Brimeu , comtesse de M^heui , veuve 
deLancelol de Berlaymont. 11 ressentait peu d'inclination 
pour ce mariage : il n'avait guère que vingt ans , et Marie de 
Brimeu en avait trente. De plus, elle était d*uDe complexton 

délicate, et souvent malade; on la tenait enliii |)onr sus- 
pecte de calvinisme. Il se soumit cependant à la volonté de 
son père, qui désirait cette union, ne Tenrisageant sans 
doute que sous le rapport des grands biens que lliéritière 

de Brimeu apporterait dans sa maison. Le duc d'Arschot 
donna à son fils, par son contrat de mariage, la princi- 
pauté de Ghimay, avec le pouvoir d'en porter le titre \ 

* JHémiUm amagraphu , p. \9, 

« Leuret des\^(tli novenlNv 1577. Voir mon Bapfiort lur bi anhiiM 
de Lille ^ p. 93$. 

* MémoimauiographeSfP* 10 et iniv. 
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Marie de Brimen eut bieatôt réussi à subjuguer Pespril 
de son mari; elle tâcha alors de l'attirer à la doctrine cal- 
viniste et au parti des élats. « Joiine et aveugle, comme il 
» le dit lui-même y et aimant par trop sa femme, » il se 
l^im ,àififi&p par elle : au lieu d'aller joindre son pire 
dans les provinces des Pajs-Bas qui liaient le parti du 

roi , il se retira à lluy K 

Le duc d'Arschot mit tout en œuvre pour le faire chan- 
ger de résolntion. 11 lui envoya d'abord le seignm de 
Ghislengbien et le sieur Scbiltmans ; il chargea ensuite 
Jean Van Halle, maître d'hôtel du prince « de lui renou- 
veler ses représentations. Il l'engagea à bien considérer la 
gravité de la détermination qui! avait prise , c abandon- 
» nanly. à son grand déshonneur et note d'infonie de 
» foute sa maison , le service de Dieu et de son prince na« 
» tnrel, ensemble sua père, dont il avoil reçu tant de 
» biens; » il le supplia , afin que ses terres ne fussetU con- 
fisquées, d'aller résider dans un lieu neutre, où il ne se 
mèlàt de rien, c ayant regard et considération qu'il vault 
B mieah laysser et abandonner sa femme, que de perdre 
» son àme, honneur, corps et réputaiion , n'ayant eu 
» jamais, ajoutait-il , en nostre maison ny race, nul qui 
r ayt esté taxé d'avoir abandonné son prince, son père et 
» H patrie, avec si peu d'occasion et de l^èreté comme 
» faictes*. > 

Toutes ces remontrances furent infructueuses. Le prince 
de Ghimay, cédant à l'influence de sa femme, quitta Huy 
avec die, tons deux en habits déguisés, et accompagné 
seulement de quatre serviteurs, dans la soirée du 30 juin 

• 

« Yoy. rinfWlaiM ci^près, et le teste, «pi 7 cei Inféré , det denx Icttfet 
aa 4w 4*Arflclel,en date dei» etiS jinn ISSa. 
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lim ^ Ik de diWgè^t sar Sedan. Ut, lé prince fit phH 

fession publique de la religion réformée. A cette nouvelle, 
son père loi envoja le seigneur de Keincourt» pour le priejf 
demhef» sons pëioe dé désobéissance, de se Mirer en 
quelque lieu qui dépendit d*nn pddce catholique et non 
cuiierni du roi. Dans le cas cju'il n'eût pas égard à cette 
admonition, le seigneur de Reincourt devait lui dire que 
le duc rabanddnnerait» ét ne le regarderait plus comme 
son 'fils^ \ Cette' uoÀvëllétèfntntive B*eat pas, auprès du 
pririce de Ghithây , plu^r iteisnecês que tés précédentes. 

Le ducd'Arscliot défendit alors à son receveur de Fumay 
de lui remettre les deniers qu'il aurait eu caisse. Le prince 
sé phIgnitthieMëDtdeeejtlef rigliettr j ^mManie àmpiN 
«tffs A>îi jlUrHI^dédàM'^dè, PoAle pritalt de ce peu qui 
lui restait, il tâcherait de le recouvrer sur les biens de son 
père situés en France, ou ailleurs Vers le même temps , 
if ^écrivait au seigneur de Melroy , à Anvers, qu*ii esptoit 
Milriaiëoli'dèsiladigDfiléé qu'ott lui avait foites: c Âurestei 
» lui disait-il , j*ay pnnsle party des estats, lequel j'espère 
» défendre et maintenir au prix de ma vie et biens, et ne 
» doubte point Dieu m'en donnera la grâce \ » 
' Après nn séjôur de quatre'mois à Sedan , le prince el 
la pHncesse de Chhnay allèrent s'embarquer k Calais, d*oè 
ils se rendirent a Flessiugue, et de là à Anvers. Le duc 

« Voy. ritiventairc ci-aprés. Bans ses Mémoires , le duc Charles de Croj 
donne la date du 12 juin à son dépari de Huy ; ses souvenirs auront été en dé- 
but quant à ce point : la tettire ori[';iDale de Vao Halle, ea date dtt 23juia, 
est aux archives du château de Beaumonl, te prouve. 

• Voy. Pioventaire ci-après. 

3 Lettre du prince de Chimajr au duc d'Arschot , écrite de Sedau le S août. 
Voy. rinventaitre ci-après. 

* Lettre du tSseptembre 1883 , écrite de Se<Un. Vojr. l'inveoUire ci-«prèti 



Oigitized by 



I 

( 143 ) 

j d'Anjou, le prince d*Of»ige, les étala^néiâni et Me 
ceux ^dÀ;lfr ville acMlUifenMef^^^riece avec empif^eço^: 
niciu, le comb!èi*nt de caresses, lui promirent toute sorte 
de dignités etd'honneurs. Cependant il çrul3'^percovoirq|i^^ 
le bul et iesjd^ips des hommes quj,j(Mri8ÎJl^|a.^ I*,f4i(fln 

Mait imaginé : c«la» poar meservir de ses propres expres- 
sions, « le rendit perplexe, voires estonné, voyant bien 
^.^u'il.y avoit,plM$,^)SJ^^lÇD tout ce remuement de 

w4^rpriliefr4e Cbimay était àiA^ers ie joup fi^ii^ Je duc 
d'Anjbu voulut s'emparer de cette ville. Il s'opposa de tout 
son |)onvoir à l'cnu éprise des Français, el encouragea le 
p^«f{4e,^qui était sans chef, à leur laire ré^isf^m^ ^'Ç^^i^^ 

sut que les étals négociaîeni de nouveau* avec le duc, 
d'Anjou, de quitter Anvers. Il se relira à son château de 
Bevereû,eii Ijlaudre, « pour illec vivre privément, ssm^ 
c flfis se vootpir.mesier ni cstre parmy telles gens 
.(G^.fuM^iAeyeilen, ,qtte,déadépiit4s4^ la villf^l^du Firs^pc 
de-Bruges vinrent le trouver, pour lui offrir le gouverne- 
ment de cette partie de la Flandre. Il n'hésita pas à accepter 
des propositions dont son ambition était llattée, et il se^ 
niid«tiniiQiédi|i(einea^;$^ Bruges^ ^pjùii il ^rr^y^ ,^.7 Ju^yi^f, 
(4588) 1 Le 5 aoùt^ les bourgmestres , ëchevins et conseil 
de cette ville, ainsi que les hourjijniestres et échevins du 
Franc, le créèrent à la fois gouverneur absolu et capitaine 

* Id., p. 27 et 28. 

' ToffUau fidèle des troubles et révoMionsen Flandre, par Beàucourt 
âe Noortvelde; publié parOcUve Oelpierre Mon*, Emm. Hofow^ 1S4S« 
lii-S«,p«9S. 
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général de lear quartier^ et colonel de vingt enseignes de 
gens de pied« de ÎSO hommee ehaenne K Bientdl après 
(5 septembre)» des dépotés des deox antres membres de 

Flandre, les villes de Gand et d'Ypres , le prièrent de se 
charger du gouvernement de toute la province» et la com^ 
mission loi en fut expédiée» me des poovoirs liès-amples ^ 
Charles de Croy assare, dans ses ilfi^lreif qo*èn aeeé« 
dant au vœu des membres de Flandre , il n*6ut d^autre 
Jl)ut que d*amener < une bonne et sainte réconciliation de 
.» cette proi[inc^ayeçjBOp roi et prince natorel. » 11 raconte 
en détail les moyeos qn*il enqiloya c pour Texécotion 
» d*une si juste et sainte entreprise. > U dit comment il se 
refusa à introduire en Flandre les Français et les Suisses, 
qoe le prince d'O^j^i^e voulait y faire entrer ; à remettre le 
sdgneor de C^iffpfgj^v ^^^^ Perrenol, frère do car* 
dinal de GranTelle) entre les mains du seigneorde Rjhofen» 
lequel Taurail envoyé en Zélande; à déposer, à Gand et à 
Bruges, les catholiques qui remplissaient des emplois; 
comment il fit sortir de Bruges tous les soldats dévooéaao 
prince d*Orange; comment il détermina les quatre mem-^ 
bres à rejeter les propositions 4o doc d*Anjoo ; comment il 
empêcha la rupture de plusieurs digues, qui aurait noyé 
Farmée royale devant Ostende , et mis sous Feau une partie 
de*la Flandre; comment enfin il s*oppo6a k la nomination do 
prince d*Orange en qnalitéde gootemeor générai de tootes 
les Provinces-Unies Tandis qu'il songeait aux moyens de 
faire demander , par le peuple lui-même, qu'on traitât avec 
le roi» une conspiration fut tramée à Bruges» à Tinsti- 

* Toj .riiivintaireei-«prét. 

* Mémoint «nOograplM , p. 10-81. — 7b6lMti fidik ân tniMu et 
rivolutioni m Flandn, p. M. — S^ipplém. tnuù Troph. de Bfob,^ p. tSS. 

* Mimoim amtograpktê , p. 81*SS. 
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galion du prince d'Orange (c*est lui du moins qui Taffirrae), 
et du su de sa propre femme, qui le iratUssaiU Le pian des 
eonspiiateiirs était de TeQYoyer , vif ou mort » en Zélande: 
Un ministre protestant, M* Jean Haren, loi découvrit le 

complot. Le prince prévint les couspirateurs , en se sai- 
sissant de leurs personnes. 11 eut la générosité de leur par- 
donner 

Il parla alors ouvertement de négocier avec le roi; et» 
comme Tautorité municipale s*y montrait peu disposée» il 
fit an éter les deux bourgmestres et le premier échevin ; il 
renouvela tout le corps du magistrat, et destitua plusieurs 
capitaines, tant de son régiment que de la bourgeoisie \ 
Le S avril (1584) » les nouveaux magistrats de la ville et 
du Franc nommèrent des députés qui se rendirent auprès 
du prince de Parme, à Tournai. Aussitôt que les états de 
Hollande et de Zélande furent informés de ce qui se pas- 
sait à Bruges y ils députèrent le sieur Haren au prince de 
Chimay, pour le détourner de faire une paix particulière 
avec le roi'. Ce député avait charge de lui offrir, s il vou- 
lait entrer dans les vues des états, une pension annuelle 
de 30,000 florins : mais le prince répondit que le repos de 
sa conscience- et le service de son roi lui étaient beau- 
coup plus chers que tout l'or et largent du monde Après 
une assez longue n^ociatiou , le 20 mai , les députés du 

< Mémoires autographe», p. 3S et 39. 
« Id., p. 43. 

* Voyez, ci-aprè8,TiDsiruction «lonoéepartnessiearsducoDieildeZéUode 

au sieur Uareu , le 34 avril lâS4. 

* Je dois faire remarquer que Beaucourl de NoorlvcMc . dans son Tableau 
fidèle des tronf>!ps et rrpnfutions en /''/«ndre, p. 110, conlirnu: de loulpoîjil 
ce que Cliârles de Cruj rapporte, sur ce sujet, dani&es Mémoires autographes^ 
p. 51. 

TOM. xu 10 
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prince et des ville et Franc de Bruges sigoèrent, avec les 
commissaires que le prince de Parme avait nommés , ieur 
iraité de réconGitiatioo. Le Charles de Croy« accom- 
pagné du doc d'Âractol, son père» quo le prince de Parm 
avait muni de ses pleins pouvoirs, se transporta a la mai- 
son de ville, où il avait convoqué le magistral et les mem- 
bres de la commune, les coioneU et ies capitaines de la 
boiii]g0oisie« ainsi qaei les lHNii||Biestres, édievios , nulles 
et nolables ûu FVaac. Là» après ks avoir félicités de la 
paix (ju ils avaient obtenue, il les remercia du bon Iraïte- 
ment qu'ils lui avaijâut fault.dm'apt sa résidence parmi eux, 
ies. pria«il d^siuneodi^eii gK4 lesipoines q«*il s*é(aii donoées 
pour leur lHe«. et repos; il les déchargea du seraient 
qu'ils lui avaient prêté, cl leur reiulit les elefs de In ville. 
Les deux corps fie magislrature qui élaient présents, le 
déchargèreni^ ^uiç tqvr dasfMrnieat qu'ils avaient reça 
de loi; ijs Iqî a^iessèrent les plus vives mcpressions de 
leur gratitude, pour tous les services qu'il leur avait ren- 
dus. Apres quoi, ie fjiuc d'Arschoi fit publier le traité , au 
nom du roi *. 

.Charles de Cray t ^ Mémoire$ , prend an soin par- 
ticulier de oonvainore le lecteur qœ sa condoite, depuis 

le jour où il lùL appelé au gouvernement de Bruges, tendit 
constamment à rétablir Fautonté du roi en Flandre; on 
voit qu'il avait à cœur de ne laisser pas même l'ombre 
d*oa doute sur les sentiments qui l'animaient dès lors. 
Déjà, avant qu'il rédigeât ces Mémoires, il avait voulu 
faire insérer, dans le livre que, par ordure de son père, 
M* Jean Scobier compo&ait touchant la descente et généar 

* Mémoires autograplies du duc Charles de Croy^ p. 45-55. — T»- 
ùleau ^Uéée des trotUtleiet révoiutiota en flamirt , etc. , p. 1 1 1-1 12. 
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logie de ia maisoQ de Groy , une relation des évéïiemenls 
de BrugieSy éerite aussi dans ce bat *. Cepeodaiit je dois 
dite, par respect pour la térité, que la eerrespondance du^ 
prince de Parme avec Philippe II, conservée aax archives 
de Simancas, ue piésenle pas les choses tout à fait de la 
même manière. En premier lieu, 1 on y voit que, si la 
ville d'Ypres Ibt contrainte de se rendreà'l'^rmëe royale, 
ce ibi parce que les assiégeants mirent en déroute les 

troupes qii'oQ enwys successiveineiit de Bruges, pour la 
secourir *, tandis que Charles de Croy donne à entendre 
qu'il négligea d*y envoyer des secours, aiti d'ën rendre la 
conquête plus facile ^ Bhsuflé PéÉ b'y apël^ilf nul fndice 
de démarches que le prince de GhîfAay aurait fkites, direc- 
tement ou indirectement, avant le mois d'avriHH84, pour 
rentrer en grâce auprès du roi. Ou y lit, au Contraire, que 
les premières ouvertures vinrent du pHnce db Parme: ' 
celui-ci, ayant fhit prisonnier Louis d^Ènnetières, Vnà- 
des plus intimes conlidents du prince de Chimay, s'en 
servit pour cette négociation. D'Ennetières, écrit Farnèse à 
Philippe II , c trouva le prince de Chimay bien disposé,* 
» parce quil avait découvert que le prince dt>range vou- 
» lait le tirer de là , et même le foire tuer; que celui qui 
)» commandait à l'Écluse Favait reçu k coups de canon; 
» que la comtesse de Meghem, sa femme, s'était séparée 

» de lui, et retirée dans cette dernière ville \ » 

Après la reddition de Bruges , Charles de Croy partit 

■ Voy . l'inventaire ci «après , âu ii« 1 1 9 . 

* Lettres du prince de Panne âu roi, des 17 janvier et 30 février 15S4. 
Archives de Simancas , papiers d^Élat , liasse &• 588. 
^ MétmireÊ autographes , p. 36. 

' Lettrn du prince de Parme au roi, du 13 a%ril 1584. Arciiives de Sioian- 
cas , papiers d'Etat, liasse 588. 
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pour Tournai, où !c prince de Parme raccueillil avec la dis- 
tinction que méritait te grand service qu il venait de rendre 
an roi. Phiiij^e II lai-méme , à qui le prince de Chimay 
envoya le Biear Vaii'HaHe , son mattre d*li6lel , lui témoi- 
gna la satîsfaetîon qu*tl éprouvait de saeouduîte 

Réconcilié avec le roi, il restait au prince de Chimay à 
se réconcilier ayec l'église. Cest ce qu'il Ût» mais seule- 
ment après que de nombreuses ooufiârenees avec des geos 
doctes et vertueux , et Tétude approfiimdie des fondements 
de la religion catholique, Teurent convaincu de l'eireur 
dans laquelle il était tombé 

Le prince de Chimay assista au grand et furieux combat» 
comme il l'appelle hii-Méme, que les Anversois , aidés de 
ceux de Hollande et de Zélande, livrèrent, le 96 mai 
à l'armée royale, sur la digue de Couwestein. !l accom- 
pagna le prince de Parme lors de son entrée dans Anvers, 
et lit à sa suite les deux cmnpagnes de lëë6 et i587. Il 
commandait 'les ompagnies d'ordonoances au siège de 
rÉcIuse, qui, le 6 août 1587, se rendit aux troupes 
royales 

£n i588» le duc de Parme l'envoya au secours de l'élec- 
teur de Cologne , à la téte d'un corps d*armée considérable. 
Il prit la ville de Bonn et deux forts que les ennemis occu- 
paient de l'autre côté de la rivière *. Philippe II , à qui il 
rendit compte de cette expédition , le remercia du zèle qu'il 
y avait déployé*^. 

« Mémoim autoffraphes ^ p.56. 

* /d., p. 56 et 57. 
' /d., p. 5S et 59. 

* Jd.f p. 60 et 61. 

* Lettre d« If nnfenibre 15SS. BcgiitM m lettres closes de ISSSrt 
15S9 , fol. S4 f*, «ui archives du royanne. 
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Farnèse ayant re<,u du roi, en loîK), l'ordre d'aller 
délivrer Paris , que Henri 1 Y tenait assiégé , le prince de 
Chimay Taecompagna dans ee voyage , nv6e la qualité de 
chef et général de tontes les bandes .d'ordonnances qui 
faisaient partie de l'armcL' iiispano^belgc. 11 a^bibU à la 
prise de Laguy et de Corbeil *. 

Il suivit encore le dncde Parme, lorsque» Tannée sui- 
vante» ce prince maroha an seoom do Booen» et ne le 
,qnitta pins jusqu'à sa mort. 

En i593, le roi le nomma lieutenant, gouverneur, 
capitaine général et grand bailli du comté de Hainaut et 
de la ville de ValcMiennea.* ; lut 4oaiia.a]i96i 1^ com- 
mission de colosel d'un r^gÎMWtjde vingt en^eigu^s de 
gens de pied wallons 

En iodô , il accompagna le comte de Fu£Mtes, auquel 
venait d'être confié, par intérim, le go^TerJlem^nt général 
des Pajrs-Bas» dans son expédition en Fjc^ce» qui eot 
pour résultat la conquête dn Châtelet, de Dourlens et de 
Caml>i ;i} . IMiilippe II lui écrivit en des termes flatteurs sur 
.la part qu'il avait prise à cette brillante campagne \ 

Par la mort du due d'Arseliot» son père , arrivée > comme 
on l'a vu plu^ hant , à la fin de cette année, le prince de 
Chimay se trouva en possession ilc. tous les domaines et 
.de tous les titres de la maison de Croy : ce ne fut toutefois 
. que le 51 juillet lë97 » qu'il jreleva , devant la cour féodale 

* Coniniition do 5 juillet 1500, d'après. — XimiHm atcfognisfiftcs, 
p. 61. 

* Lettres patentes doonées à Madrid, le 35 mars 1599. Vojr. r/isventairs 

des archives des Chambres des Comptes^ U 11, p. 540. 
' Commission du 30 août 1595, ci-après. 

* Mémoires autographes ^ p. 64. — Supplément aux Trophées de Bnt' 
batU, p. 200. — Le ttre (le Philippe II , du ^'Bovembre 1595. RegîstfeaUK 
lettres closes de 1590 à 1505, fol. 507 v", aax arehifesiltt royattflie. 
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de Hainaul , la principauté de Chimay, le comté de Beau- 
mont, la pairie et terre d'Avesues, etc. 

La charge de gouvemeor et graod bailli de Hainaut, que 
le noamii ^4*Aracliol eier^it, ne lai avait été confMt 
que po«r daq a»9. Pea de tempe après avoir été appelé 
à recueillir l'héritage de son père, il envoya à Madrid 
Jean Van Halle, seigneur de Heurae, son ancien maître 
«Tlidiel, ile?4»a M-^milhosunef afin que de notnelles 
pateiiteB> daii8liiiiilatioii:de tecM, lui ea fusseot expédiées. 
Van Halle aittft^edre mlssiea de solliciter, pour lui, la 
compagnie de cinquante hommes d'arrnes d'ordonnances 
que commandait le leu doc, moyennant la démission qu'il 
offrant de dOiAier*dei èdlë d» maûnlal» de RoBbaix^ doÉt 
. ï\ avait été pouirvu eii 4(185 ^;'iiiMi«pkiee au oonteil d*état ; 
le collier de fa Toison d'Or; les pensions dont jouissait le 
feu duc , et entio une récompense sur les biens confisqués 
des FVançaiSir Liarohidac Aliïert» dans une lettredn ë mars 
4596, appuyait eea demandes auprèadu roi. 

Philippe H nlsvait pas pour habitude de se décider 
promptement, surtout lorsqu'il s'agissait d'accorder des 
grâces. Âpres uu séjour de plusieurs mois à Madrid ^ tout 
ce que Vau Halle put en rapporter» fat me décision hnnnr 
ble relativement à la permntalSon delà compagnie d*hom* 
mes d'armes. Le roi écrivait au duc d'Arschot , en ce qui 
concernait son désir d'être nommé chevalier de la Toison 

' Rcfçistres du greffe féodal, aux ;!i i l ives de TÉtai, à Mons, 
* Charles de Croy. dans ses Mémoires, p fil», ;issij;iit; la dale de 1!î88 à sa 
nomiualiou cummt clicl *le la couipaji^nied'huaiiiità d'armes devenue va ;5nie 
par la mort du marquis du Uoubaix. Ici cucore sci» souvenirs Tauronl U onii^c 
Les lellret du roi, du 20 février 1507, citées plus bas, portent expressément 
qnUf avait été pourvu de eelte compagoieen 1^585 , et cela dut être , le loar- 
qui» <le Rottbaîx élanl nnort le 4 avril 4e ladite annéO) devant Anvers. 
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d'Or, € qu'il ne fauldroit deii avoir bonne souvenance 
» au temps et lieu qu'il traiteroit de semblable ma- 
» tière, comme il feroii aiiasi esà ioule aulre chose que 
> eoDcerDeroU sa penoDoe el son wvammA, » Qjami 
m. aotres pointa^ H laa lentoya à faivia 4e Tandikhie 
Albert *. 

Durant la plus grande partie de raanée le duc 
d'Arachoi » occupé à léglar ks afiÛNS d^'la^aiif Msam qui 
loi était échue, mta âaîfiié du-Uiéàlie de- «la guerre : 

mais, au mois d'août, il assista, avec Tarchiduc Albert» 
au Siège de Hulst, en 1 iandre ^ 

Vers ce temps le marquis Varamtoa» gouverneur 
et capiiaine général 'tfAflois^ filfr^lNiltii jeli priai par te 
Français. L'arcbidue lionma, ep son HeUf le* duc d^AveelKiit, 
sous les ordres duquel il mit tons les mestres-de-camp, 
capitaines de cavalerie et d'iuianterie, et oiliciers d'ariil»> 
lerie qui servaient de ee cOlé \ ie -duc justifia laceofianoi 
qu'on avait placée en lui : il préflenra l*AflQia de aoi>- 
yelles attaques, et força même à la retraite le maréchal 
Biron, qui commandait l'armée française'. Philippe II lui 
en exprima sa satisÊSM^tioQ daefi les termes suivants : 
c lion eouriOy ce m'a esté bien agréable d'entendre, par 
» lettre veetre du pénollièine de novembre de Tan passé» 
» receue doiz peu de jours, les particularités que me signi- 
» liez, mesmes la bonne prévoyance par laquelle avez^ di- 

* Lettres du roi, du 20 février 1507,ii Tarchiditc Albert et au ducd'Arschot. 
Registre aux lettres closes de 1996 i 159S, fol. 107, 108 r et 10U v**, aux 
archives du royaume. 

* Mémoire» autographes . p. fiS et 66. 

' Charles de Croy , Mémoire» . p. 66 . place . par erreur, cet événemeot 
À l'année 1597. Ce fut en 1596, qu'il eut lien. 

* Ordre du .. septembre 15Un. i i-après, 

* Mémoirt» autographes , p. 00 et 07. 
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» verty les dmeings én inareaehal de Biron en la fron- 

» tiôre de mon pays et conté d'Artois , si que mon bon 
» frère, nepveu et cousin le cardinal archiducq a très-bien 

> addresaé de foia commectre, depuis Faccident de la 
» prinse do nuunqpis de VaramIxMi, ie feavemement de 
» maudit comté dTArtois, aireeq la saperintendanoe des 
1 places frontières; et ne puis sinon avoir très-grande as- 

> seurance et «aiUalactîon de tout, eu qooy vous employez 
» si deitraBeai; «t» pour mesme laiaoa» ne fiinldray 
» d'avoir livorâbk»so«ieBnn6e -de tout caque cottcemeni 

» vostre personne et radvaucemenl d'icelle > 

Après que la paix eut ^té signée à Vervins entre les rois 
d*£spagBe et de flnMe^iiei^duo d'Arschol ùài envoyé à 
PariSf -mt r«mifattle.é*AnigeiLf le prince comte d'AÎen- 
kefg9 le prMdeut KeharileU le ■NBtMbHmp don Luis 
de Velasco et Taudiencier Verreycken , pour recevoir le 
8eraieflyt.de Henii iV sur l'observation du traité ^ Il profita 
de.ee voyaf)e,pofur solliciter de ce monarque, qui la lui 
aceorda par dM Ictties patentes du mois de juillet 1598» 
Férection en duché de sa terre de Croy La même année, 
il assista à rassemblée des états-genéraux dans laquelle 
rinfiinte Isabelle fui reconnue souveraine des Pays-Bas, 
en vertu de la cession que Philippe II lui avait faite de 
ces provinces ^ 

Un des premiers actes de Philippe III fut de coolérer 

> Lettre datée de Madrid , le 18 mars 1597. Begistre aai lettres eloies de- 
159e A 1598, fol. 194 v», aux archives du royanine. 

' Itmentaire. des anhii9es-4u Chamhm dm Comptes, 1. 1, p. SS8. 

' Nttbiutê ei ekevalerie du comté de PUindrà^ d^Jrtoie et de Pieardies 
publié par Roger, ete. Amiens , Duval et Hemeat , 1843 , in-S* , p. S39. 

* Vojr. ma CoUeelion de dùcumentt inéditi concernant l'hutoire de la 
Belgique , 1. 1 , pp. 376-496. 
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la Toison d'Or au doc d'Arschot *; il reçut le collier des 
mains de l'archiduc Albert le 21 décembre 1599*. L'ar- 
chiduc avait, par un aete da â3 ami ië98, prolongé sa 
commission de lieatenant , goaveraeur et capitaine général 
de Hainaut : devenu souverain des Fa^fs^Be» , il renonvida, 
Je 29 octobre 1599, celle, que IMiilippe II lui avait donnée, 
de capitaine de cinquante hommes d'armes ^. Il Tappela» 
le S2 octobre 1600, à siéger au conseil d'état \ 

Charles de Croy vivait^ dqmift ilSM; séparé de sa femme^ 
Marie de Brimeu, qui sYtait relircc en Hollande. Il lui 
envoya Jean Van Halle, qui signa, en son nom, avec elle, 
le 6 mars 1599, unarrangemeM aa mo^en duquel chacun 
des denz époux pouvait drâposer dcs- Ûeds 4pn • Tenaient 
de son e6lé, le duo s*y néserrant téutelbîs^it-dVNPdoiiner de 
» ses médailles à son l)on plaisir^. » Il alla ensuite passer 
quelques jours auprès délie, en Zélande^. 

Les archiducs Albert et Isabelle convoquèrent , en 1600, 
à Bruxelles, les étatn^généraux de leurs provinces* Le duo 
d'Arschot prit une part importante aux travaux de cette 
assemblée , qu'il présida souvent , soit comme premier no- 
ble du duché de Brabaot, ou premier pair du comté de 
Hainaut, soit en qualité de seigneur haut-justicier de ia 

' Hiiioria de la insigne ordcn dcl Toysan de Oro . 1. 1 , p. 277. Charlet 
de Croj, dans ses Mémoires^ p. C8, dit que cet ordre lui fut conféré par Phi- 
lippe II , peu avant sa mort. Il est possible que ce moDarque y eût son^^é^ 
mais ce qui est certaio , c*est que l« ■ooioatioii du doc d^Aisdiot émana de 
Philippe III. 

■ Archives du royaume , papiers d'Ëtai. 

< CoUÊeUondtdoetmenU inédUên etc., 1. 1, p. 419. 

* Archives du royaume , papiers d*É4at , carloa tP 301 . 

* Voy.rioventaireci^^après. 

* Méwwim auiographes, p. B8. 
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eUteUenie de LiUe, Oiouay et Orehies k^rè» la perte de 

la bataille de iSieuporl, il ne contribua pas peu aux me- 
sures que les états adofMÀrent, aân d*aider l'archiduc à 
réparer cet échec V 

LofsqiLlI futi^Beatien de ftire le eiéged'Osleiide, il dé> 
conseilla cette eatreprise : aussi n*eut«il point de commaD- 
denieat dans Farmée qu'on rassenibla, pour rexécuter. 

£q ||603, il marcha, la suite de Tarchiduc Albert, 
aaaeeonra de dgée-le^IiiM , que le ^mla Maurice da Nassau 
avait investi il effrât ménede s'enferaaer dans le place, 
déteruiination qui causa une vite inquiétude aux habitants 
de la province dont il.élSittgAlilvei*Qeur. Cette dernière par- 
ticulariié^ qoHli {issst^sppt 'SiliSM dsnases Mémairtt » nous 
est révélé par Ie8.-arelii9isaidiit Qhftlean de Beaumoat ^< 
Les mêmes archiver nous apprennent que, aussitôt quMls 
eurent été informés de son retour de celle expédition, les 
députés, des.j^tats de Hainaut et les échevins de Mous lui 
écrivirent , ponr lui en; témoigner leur joie ^ 

En iêù&i Charles de Croy perdit sa femme, Marie de 
Biirneu, qui mourut à Liéfl^e le 18 avril, ayant persévéré 
jusqu'à la (in dans. la leligion réformée. Il se trouva ainsi 
(ce sont ses propies espressiens) délivré de la captivité, des 

* D'après le rt'glmient qu'avaient adopte' dtats, chaque province avait 
la présideocc à tour Je rdle^ tous les trois jours, et elle désignait alors celui de 
ses députés qui la représenterait. \ o y . mon travail sur les anciennes assemblées 
natiounles <Il la Bel^^ique , inséré dans la Mdvue de £ruaxUes, livraisoos de 
novembre et liéceiubre 1859. 

* Documents inëdit<t . aux archivas du royaume. — Supplément aux 
Trophées de Brabaat , p. î07. 

' Mémoires autographes, p. 69-72. — Supplément aujc Irophaas de 
Srabant. p. 267. 

* Vojr. rinveotaire ci-après. 
' Voy. le même inventaire. 
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|>eiiies et des travaux qu'il avait soulTeris avec elle durant 
vingt-cioq ans. Il réilécliit aiors qu'il était le dernier de la 
branche aînée de sa maison ; il considéra comlrien il serait 
t&cbeax qne tant de beaux domaines et de grands titres 
passassent dans une autre famille. Ces réflexions le con- 
duisirent à éjKiuser, la même année, sa cousine germaine , 
Dorothée de Croy, ûlle afnée du marquis d'Havré. Les noces 
fiirent célébrée» à Mons^'le 18 décembre et les jours suh 
fants, avec une pompe presque roijfélerOn y Tit des am« 
bassadeursdu pape, de l'empereur, du roi d'Espagne, des 
arcfaidacs Albert et Isabelle, de rélecteur de O)logne, 
prioce-évéque de Li^, da*diic4e0anrlèrei de)*arcbevéque 
de Trèfea« des dues àé Lotfraind-el'de Bi#,<desdiie8 de 
ioliers, de Mantoue, etei, qni t(ms<fëlicitèrent les noaveatnr 
époux, et leur ollriront des [irésents, au nom de leurs maî- 
tres. Les états de Brabant, de Flandre, de Hainaut, de 
Lille, Donay et Orchies, et les meigistrate des villes de 
Hainaat, s*y firent aussi représenter'*. i « - 

(Charles de Croy s'occupa beaucoup moins, dès lois, des 
aliaires publiques. La détermination qu'il prit à cet égard 
est motivée de la manière suivante dans ses Mémeirtê t 
« Or, estant à cesle heure marié, Dieu soit loué, avec la 
» dame que dessus , pour Tespoir qu'avons que de ce ma- 
» riagc eu réussira génération masle, à la conservation 
i d*uoe tant très-illustre maison , et tant à notre con- 
» tentement et satisfaction , je me suis retiré en ceste 
» miesne ville, maison et comté de Beaumont, pour y 
» pouvoir vivre avec plus de joye, €ontenteme[it , paix et 
» repos que je n*ay faict du passé, et pour regarder d'avecq 
B nn r^lement, mesnaige et ordre, mieulx pouvoir di- 

* Mémoire» autographes , p. 72-84. 



Digitized by Google 



( 1S6 ) 

» riger nos affaires, tant domestiques» qae oeulx de im 

» terres et biens *. » 

Charles de Croy fit des règlements détaillés pour les 
officiers de sa maison et pour sa chambre de conseil et des 
comptes*; ces Règlements étaient calqués sur ceux que les 
souverains des Pays-Bas avaient adoptés pour les mêmes 
objets. Dans un autre règlement^, il donna des instructions 
circonstanciées pour la rédaction d'une statistique de tou- 
tes ses terres : déjà , en 1597, ce grand ouvrage avait été 
prescrit par -lui i'seé officiers^; mais les circonstances 
ataient euipêclié qu'ils y donnassent leurs soins. Des temps 
plus favorables en permirent alors Texécution. On trouve, 
aux archives du château de Beaum'ont, sous le titre de 
Besùgnfyy les' statîstlqà^ Aèlà vîlfe de Beaumont et des 
villages de Solre-Saint-Géry, Sivry, Froidchapelle, Vaulx, 
Rauce, Moïitbliart, Grandrieu , Leugnies et Bersillies- 
FAbbaye ^ Il y a lieu de croire que , dans les archives de 
M. le prince dé Chimaiy et dans celles de la maison d*Âren- 
berg, il existe de pareilles statistiques pour plusieurs des 
autres terres que Charles deCroy possédait. La réunion de 
tous ces documents formerait aujourd'hui une collection 
fort précieuse : on y trouverait des éléments certains» pour 
constater les changements qui se sont opérés dans un 
grand nombre de localités de notre pays depuis deux siècles. 

* Mémoires autfi<iraphes , p. 108. 

^ Ck;s deux règlements portent la date du 25 février 1606 ; il& sont à la suite 
des Mémoires, p, 109-186. 

» Il est, comme les deux autres, daté du 25 février 1606, et se trouve 
égalemciiL a la suite des Mémoires . p. 187-228- 

* Vojrez, dans l'Inventaire ci-après , sous le ii° 126, rinstruclion donnée 
au baitti et receveur d*Agimont , au prévôt d'Orchimont et au prévôt de 
Fnmay el Revin , et, août le n» 171 , rinstruction générale pour tous les 
officiers du duc. 

* Voy. riuTeotaire ci-après. 
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Les châteaux de Cbimay , de Beaumont , d'Héverié et de 
ComiDines, où Charles de Groy faisaîl le plus souvent sa 

résidence, avaient été négliges , duraui les longues guerres, 
intestines et étrangères, dont les Pays-Bas avaient été le 
théâtre; il s'occupa de les restaurer» de les emhelUr, de 
les agrandir. Il fit reconstruire le monastère des Céleslins 
d'Hévcrlé, et Tornade monuments somptueux \ 

Charles de Croy était ami des ai U et des lettres, et très- 
laborieux. Il avait uuei^ihliolhèque, un médaillcr et des 
cabinets de tableaux ^ d'antiquités, d*up gniijMl prix; il 
rédigea lui-même presque entièrement les catalogues de 
ces diverses collec tions. J'ai vu , au châltau de Chiraay, des 
pians de la terre de CUiq;taf »jÇo{méi^ i . dessinés et enlumi- 
*nés par lui» qui sont w fniFa^Û çoj?i;^|déf^|>Je. De^ annota- 
tions qu*on trouve écrites de sa main j»ur la plupart des 
documents conservés au cliàteau de Beaumont, attestent 
qu il lit un examen détaillé des archives de sa maison. Il y 
a» dans la bibliothèque de M. le comte ((e Kihaucourt, 
deux manuscrits» aussi de sa main; Y^n est intitulé : 
Briefs reeueikt et exiraiets eùncêmans les hystoires rçmaines, 
médailles et anUquilés, avec aucuns inventoires d'ycelles, etc.; 
le tout escry, faict et receuiUé par Charles, syre et duc de 
Croy et d^Arschot; il contient le catalogue des médailles 
que possédait le duc» et quelques extraits tirés des histoires 
de France et des Pays-lias. L'autre porte pour litre : Abrégé 
touchant l'agriculture , receuiUé et mis en escrit par nous, 
Charles, syre et duc de Cray et d'Arschot, dédié à madame 
Ihrothée, duchesse de Cray et d^Arsehot, nosire femme , 
1606 ; ce sont des extraits des livres d'agriculture d'Olivier 
de Serres» Charles Ë&tienne et Jean Lubauit. Dans la dé- 

* Supptémntttux Trophées de Brahant , p. S67. 
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dteace qu'il eo adrasM à sa fèmme, le d«c |mne e& revue 
toote sa vie <. 

CesdifFérents travaux furent le fruit des loisirs de Charles 
de Groy , depuis son second mariage. Ce fut à cette époque 
aussi y qu'il cempoM k lim de ia généalogie de la maison 
deCroy donc ilWdonne Tînipresaion par son testament» ét 
qu il rédigea ses Mémkntes, mis en lumière tout récemment 
par M. de Reiffenberg. On [)mi reprocher à ce dernier 
ouvrage d'éUe écrit dans un style incorrect, de contenir 
des redites) on feiit y s^naler 'des errears , et j'ai en moi- 
même Pœeafcimi'd^éii }nimt <tneli(}«es-«inés : mais , eomme 
l'observe le savant et spirituel éditeur, il n'en olTre pas 
moins un vif intérêt. Il serait à souhaiter que la haute 
DN>ble880 bel0E^ HMitf «ftt transmis lieatteoni» de mémoires 
comme ceot-M' tlol» €lfarlée' dér Croy et du feld^naréchal 
comte de Mérode-Wcsterloo. 

Charles de Croy mourut le 13 janvier 1612, ne laissant pas 
de postérité légitime*; il avait été nommé, par les arehi- 
diicS) Tannée précédente, prunier ehef d«i finaneea» Dans 
plttsiears des doentoent» conservés an efaftteau de Bean- 
ment, ce seigneur est qualifié de grand duc de Croy : Ton 
doit convenir que, par ses actions politiques et militaires , 
il ne se montra pas indigne de ce titre, quoi qn*en disent 
les historiens hollandais et calvinistes, qni ne peuvent Inr 
pardonner sa réconciliation avec Philippe H, eu 1^84 

* Voy. ma notice sur la collectioa de manusciits de M. le comte de Eibau- 
court, £ulU'tin$de la Commission d'histoire , t. V, p. 503-578. 

* Il eut. de Marie dcBoussu, duchesse douairière de Brunswick et Lune- 
bouri^ (c'ebt lui-même qui la nomme daas sod testament) , un bâtard, du 
nom de François , qui épousa Dorothée de Ravtlle , feove de Godefroid , ba- 
ron d*Elts. Il lui légua une rente annaelle de 1^440 florinf . 

* Voyez , entre autres ^ la grande Chtvnique aneimne el modemtdt Sot' 
kmdÊ, in-fol. Dordreeht^ 1601, et De Jonge, dt VnUwmânMet ânjaan 
1577, La Haye, tS3S, in-S", p. 43-44. 
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Par un tesUmenl daté du 1*' juillet 1610 ' , le jour 
même où îl Tenait d'atteindre sa cinquantième année, 

Charles de Croy avait dis[>osé de ses bien». Cette magni- 
fique successioo fut pcesque eulièremenl partagée entre 
la branche de la maison de Otcj dent Cibarkfi-Pbilippe 
de Croy, marquis d'Havré^ onde et beau-père du due, 
était le chef, et les enfants qu'Anne de Croy, sœur ainée 
du duc, avait de sou mariage avec Charles, comte d'Aren- 
berg> premier prineedo ce nom ei du saint^empine» barou 
de Sevenbeiighen, ete. Gberlea.d» Croy. Iai|ua à eon onde 
et à ses descendants le duchéd^AESobal, ateo4a baronnie de 
Bierbeek, la forêt de Meerdael, la baronuie de Rolselaer, 
la baronnieet château. (iHéverlé^^ CluirtePrAlexandre de 
Croy, comte de Foatmiqrf^lllfr^Dé 4m marquis d^fiavré, il • 
donna le duché de Croy, la princi^^auté de;P^ien^, le maf^ 
quisat de Moiilcornet, et la baronuie de Ilarcliies eu France* 
lous les fils de sa soeur , la comtesse princesse d Arenberg , 
eurent quelque partie de son héritage* à Texceptioa du? 
deuxième, Charles d'Areubefg, prévét' de>&^*WaudrB^ h' 
Mons, et chanoine de Saint-Lambert à jLiége, auquel il ne 
fut légué qu'une pension annuelle, de même qu'à ses sœurs: 
mais le plus favorisé fut Alexandre d'Arenbei^, troisième 
neveu du duc, qui lui portait une aiection particulière, 
Tayaut &it élever soue ses yeux et obex lui. Alexandre 
d' Arenberg eut la pri neipauté de Clii riiay, la teri'e d'Avesnes, 
le comté de iieaumont^ les terres de Fumay et Uevin, en 

• U ett imprinié à la luîte de ses Mémoirei , p. 399-894. 

• Celle cUuie 4o Icstameiit du due Cliarles de Croy De fui pM exilée, 
foit qu*il Teui lui-même révoquée potléneqrement, «oit qu^epres m non, 
elle ail été casiée par lei iribunaui. Je ii^ai pu me procurer de reoieigne- 
mcQU positifs là-dessos; maia il est coosUdI que oe fut la maison d'Areo- 
berg qui hérita du duché d*Arscbot. 
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UaÎDaut, le comté de Seuiuglieiii eu Artois, la terre et 
baronnie de Beveren en Flaodre, les maisons qoe le due- 
possédait à Saint-Josse-ten-Noode près de Bruxelles. Phi- 

lippe (i'Areyber^^ , son premier neveu, reçut eu pailage les 
terres et barouuies de Commines , Halewin , Lauve , Roncq 
et autres situées eu la chàtellenie de Lille, ainsi que les 
terres de Quiémin, Heosies, Blaisieu et Faulchoy en 
Hainaut. Les terreset baronniesde Wallers et de Senzeilles, 
aussi en Hainaut, furent: la première, pour Antoine d'Aren- 
berg, quatrième fils d*Anne de Groy, et l'autre pour son 
cinquième fils, Ëugène d'Arenberg. Le duc déclara Doro- 
thée de Groy» sa femme, son héritière mobilière unÎTer- 
selle,àla charge que les joyaux, vaisselles, anii({uités, 
livres manuscrits et imprimes^ tapisseries, etc., quil lui 
laissait, constitueraient un fidéi-commis, et qu'après la 
mort de la duchesse, ils retourneraient à Alexandre d*A- 
renberg. Quant h Marguerite de Groy, comtesse de Furs- 
tenberg, sa sœur cadette, il lui lit don des terres de Lillers, 
Malenoy, Saint- Vincent et quelques autres situées dans 
l'Artois, 

Il est à remarquer que, à Tégard de tous ses biens de 

Hainaut, le duc ne les légua j)as en iiaiure à ses héritiers, 
mais qu'il ordonna qu'ils lussent vendus, pour le prix en 
être distribué à ceux-ci, lesquels devaient l'employer de 
préférence à racheter les mêmes terres. Cette disposition 
paraîtrait étrange, elle serait même inexplicable, si l'on 
n'appreiiait, par un codicile du 3 juillet 1610*, que le duc 
avait quelque crainte que, après lui, les souverains des 
Pays-fias fossent, c poussés et instigués, fust par aulcuns 
c de leurs ministres, ou aultres, de vouloir aspirer de 

* 11 est à la suile des Mimoim, p. 309. 
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< prétendre à anlcanes desdiles terres, par voie de retraicte 

« dominicale , comme en estant seigneurs directs, i 

En léguant ii Alexandi o (t' Arenhergles terres de Chimay, 
d'ÀTesnes, de Beaumont, de 1:* umay etde Kevin, Charles de 
Croy avait imposé à son nevea et aux héritiers de celui-ci 
^obligation d'ajouter à leur nom et à leurs armes le sur- 
nom et les armes de Crov et de Chimay. Alexandre d'Aren- 
berg prit donc , à la mort de son oncle, lenomdU^eâ^indre 
dê Croy-Chimay'd'Àrmberg. 

Les cinq terres mentionnées ci-dessus furent vendues, 
par recours public, à Mons, le 8 juin 1613. Alexandre 
de Croy-Chimay-d'Arenberg s'en rendit acquéreur; mais, 
comme il n avait pas encore, à celte époque, atteint sa 
majorité 9 ce fut seulement le 16 juin de Tannée sui- 
vante, qu*il en fit le relief devant la cour féodale de Hai- 
naut*. 

Alexandre d'Arenberg , prince de Chimay, comte de 
Beaumont , etc., fut fait chevalier de la Toison d'Or par 
Philippe nu en 16âli. Il fut tué à la surprise de Wesel , 
le 16 août 1639. Il avait épousé, en 1615, Madeleine 

d'Egmont , fdlc de Charles, cnmio d^Egniont, prince 
de Gavre» chevalier de la Toison d'Or, et de Marie de 
Lens \ 

Albert de Croy-dhimay-d^Arenberg, son fils af né, lui 

succéda comme prince de Chimay et comte de Beaumont. 
Le 7 octobre i629, sa mère, Madeleine d'Egmonl, releva, 
pour lui, ces deux terres de la cour féodale de Hainaut; 
il remplit lui-même cette formalité le 14 décembre 1655 \ 

* Arebives de rfitati Mons , 3"** registre du i^reffe féodal. 

* BUtoria dB la imigne ôrden del Tbffto» 4» Oro^ — Supplément au 
NobiUain én Payê-Bat. — L'Art de vérifiar les daUt. 

' Arcbifesde l*£lat, à Mons , 4r^ et 5">* registres du greffe féodal. 

TOM. XI. 11 
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li moanit le 16 novembre 1645, sans laisser d'enfaoU de 
80D mariage avec Glaire-Eugénie d*Âreaberg, sa cousine. 

Philippe de Groy-Ghimay-d'Ârenberg , seeond fils 
d'Alexandre, fit le relief de la principauté de Ghimay et du 
comté de Beaumont, le 9 décembre suivant *. il lut cbam- 
beiian de Tarcbiduc Léopold, gouverneur général desPa^fS^ 
Bas, mestre de camp d*un r^iment dlnfanterie vrallonne, 
chevalier de la Toison d'Or, du conseil de guerre du roi 
aux Pays-Bas, gouverneur, capitaine général, souverain 
bailli» grand veneur » bailli des bois et gruyer du comté 
de Namur» el ensuite gouverneur et capitaine général du 
duché deLux^bourg et du comté de Gbiny Il mourut 
le 12 janvier 4675'. 

Ërnost-Alexandre-Dominique Groy-Ghimay-d'Arenberg, 
fils de Philippe et de Théodore-Maximilienne^ossine de 
Gavre, comtesse de Fresin, était en Espagne, lors du 
décès de son père; il ne releva la principauté de Ghimay 
et le comté de Beaumont, que le 10 octobre 1676 
Nommé, par Charles II , le âi juillet 1675 » gouverneur 
du duché de Luxembourg et du comté de Ghiny , décoré 
le 5 août suivant de la Toison d'Or, el clt^vé à la dignité 
de grand dTspagne, le prince Ernest-Alexandre-Domini- 
que s'acquit beaucoup de renom par la défense de la place 
de Luxembourg > qiie le maréchal de Créquy vint assiéger » 

* ârebivet de l'État, à Mons, 6»' registre da greffie féodal. 

* Ses paieDtee, comme gonvemeur et capitaine géoéral do dncbé d* 
LvxeDbpnijg et da comté de Chmj , lont datées de Bruxelles , le 84 janvier 
1654. (Comptes de la recette générale de Luxembourg, aux archives dn 
rojraaoae.) 

* Comptes de la recette générale de Luxembourg, aux arcbives du 

rojraame. 

« Afdiivesde l*âtat, ft Mons , 0^ registre dn greffe féodal. 
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aa mois d*avril 4684^ avec des forées ooDsidérables. c Le 
» prince de Gbîmay, lit-on dans un joornal de ce siège, 

> publié par le P. liertholel * , le prince de Chimay veil- 
» lait à tout^ visitait les ouvrages et les travaux , animait 
» les uns et les autres , et peu de gouverneurs ont fait voir 
» une aussi parfoite intelligence de l*art militaire, jointe 

> à une valeur tranquille , au milieu de différentes sortes 
» de périls dont il fut accueilli durant ce siège. » Ernest- 
Alexandre -Dominique de Croy- Chimay -d'Arenberg fut 
appelé plus tard à remplir le poste de vice-roi et capitaine 
général de Navarre. Il mourut à Pampelune, le 5 juin 
1G8G. Il avait épousé, à Madrid, en 1075, Marie-Antoinette 
de CardenasUUoaBaldaZunigay Yelasco, dont il n'eut pas 
d'enfonts*. 

Tous ses biens passèrent dans la maison de Hennin- 

Liétard , dite d'Alsace de Boussu , par suite du mariage de 
sa tante, Anne-Catherine d'Arenberg, fille du prince 
Alexandre, avec Eugène de Hennin-Liétard » comte de 
Boussn, chevalier de la Tdson d'Or* 

Philippe-Louis d^Alsace', comte de Bonssa, fils d'Eu- 
gène, n'appréhenda toutefois la succession du prince 
£rnest-Alexandre-]>ominiquey que sous bénéfice d'inven- 

« Mitloin eeMtastique H dvttB du êuùhé d» iMœmkowf/, t. VIII , 
p. 197-149. 

• BUMa d» la ittÊtgnêMméa ToyÊnm d» Oro. ^ L*JHdêvéHfi» 
ht ctelw. ^ SuinHimMi a» NMêain^ ctet Po^Boê* 

Le NobiliaÎN imi?en«l de Fraiiee place sa mort en 1695 , et la ffUêoria 
de Ut, intignêordmj en 168S. Je Ini ai donné H date de 16S0, qui eit ceUe 
du SuppUmênt au NoHUaindtM Pay^BoB^ et qui doit être eiacte , paroe 
qn*elle est confirmée par nne consulte du conseil de Hainaat au conieUprivé, 
du 10 octobre 1739, que j^ai vue aux archifeide TÉtat, â Bfoni. 

' Dans VArt de vérifîpr ks datet^ on donne, par eneor , à Philippe-lonîi 
d^Alsaee» les prénoms de PMUppt^JmMM, 
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taire : la plus grande partie des biens de la maison de 
Chimay étail alors séquestrée et régie sous Tautorité du 
conseil de Hainàut, à cause des dettes considérables dans 
lesquelles les chefs de cette maison s'étaient vus euiraiaésy 
depuis d635 *. 

Pliiiippe-Louis d*Aisace ne jouit pas longtemps des 
titres de prince de Qiimay et comte de Beaumont; il 
mourut le 25 mars 1688. Il avait été décoré de la Toison 
d'Or, le 9 octobre 1687 ^ 

Cbarle&-Louis-Antoine d'Alsace, comte de Boussu, fils 
de Philippe-Louis et d'Anne-Lonise de Yerreycken^ ne (il 
le relief de la principauté de Ghimay et du comté de Beau- 
mont, que le3 juillet 1699'; trois ans auparavant, il avait, 
par acte notarié , déclaré se porter béniier pur et simple 
du prince Ernest-Dominique d'Arenberg^ Gharies-Lonîs> 
Antoine fut fait chevalier de la Toison d'Or par Charles II, 
le 17 mars 1694^. L'empereur Léopold le créa prince du 
Saint-Empire, et, le 5 avril 1708, il obtint le titre de grand 
d*Espagne®. Il mourut lieutenant-général des armées de 
France, le 4 février 1740 Il avait épousé, en premières 
noces, le 6 avril 1699, Diane-Gabrielle-VictoireHancini, 
fille de Philippe-Jules Mancini-Mazarini, duc de Nevers, et 
de Diane-Gabrielle de Damas-Tliianges, et, en secondes 
noces, Charlotte de Rouvroy , fille de Louis, duc de Saint- 

' Conialle da eonieil de Hainant, du 6 arril 1799, ans ardiires de TÉiat, 

' Butofia d» la inHgne ôrâen dàl Toyion de Oro, — SuppUmmi au 
NMiain.de$ Payé-Bas, 

* Arcbires de Vtttt, ft Mom « 10^ registre du grefib fdodal. 

* Voyex, daoi TinfenUire ci-aprèt, Tactedu 10 février 1096. 

' Bitioria de la imtgne ârden del Toyeon de Oro, 1. 1 , p. 4S6. 

* Nobiliaire dee Pays-Bas , 1. 1 , p. 5S. 

' Le 3 février 1 740 , selon le IfobiUaire tmivenel de F^wiee. 
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Siioon, et de Geneviève-Françoise de Duiiurt de Lorges. 
Il ne laissa pas d'enfants ^ 

D. Juiian de Pinedo y Salazar , dans son Historia de la 
imi^ne &rdm dd Toysan de Oro, fait mention d'un décret 
de Philippe V, du 4 mai 1743, qui ordonnait que le nom 
et Ie$ armes de Gharles-LouisrAntoine d'Alsace fussent 
effacés des registres de l*ordre, au cas qu*il fût mi, comme 
on le loi avait rapporté, que ce seigneur eût, par son 
testament, légujé son collier à Fimpératrice , reine de 
Hongrie*. 

Le feid -maréchal comte de Mérode-Westerioo rap- 
porte, dans ses If^otra, une anecdote assez pi(|nante 
sur le deuxième prince de Chimay, de la maison d*AJsace: 

« J'étais par hasaid à Bruxelles (en 1715), dit-il, quand 
» le prince de Chimay , qui s'était engagé en dettes 
» jusqu'aux yeux, pour aToir une grande représentation, 
» s'avisa d*y yenir. Il alla loger chez un particulier. 
» Ses créanciers, ou une partie d'entre eux, ceux qui 
» l'avaient le plus trompé , qui lui avaient prêté avec le plus 
» d*usure, et dont Fun lui avait attrapé son hôtel , s'avi- 
> sèrent insolemment de le foire arrêter, et de le faire 
» garder à vue par des happechars. Ils voulaient même le 
• laire mettre en prison , dans ceiie où Ton enferme pour 
B dettes tous les misérables, et, de plus, l'y mettre avec 
» ceux-ci. » Le prince de Chimay était, comme on Ta vu, 
décoré de la Toison d*Or. Le comte de Mérode , qui se trou- 
vait être le plus ancien chevalier de l'ordre aux Pays-Bas , 
crut qu'il ne devait soutlrir ni TaiTront, ni les mauvaises 
conséquences, qui seraient résultés, pour un ordre aussi 

* Supplément au Nobiliaire des Pays-Bas. 

* Hittoria dê la insiym ônkn del Toyson d»Oro,iAU p. 473. 
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illustre , d'un pareil exemple. Il se rendit, avec deux capi- 
taines de son régiment, dans la maison où était logé le 
prince de Chimay, rossa d'importance les officiers de jus- 
tice et les sergents qui retenaient ce prince en charte privée ; 
et« non content de cette correction, qni sentait tant soit 
peu son cadi , il fit conduire ceux-ci dans la prison de la 
ville, sous l'escorte de trente cavaliers du corps qu'il com- 
mandait 

Dans le temps que le même prince, Charles-ixmis- 
Ântoine d^Âlsace, possédait les terres de Chimay et de 

Beaumont, un procès dout l'origine remontait jusqu'au com- 
mencement du XYI* siède, faillit k faire passer cette belle 
possession dans la maison d'Orléans, et il aurait eu iné- 
vitablement ce résultat, sans Topposition du conseil de 
llaiiiauL, peut-être aussi sans les circonstances politiques 
qui vinrent la seconder. 

Cet épisode de l'histoire des princes de Cbimay et des 
comtes de Beaumont, qui n'est pas du tout connu , m*a paru 
mériter d'avoir place dans cette notice* le le raconterai 
succinctement. 

En 1 519, Germaine de Foix, reine douairière d'Aragon, 
oéda à Guillaume de Croy , seigneur de Gfaièvres, par deux 
contrats du même jour , Tun de vente, et l'autre de dona- 
tion, dix-sept terres qu'elle possédait eu Franco. Guillaume 
de Croy les légua à ses deux neveux, Philippe de Croy, 
marquis d'Arschot, et Gharles de Croy, comte de Senin- 
ghem* 

Les parents de la reine d'Aragon voulurent retraire ces 
terres; mais le marquis d'Arschot s'y opposa, et cela pen- 

' Mémoires du fcld-maréchal comte de Mérode- Wcsterloo , publiés par 
M. le comte de Mérode-TFesterloo , son arrière-petit- fiU, Bruxelles , 
Sodaé Typoi;rai>hique Belge. \u-^\ t. II , p. U\-U^. 
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dant la miaorité de son frère, le comte de Seninghem. La 
guerre qui survint entre François P"^ et Charles-Quint, 
favorisa les prétentions des premiers. Lors des négociations 
qaî amenèrent le traité de Madrid du 14 janvier 1526» 
le marquis d'Arschot fit valoir ses droits, auxquels eurent 
égard les plénipotentiaires des deux souverains. Il fut sta- 
tué, par 1 article 58 dudit traité, a que messire Philippe de 
9 Croy, marquis d^Ajschot, serait réintégré dans la pos- 
» session des pièces par son oncle acquises de la reine 
» Germaine d'Aragon , en tel droit, tant pétitoire que pos- 
» sessoire, que le marquis, son oncle, y avait en Tau 
» 1520, sans avoir égard aux empêchements y mis alors, 
» ou depuis, par faute de relief non pris, ou devoirs non 
» fiiits, et lesquels nonobstant, serait ledit seigneur mar- 
• quis reçu ë relever lesdites terres du roi, ou d*autres 
a seigneurs dont elles pouvaient être teniu s en fief, et que 
» le procès que feu M. de i'Escu avait commencé avant la 
» guerre, pour la retraite lignagère par lui prétendue 
» auxdites pièces, serait repris en Tétat qu*il était au 
» commencement de ladite guerre; demeurant toutes au- 
» très procédures et contumaces, depuis faites en absence 
» et contumace dudit marquis, cassées et nulles et mises 
» à néant, etc. ^ » 

Le traité de Madrid n'ayant pas été exécuté par Fran- 
çois P% la contestation qui existait entre le marquis 
d*Arschot, d*une part, le seigneur de Chàteaubriand et les 
enfiints du seigneur de Lautrec, héritiers de Germaine de 
Foix, d*autre part, se produisit de nouveau dans les con- 
férences qui précédèrent la paix de Cambrai , en 1529. Les 
deux parties s'en remirent à Farbitragede Tarchiducbesse 

* Dumoalj Corps diplomatique i t. IV, p. 408. 
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Margueriie d'Âutrlclie et deia duclietise d'Âugouiéme, les- 
quelles décidèreot que les terres en litige demenceraîeut 
aus parents de la reine d'Âragou , moyennant le payement 
à faire, par eux, aux liéiilicis du seigneur deChièvres, de 
70,000 écus d'or. L*article 41 du traité de paix sanctionna 
cette décision i et statua qu'elle sortirait son plein et entier 
effet, selon sa forme et teneur 

Le comte de Seniughem , ayant atteint sa majorité, ne 
voulut pas se coiiteuter de sa part dans les 70,000 ccus: il 
poursuivit son frère, pour avoir la moitié des terres que 
la reine Germaine avait cédées à leur oncle. Celui-ci invo- 
qua le jugement des dames et la paix de Cambrai , qui Ten 
' avaient évincé. Les proccdures entre les deux frères se 
continuèrent jusqu'au traité de la Fère du !25 octobre 
lâ38, par lequel il fut dit c que Tappointement des dames 

> sortirait son effet, selon le traité de Gambray, et que les 
» procès in len lés au pi t^judicc dutlil jpjiointement seraicnl 
» abolis, réservé au comte de 6euiughem Faction qui pou- 
» vait lui toucher pour les deniers reçus par le duc d'Ar- 
9 schot, ensuite du même appointement, si déjà il n*en 
9 était satisfait ; sur lequel différend et autre, il serait pro- 
» cédé, du consentement du duc d'Arschot, sommaire- 
9 meut , la seule vérité du fait regardée, par-devant aucuns 

présidons et conseillers de la cour de parlement de 

> Paris, neutres , non suspects , ni favorables, qui seraient 
» (Il juilcs par le roi très-c h rélien , pour eu juger et termi- 
» uer dans la ville de Paris » 

Le roi très-chrétien dénomma des juges, par lettres- 
patentes octroyées au ducd*Arschot4a même année 1558 : 
mais le comte de Seuiugbem obtint que cette délégation 

* DomoDt, Corps dipUmatique, t. IV , p. 14. 

' Arcbiv. <lu rojraiMM, pap. <l*ËUt, regitlK inlitiité : RtcMU d$ intitéf* 
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fût révoquée» et la cause renvoyée au pariemenl de Paris. 
Le parlemeot, par arrêt du 7 septembre 1549, cassa lé 

|KtitaL,'e i]ui avait été fait, en cfitre Philippe et Charles 
de Croy, des 70,lM.Hj écus d'or qu avaient payés les héri- 
tiers de la reioe d*Aragon» et» le 7 novembre suivant» le 
comte de Senînghem , en exécution de cet arf€t» prit 
possession de la terre de Portien et des greniers à sel de 
Cormisi *. Le duc d'Aischut se vit derechef ohligé de re- 
courir à rinterventiou de Charles-Quint, et ensuite de Phi- 
lippe II. Par le traité particulier annexé au traité principal 
que conclurent» à Catean-Gambraisis , le 5 avril 1559, les 
rois d Espagne et de France, il fut stipulé c que à iih ssire 
» Philippe de Croy , duc d'Arschot, serait observé et eutre- 
» tenu tout ce qui en sa fitveur et de ses prédécesseurs 
» avait été disposé ès traités précédents » etc. > 

Alors le comte de Senînghem (Charles de Croy), le prince 
de Porlieii , sou lils, et Catherine de Clèves, veuve de 
celui-ci, ne firent plus aucune poursuite. Mais, en i57i, 
Catherine de Gièves» à qui le prince de Portien avait donné 
cette action par contrat de mariage» ayant épousé en se- 
condes noces le duc de Guise, elle renouvela le débat. En 
15UU, elle ohliutydu parlement illégitime, institué pendant 
les troubles» un arrêt qui condamnait le duc d'Arschot ù 
rendre la moitié des dix-sept terres» on à en payer la valeur 
avec lesintéréls : sur quoi, il devait opter dans les trois mois, 
et h son défaut la duchesse de Guise. Cet arrêt fut suivi d'un 
second, en 1595, par lequel, ensuite de Toption qu'avait 
faite la duchesse» le due d'Arschot fut condamné à payer 
restimation de la moitié des terres» outre les intérétséchns. 

' L*arrét du 7 tepf«mbre 1540, et Tacte de prue de po<>se»sioo du 7 novem- 
bre, loat meotionnét dans rinveolaire ci-après. 
' Dumont, Corpt diplomatique, t. V, part. I, p. 45. 
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Le duc d'Arschot prit encore une fois son recours à Phi- 
lippe IL Le roi donna Tordre qa*aii88it6t qu'on 8*occaperail 
de n^ociationsavec la France, son affidre ftt prise en con- 
sidération : elle le fiit en effet, et le traité particulier con- 
clu à Yervios le 2 mai lô98» disposa, comme celui de 
Gateau-Gambraisis, c qoll serait observé an dnc tool ce 
» qui avait été statoé aox traités précédents en fiivenr de 
0 sou père et de ses prédécesseurs, ajoutant que, si aucunes 
» sentences ou jugements avaient été donnés au préjudice 
» desdits précédents traités, nonobstant ioelles^ ledroitda- 
> dit dnc demeurerait en son entier.... » 

Mais le parlement de Paris avait peu de souci de ces 
traiisaclious diploraaiiques. Le 10 mai 1610, il rendit, à 
l'instance de la duchesse de Guise, un nouvel arrêt pour la 
liquidation du principal de la valeur, de la moitié des 
terres, et des intérêts lors échus. 

Anne-Marie-Louise d'Orléans , duchesse de Montpensier, 
qui hérita de mademoiselle de Guise, nomma, pour son 
légataire universel, Philippe de France, Monsieur, due 
d'Orléans, frère de Louis XIV. Les procédures continuaient 
toujours. Le 51 juillet 170G, le parlement de Paris, par 
un arrêt contradictoire rendu entre Philippe II , duc d'Or- 
léans, fils de Monsieur, et qui fut depuis raient pendant la 
minorité de Louis XV, d'une part, Cbarles-Louis-Antolne 
d*Âlsace, comte de Boussu , prince de Ghimay , et plusieurs 
autres créanciers de ladite maison, d'autre part, décida 
que les anciens arrêts rendus en cette cause étaient exé- 
cutoires contre le prince de Chimay. En conséquence, il 
condamna celui-ci à payer au duc d*Or!éan$ 5,717, 749 livres 
19 sols, en principal et iutéièts, adjugeant au duc d*Or- 

* Dauwiit, Cofpi diptomaiiftu, t. V, part. I , p. 566. 
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iéansy comme premier et plus ancien créancier, les terres 

de Chimay et d(; Beauiuoiii, pour le prix de leur eslima- 
tioQ, en déducUoa de sa créance. 

Cependant nne grande révolution vensût de s*opérer dans 
les Pays-Bas. Les pnissances coalisées contre Louis XIV et 
Philippe V, son petit-fils, avaient vaincu Tannée française 
à Ramillies (23 mai 1706). La soumission du Brabant el 
de la Flandre avait été le fruit immédiat de cette victoire : 
toutefois l'autorité de Philippe V et de l'électeur de Bavière^ 
qui gouvernait les Pays-Bas en son nom, était encore 
reconnue dans le^ proviuceà de Uaiuaut, de Namur et de 
Luxembourg. 

Le duc d'Orléans s'adressa à Maximilien-Emmanuel de 
Bavière, le priant d'enjoindre au conseil de Hainaut qu'il 

laissât donner exécution à l'arrêt du 31 juillet 1706. L'é- 
lecteur était à cette époque à Mons ; le 5 mars 1707, il 
demanda l'avis du conseil de Hainaut sur cette affaire. 

Les terres de Chimay et de Beaumont n'étaient plus 
depuis longtemps , comme je l'ai dit déjà , régies par leurs 
proprieLaires ; elles avaiciiL été confisquées par aiiiuiiLé de 
justice, à la requête de nombreux créanciers, dans les an- 
nées 1673 à 1678 , 1683 et 1684, 1689 à 1697, et le pro- 
duit annuel en était distribué à ceux-ci, selon leur ordre* 

Le conseil de Hainaut répondit à l'électeur, le 14 mars, 
que le déc ret sollicité par le duc d'Orléans ne pouvait lui 
être accordé , sans contrevenir aux lois, coutumes , statuts 
et usages inviolablement observés dans cette province : 
c Selon l'article âO du chapitre LXIX et l'article 5 du cha- 
» pitre XCXIV des chartes, dit-il, le créancier ne peut 
» faire décréter les fiels ni autres biens immobiliers de 
» son débiteur, si la créance n'est assurée par rapport : 
» ce qui se fait par la dévestiture des fonds, que le pro- 
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» priétaire iraDsporte entre les mados de Tofficier ou chef 

» du la cour ou justice (Toù il est mouvant, présens quatre 
3 vassaux ou tenanciers, à Teffet d'être mis en criée et 
» vendus publiquement , à la requête du créaucier , si le 
» débiteur oe lui donne satisfaction. Sans cette formalité , 
» il ne peut parvenir au décret, encore qu'il aurait obtenu 
» un aifét de cette cour souveiaine contre le débiteur, 

> à cause quen llainaut, il n'y a nulle sentence, telle 
» qu'elle puisse être , qui réalise : mais les créanciers ont 
» droit sur les fruits et revenus des immeubles , et peuvent 
» les faire saisir par lautorilé du juge où ils sont situés, 
» qui ensuit les régit, et leur fait distribuer le produit 
» annuel y suivant leur ordre, qui ne se règle point selon 
» l'ancienneté des obligations, mais suivant la diligence 
» dessaisissans, sans distinction si les dettes ont été cou- 
» tractées par le possesseur et dernier propriétaire des 

> tonds , ou par ses ancêtres, à raisoù de ce que, dans le 
» pays de Hainaut, il n*y a pas de séparation des patrimoi- 

> nés : au contraire, il se hii dans la personnederhéritîer 
» une confusion des biens et de toutes les délies créées 
» par lui, ou ceux quil représente, et un seul concours 
» des créanciers, entre lesquels, si Ton excepte les privi- 
» légiés ^ il y a prévention par saisie : en sorte que ceux 
» munis de titre obligatoire sont colloqués dans la sen- 
» tence d oi dre, selon la priorité ou postériorUé de leur 
» saisie. i> 

Le duc d'Orléans agit auprès de la cour de Madrid, afin 
de vaincre la résistance du conseil de Hainaut. Il obtint de 

Philippe V un ordre en dale du 5 juillet 1707, adressé à 
rélecteur de Bavière, et portant que le gouverneur général 
devait le faire mettre en possession des terres de Gbimay 
et de Beaumont. 
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Par une dépêche écrite du camp de Gembloux le 6 août 

suivant, l'électeur cliargea le conseil de Hainaut « de lui 
» dire les ordres qu'il convenait de donner pour, Te^écution 
» de rioteDtion de Sa Majesté. » 

Le conseil , dans sa réponse da 8 février i70B , conclat, 
comme précédemment, que Tarrêt du parlement de Paris 
ne pouvait être mis à exécution, et cela , quoique le prince 
de Gbîmay (avec lequel la maison d'Orléans 8*était enten- 
due) y donnât son acquiescement 

On ne saurait calculer jusqu'où aurait été ce conflit, si 
les alliés n'étaient entrés dans Mons Tannée suivante : car, 
durant les courts instants de sa domination aux Pays-Bas , 
Philippe V , 00 plutôt Louis XIV, qni régnait dans ces pro> 
vinces sons le nom de son petit-Ols, ne s'était pas fait faute 
de violer leurs ronsliuuions. La maison d Orleaus renonça 
alors à poursuivre des prétentions qui étaient inconcilia- 
bles avec les lois dn Hainaut : dn moins, je n*ai pins rien 
trouvé, dans les actes dn conseil de la province , sur cette 
importante affaire. 

Le prince Charles-Louis-AiHoine d'Alsace avait, trois 
ans avant sa mort (12 mars 1757), du consentement de 
son frère puîné, Thomas-Philippe d*Alsace de Bousso, 
cardinal-arclievcquc dcMalines, cédé la principauté de Chi- 
may et le comté de Beaumont à son Irère cadet , Alexandre- 
Gabriel-Joseph. Celui-ci en iit le relief devant la cour 
féodale de Hainaut \ 

Alexandre-Gabriel-Joseph d'Alsace, prince de Ghimay , 
comte de Beaumont, etc., fut feld-maréchal-lieulenant des 
armées de Tempereur Charles YL Par des patentes données 

' J'ai tiré tous les détails de celte aiïnre do<; correspondances du conseil 
de Hainaut. qui sonf conservées aux archives de P État , à Mons. 
■ Registres du greffe féodal de Haioaut, aux archives de TÉtat , à Mons. 
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Il finixelles le d7 aoAt 17^, ce monarque le nomma haut 

baîllî, capiiaînc et ( hùiclnin des ville et ( liâlcllenic d'An- 
dejaarde» poftieqn'il remplit jusqu'à son décès \ Eu 1755, 
il lecrëa prince du Saint-Empire; en 4740, il ajouta à ses 
charges celle de capitaine des archers de la garde noble 
aux Pays-Bas ^. Le prince Alexandre-Gabriel-Joseph de 
Cbimay mourut le 48 février 1745. Il avait ëpousé, en 
47^5, Gabrielle-Frauçoisc de Beauvau-Craoa, cbanoinesse 
de Poussay, fille de René-Marc de Beanvan, prince de 
Craon , et de Marguerite, comtesse de Ligniville \ 

Thomas-Alexandre-Marc d'Alsace, son lîls aîné, né le 7 
novembre 1752, lui succéda. Comme il était entré au ser- 
vice de la France, en guerre à cette époque aTCC Timpé- 
ratrice et reine Mari&-Thérèse, il ne put se présenter de* 
vanl la cour féodale de Hainaut, pour faire les reliefs de 
la priiicipaulé de Cbimay et du comté de Beaumont, et ce 
fut Tavocat de Bebault , curateur commis par le conseil 
souTerain d^ la province à la conservation des droits des- 
dites terres, qui remplit cette formalité. Le prince Thomas 
ne s*en acquitta lui-même, que le 29 octobre 1748, onze 
jours après la signature de la paix d'Aix-la-Cbapelle \ 

Thomas-Aleiandre-Marc d'Alsace, prince de Chimay» 
comte de Beaumont, etc. , Ait colonel aux grenadiers de 
France, et capitaine-commandant des gardes du corps du 
roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar. Il épousa, le 

* Complps (în liTillinp^e flWudenarde, aux archives du royaume, 

^ Le Nobiliaire des Pays-Bas , t. I . p. îîô , dit qu'il fut nommé gnnver- 
oeurdeCourtray en 1720, puis d'Audcnarde en 17*5 Ou vient de voir que 
c'est en 1738, qu*il obtint le bailliage et cbâtellenîe d Audcnarde, n. (juant 
au çouveraement de Courlray Je n'en trouve aucune trace dam tes archives. 

* Nobiliaire des Pays-Bas f 1. 1 , p. 53. 

* Quatorzitme registre du (preffe féodal de Haioaut, aux archives de TÉtat, 
à Mons. 
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2o avril \7^i, Madeleine-Charlolte le Pelletier, Tune des 
dames d*houucur de mesdames de France , iille d*AûDe- 
Loaift-Micbel le Pelletier de Saint-Fargeau» conseiller au 
parlemenl de Paris» et de Charlotte-Nargnerite d*AUgre. 
II fut tué à la bataille de Minden, le 1" août \ 76d *. 

Thomas- Alexandre -Marc -Maurice d*AIsace, son fils 
unique^ qai naquit la même année» mourut le â mars 
1761 *. 

Le prince Tbomas-AIexaodre-Marc étant mort ah in- 
testat, ses frères et sœurs, après le décès de son fils, se 
partagèrent sa succession. Pli i 1 1 i ipe-Gabriel -Maurice-Joseph 
d^Alsace^né leââ septembre 1756 , deuxième fils d'A- 
lezandre-Gabriel-Joseph , devint prince de Cbimay, et 
Charles-Alexandre-Marc-Marcelin d Alsace, né en 1744 , 
troisième fils d'Alexandre, fut comte de Beaumont. Le 
relief des deux terres se fit devant la cour féodale de Hai- 
naut , le 27 février 176S ^ 

Charles-Alexandre-Marc-Marcelin d* Alsace, comte de 
Beaumont, plus connu sous le nom de prince de Hennin , 
fut brigadier des armées du roi de France, marécbal-de- 
camp, capitaine des gardes-du-corps de Monsieur » comte 
d^Artois. Il épousa , en 1766, Étieniiette de Montconseil, 
fille du marquis de Montconseil , lieutenant général des 
armées du roi , dont il n'eut pas d'enfants. Arrêté comme 

* IMUMnwnivtnaâgFranUfU XXI. — Nohttiaindei Pa^ê-SoM^ 
1. 1 , p. 54. 

> Nobiliaire univmél âê France , t. XXI. — Quatorticnw regiitra du 
greffe féodal de Hainaut, aux archives derÉtat, àMons. 

' Seuième NgiiUre do greff» féodal de Hainaut , au arthirei da rËtat, i 
Mom. 

Jetuiaredcfable à M. Lacroix , conservateur de ce dépôt , de tous les ren- 
Mignements que je cite dans cette notice , comme ayant été puisés aux ar- 
cfaifei do greffe féodal. Je me plaU à toi en témoigner ici ma reconnaiiMnee. 
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coDspiraleur en 1794 , il fut condamné par le tribunal 
révolutionnaire, et giiilloliné ^ 

Philippe- Gabriel - Mauriee- Joseph d*Alsace , prioce de 
Chimay, fat chevalier de la Toison d*Or et brigadier des 
armées du roi de France. Après l'exéculion de son frère , 
laterredeBeaumont avait été confisquée; il parvint, par ses 
démarches, à en obtenir la restitution. 11 monrat à Paris 
le 21 j u i llet 1804 II avait épousé , le 25 septembre 1 762 » 
Laure-Ai]guste deFitz-Jaraes, dame d'honneur de la reine, 
lille du duc de ce nom^ 

Le prince Philippe-Gabriel-Haurice-Joseph ne laissant 
pas de postérité, ses biens passèrent à ses neveux, issus 
du mariage de sa sœur germaine, Marie-Anne-Gabrielle- 
Josèpbe-Françoise-Xavière d*Alsace , avec Victor-Maurice 
de Riquet, marquis de Caraman, seigneur d^Albiac, de 
Roissy , du bois de la Ville, du canal de Languedoc, etc. » 
lieutenant général des armées du roi , lieutenant général 
de la proviiK e de I.anguedoc, commandant en chel" en 
Provence, grand'croix de Tordre royal et militaire de 
S*-Louis, etc. *. 

Les terres de Chimay et de Beaumont , séquestrées et 
régies sous l'autorité du conseil de Hainaut, depuis le milieu 
duXVIP siècle, avaient été mises hors de saisie par arrêt de 
ce conseil du 18 août 1 783. En vertu du testamentdu prince 
Philippe-Gabriel^Maurice-Joseph d*Alsace, leur oncle, et 
par suite d'un acie de partage du 19 prairial au XIII, Fran- 

' Nobiliaire univtnel de France , t. XXI , p. 34, — Arehivei de la mm- 

son Cliim.iy. 

^ Archives de la maùoo de Chimay. — NobUiairê universel de France , 

t. XXI , p. 34. 

' Le marquis de CarariKin mourut à Paris le 24 janvier 1807 j la priocesse 
d'Alsace > son cpouse, était déeédée en 1800. 
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^is-loseph-PiiiUn^ de lUquet , comte de Caïadian , ent la 

terre de Chimay, et Maurice-Gabriel de Riquet, comte de 
Caraman , son frère , la terre de Beaumont. 

Fraoçois-Joseph-Philippe de Riquet» comte de Caramaa, 
prince de Chimay, grand d*£spagne de première classe, 
chevalier des ordres royaux de S^-Lonis et de la légion 
d'houneii[ , commandeur de Fordre du lion néerlandais, 
graDd'croix de l'ordre de Tétoile polaire de Suède, naquit 
le âi noTcmfare 1771, et entra très-jenne dans Tordre de 
Malle. Au début de la révolution française, et n*étant encore 
<|U€ simple oflicier, il eut le bonheur (Je sauver les jours 
de son père, qu'il arracha des mains de la populace mar- 
sdllaise^ soulevée contre le dépositaire du pouvoir royal, 
n était revêtu du grade de colonel de cavalerie , lorsque les 
excès de la révolution et la proscription qui enveloppait 
toute la noblesse, le lorcèrenl de quitter la France. Rentré 
dans sa patrie , après que le règne de Tordre et des lois y 
eut été rétabli , il reçut de Tempereur Napoléon le brevet 
de chef de cohorte. En 1814, la France, vaincue par la 
coalition européenne, dut rentrer dans ses anciennes li- 
mites; le traité de Paris du 50 mai lui conserva toutefois, 
du côté de la Belgique^ les cantons de Dour , de Merties-le- 
Ghâteau , de Beaumont et de Chimay. Le prinee de Chimay 
fut envoyé par les ëlecleurs du déparlcmeiit des Ardenues à 
la chambre des députés. Les événements de 1815 vinrent 
changer sa situation politique : Chimay et les trois autres 
cantons ci-dessus nommés furent rendus au royaume des 
Pays-Bas par le traité du âO novembre. Le prince deChimay 
crut devoir suivre le sort de ses propriétés, et il se lixa dans 
les Pays-Bas. Devenu chambellan du roi , il fut élu , par les 
étatsdeHainaut, enl8â0»membredela deuxième chambre 
des éuits-généraux : plus tard, le roi le nomma membre 

TOM. XI. 12* 
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de la première ehambre , où ma nom > sa fortune el ses bot- 
viees araent marqué sa place. Dans raccompliasement dn 

mandat qu*il leuail du souverain, comme dans Texercice 
de celui qui lui avait été coniié par le corpâ électoral, il 
montra toute rindépendance de son caractère. Après la 
révolution du mois de septembre 1830, le prince de Ghhnay 
cessa de pieudie pai l aux atlaires publiques; il se consacra 
dès lors tout entier à Tamélioration du canal du Midi, pro- 
priété de sa famille, glorieuse création de son aïeul, Ri- 
quet, baron de Boniepos. Cest au milieu de ces utiles 
travaux, que la mort vint le frapper à Toulouse, le ^mars 
1845. Il avait épousé, en 1805, Marie-Jeanne-Ignace-Thé- 
rèse de Cabarrus, iille de François, comte de Cabarrus, 
titre de Castille >gentilbomme de la chambre, ancien am- 
bassadeur et ministre de S. M. G. ^ 

Le prince et la princesse de Chimay faisaient un noble 
usage de leur opulence. La ville de Chimay , où ils avaient 
établi leur résidence favorite, gardera longtemps leur mé- 
moire : grâce à eux, tous les bras y étaient occupés, toutes 
les misères soulagées, tous les désastres réparés. Après 
avoir été pendant quarante ans le bienfaiteur de ce pays, 
le prince François-Joseph-Philippe voulut encore y laisser 
un monument durable de sa philanthropie : il légua à ses 
enfiints la mission de fonder à Chimay un hospice pour les 
vieillards iniirmes, et une salle d'asile pour les enfants 
pauvres. Cet acte de sa dernière volonté vient de recevoir 
son exécution par les soins de son fils ainé, Joseph de 
Riquet, comte de Caraman, prince actuel de Chimay, 
grand d Espagne de l'"* classe, commandeur de Tordre de 

» 

« La princene de Chimay précéda mii époax au tombeau; die mourot 
en 18S5. 
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Léopold» gnmd offider de Tordre rojtd de te l^on 
d'iumeur, grand^croix des ordres de le eenroiiBe de 

ChéDe et de S*-Michel de Bavière, ministre plénipotentiaire 
et membre de la chambre des représentants *. 

J'ai dit qu'après la mort du prince Philippe-Gabriel-^ 
Manrice-Josepli d'Âlsace , la terre de Beaumoat était pas* 
sée à Maurice-Gabriel de Riquet , comte de Caraman , son 
neveu. Le comte Maurice - Gabriel , né le 25 décembre 
4765» iHt maréchal des camps et des armées du roi de 
France, commandeur de Tordre royal et militaire de 8^ 
Louis et de Tordre royal de la légion-d'honneur. Il épousa, 
en 1789, Antoinette-ÉHsabeth-Rose-Joséphine Huges de 
la Garde» fille du président Joseph Huges de la Garde» et 
d*ËKflabeth-Rose Aadibert. Il mouiit à Boassn » le 3 sep- 
tembre 1835. 

« M. le prince Joeeph deObimay le trouve être le zirii* prince de ce nom , 
ainsi qoe le montre 1« récapitulation suivante : 

1* diarlei de €roj « dievé à ceCle dignité par Mazivilien , en 1480 , mort 
en 1517. 

3* PhUippe de Cvoy, premier4uc d*Ancbot , sofut en avril 1649. 

8» Charles de Croj , mort le 94 juin 1 551 . 

4* Pbilîppe de Croy , mort le 11 décembre 1605. 

5" Ghariesde Croy, mort le 18 jenvier 1619. 
. e> Alexandre de Croy-Gbimay-d'Arenberg, mort le 16 août 16S9. 

7« Alb«rt de Croy-Cbimay-d'Arenberg , mort le 16 noYembre 1643. 

8<* Philippe de Croy-Gbimay-d'Areaberg , mort le 12 janvier 1675. 

0" Erncst-Alexandre-Dominique de Croj-Chimajr-d^Arenberg , mort le 5 
juin 1686. 

10* Pbilippe-Louis d'Alsace de Boussu , mort le 35 mars 1G88. 

11» Gbarles-Louis-Antoinc d'Alsace, mort le 4 février 1740, 

12* Alexandre-Gabriel-Joseph d'Alsace , mort le 18 février 1745, 

13'' Thomas-Alexanflre-Marc d'Alsace, mort le 1*' août 1759. 

14' Thomas-Alexandre-Mafc-Maiirice d'Alsace , mort le 2 mars 17C1. 

13" Pliilippe-Gabriel-Maurice-Josciih d'Alsace, mort le 24 Juillet 1804. 

16' Frauçois-Josepb-Pbilippe de Uiquet de Caraman , mort le 3 mars 1843, 

170 Josepb de Riquet de Caraman. 
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Le dac de Gmméa, k qui appartienl aujourd'hui la 

terre de BcaumoiU, est fils du marquis Victor de Caraman , 
général d'artillerie, mort à Constant! ne» le 25 octobre 
1837, et de Louise de Caraman , Tune des trois filles do 
eomte Maariee-GabrieK Le duc de Caraman réside une 
grande partie de Tannée à Beanmont,qaoîqi]e sujet français. 

On a vu , par les détails dans lesquels je viens d cntrer , 
comment la principauté de Cbimay et le comté de Beau- 
mont, séparés dans rorigine, furent réanis ensuite durant 
plus de deux siècles, et comment ils ont été séparés de 
nouveau, au décès du prince Philippe- Gabriel- Maurice- 
Joseph d'Alsace, arrivé en dSOi. 

Lors de cette séparation , il se fit naturellement an par- 
tage, entre les deux branches de la maison de Caraman» 
appelées k recueillir lliéritage du prince d*Âlsace, des 
archives que jusque là les princes de Chimay, comtes de 
Beaumont^ s'étaient transmises intégralement. 

Onpeatafifirmerqueles hommes de loi qui forent chargés 
decetteopération, n'y procédèrent pas avec un discernement 
infini : car l'on trouve, au cliâteau de Beaumont , des titres 
qui auraient dû être placés dans les archives de Chimay, et 
pice versâ. Il parait d'ailleurs que» à l'égard des documents 
qui étaient étrangers à la propriété des deux terres , et con- 
cernaient privatÎTement la personne de leurs possesseurs, 
telles que les patentes, les instructions diplomatiques, les 
correspondances politiques» etc.» on les fractionna , sans 
observer aucune règle» aucun principe. Cest ainsi qu*on 
rencontre , dans les archives de Beaumont, une partie des 
correspondances du premier duc d'Arschot, Philippe de 
Groy» avec Tempereur Gharles-Quint» la reine Marie de 
Hongrie» plusieurs souverains étrangers, et les principaux 
personnages du gouvernement et de la cour de l'Empereur. 
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Si » comme il y a lien de le supposer , les lettres qui pré- 
cèdent et qui suivent ces correspondances, sont aux archi- 
ves de Giiimay , n'est-il pas évident qu'il eût mieux valu 
rassembler dans le même lieu les unes et les autres? 

A la même époque ^ aux mêmes hommes appartient 
vraisemblablement aussi la rédaction de rinventaire dont 
j'ai parlé au commencement de cette notice K 

* Quelques exemples sufiSront pour (aire juger des erreurs que contient cet 

111 V eu taire. 

L'inslrument passe au monastère de S'-Bertin, le 5 uovembre 1471 , à la 
réquisition du duc Cbarl€S-le-Hardi (liasse 6) , y est mentionné ainsi : a Testa- 
» ment original de Gbarles^le-Hardi , duc de Bourgogne, le 3 novembre 1470, 
» Sixte IV , pape , au eonvent de S*-Bertiii. » 

Liasse 10, il eit parlé d*ane senleoce qui aurait condamné k doc de Groy 
à paieries dettes contractées i Venise , y étant général de rarméedePhi* 
lippe-le-Bon , en IttO. Or , 1» il n*y avait pal de duc de Croy à cette époque ; 
et S* ce n^étatt i»aâ un seigneur de Croy, mais on seigneur de Wavrin , qni, en 
1459, commandait les galères du duc de Bourgogne à Venise. 

Liasse 11 , rinventaire porte : a Titre original par lequel remperenr 
» Gharies-Ouint fait présent de la terre de Foiseoi en Artois à ion ami le 
» prinoe de Cliim^. * Cette pièce ne concerne pas dn tout le prince de Chi- 
mqr, et les mots son anU ne s*y trouvent pas: e*est nn mandement à un 
huissier , pour qa*il fasse maintenir i Philippe de Croy, marquis d'Arsdiot , 
le don qui hii a été fait. 

Liasse 15, on lit : «Gros registreen pardiemin très-précieux, écrit par 
» tin seigneur de Croy mémê , contenant tous ses droits en la seigneurie de 
» Coupelle. » Ge prétendu autographe n'est qu'une copie d*un dénombrement 
laitcnloOl. 

Liasse 51 , on trouve : « Lettre de Tinfante Clara à monseigneur le comte 

dcBoussu , datée de Tirlemont, le 25 mai 1555. <> La pièce oooâiste dans 
une lettre du cardinal-infant , don Fernand , du 23 mai 1033, 

Liasse 52, il est question d'une « Déclaration del'aDl240, par laquelle le 
» duc de If ornes se déclare homme lijje du prince de Chimay. ^ Chacun 
sait qu'il n'y avait, en ce temps , ni duc de Uormi^ ni prince de Chitnay, 
La date de l'acte est d'ailleurs de 1243. 

Tout Tinventaire est rédigé dans ce goût, et Ton n'y remarque d'ailleurs 
aucune espèce de meihoiie. Les pièces y ont été rangées par liasses , sans 
que l'on ait observé en cela ni Tordre des dates, ni un ordre quelconque de 
matières. 
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Les aurehives qui élaient échues am comte Mavriee-G^riel 
de Garaman , propriélaiie de k terre de Beaomoiit » fareiit 

déposées dans une tour du château de Bouasu. En 1837, 
la famille de Cararaan vendit ce château; M. le duc de Ga- 
raman les iit transporler alofs à son château de Beau- 
mont ^ y où il leur assigna un emplacemeaC profisoim. 
Cest là que je les eiaminaien i84â. Depuis, M. de Gara- 
man a fait disposer un local spécialcmeut destiné à les 
contenir, et où eUe$ pourront être rangées avec ordre. Leur 
translation dansise nouveau local doit avoir lieu Tété pro* 
cbain. 

Dans l'examen que je consacrai aux archives du château 
de Beaumont, je ne me proposai pas d'en donner un in- 
ventaire complet; je m'attachai seulement aux pièces qui 
me pamient offrir quelque intérêt pour Thialoire. Ainîpy 
je me dispensai de prendre note de quantité de papiers et 
procédures relatifs à la terre de l>eauniont*, et d'autres 
documents de la même nature concernant les terfjss de 
Weert, Nederweert et Wissem. Je cxus pouvoir m*ab6te«ir 
aussi de mentionner , dans mon travail , les titres que je 
rencontrai sur René de Châteaubriand , père de Charlotte, 
qui épousa Henry de Croy, fils de Philippe de Croy et 
de Jacqueline de Luxemboui^; ceux qui concernaient la 
terre et les seigneurs de Boussn» avant que ceux-ci ius- 

« M.daCaraoïttia Gnt transporter attsii, à ion diftloau 4e Beaumont, la ' 
lûUiotbèqDe du château de Boussa. Cette biblioUiique se compose de 4,500 
volumes, classés dans lemeiUenr ordre , et elle s^accroît tous les jours* M. de 
Caraman a riutentiou dV réunir les ou?rages les plus importants qui ont 
para et qui paraîtront, spécialement dans les trois brandies de la philoso- 
phie, de rhistoifo et des sciences naturelles. 

' Ces papiers remplissent dix-sept cartons, tt CD «liste un iaventaiie qui 
ne comprend pas moins de 105 feuiltets. 
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sent devenus princes de Chimay; un certain nombre d'ac- 
tes relatifs à la famille de Wavrin , etc. 

On a pu juger déjà, par les nombreux anpmnts que je 
leur ai âits, de rimportance des archîTea du château de 
Beanmont pour Thistoire de la maison de Croy , qui oc- 
cupe une si grande place dans nos annales. Mais l'intérêt 
qu'elles offrent n'est pas restreint à cet objet : parmi les 
documents dont elles se composent, il y en a qui ont une 
portée plus générale. Je citerai, entre autres : 

L'instrument passé au monastère de S*-Bertin, le 3 no- 
vembre 1471 , par lequel le duc de Bourgogne, Charles-le- 
Hardi , déclarait réserver ses droits à la couronne d'Angle- 
terre; 

La cédule du même prince, du 8 aoiit 1472, qui lait 
connaître le jour et le lieu où Philippe de Commines dé- 
serta la cour de Bourgogne , pour passer au service de 
Louis XI; 

L'instruction donnée, le 25 décembre i496, par l'ar- 
chiduc rhili{){ic-le-Beau aux ambassadeurs chargés de 
traiter avec messire Robert de la Idarck ; 

La remontrance que le prince de Chimay présenta à 
rempereur, le â7 septembre I50S , sur la conduite quil 
devait tenir dans le gouvernement de l'archiduc Charles, 
avec les réponses de Maximilien; 

La déclaration des récompenses et indemnités que la 
reine Marie de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas, accorda, 
le 1 ^ juin 1 538 , à tous les seigneurs , gens d'église et autres 
dont le roi de France détenait les revenus; 

Les lettres d'assurance et de sauf-conduit données , par 
le prince d'Orange, le 35 février 1575, aux personnages 
envoyés en otage en Hollande, en échange des commis- 
saires des états qui traitaient de la pacification à Breda; 
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Les lettres des états-généraux des Pays-Bas assemblés à 
Bruxelles, en date du f9 février 1577, et celles dn ma- 
gistrat de Loavaiû » du i** mars, coateoaot la promesse de 
préserver de tout danger la personne de don Juan d*Au* 
triche; 

L*acte de nomination des ambassadeurs choisis par les 
états-généraux y le 9 avril 1579, pour aller négocier, à 
Cologne, avec les ministres de Philippe il, sons la médian 
tîon des commissaires de Tempereur. 

Plusieurs de ces pièces maaqueal daos nos dépôts pu- 
blics. 

La série des lettres missives, toute tronquée qu*elle est , 
n'en est pas moins infiniment précieuse, par les d^ails 

qu'elle contient sur les affaires du temps. Les historiens 
pourraient consulter avec fruit la letlie de la reine Marie, 
du G juin 1522 , touchant son couronnement en Hongrie; 
celles du secrétaire Strie, des l** et 24 mai 1539, relatives 
à la mort et aux obsèques de l'impératrice , épouse de 
Charles-Quint, à Tolède; celles de la reine Marie, devenue 
gouvernante des Pays-Bas , sur la révolte des Gantois et la 
guerre qui éclata avec les Gueldrois et les Français, en 
1542; les deux lettres deCharles-Quint, en date* des 4 et 
8 septembre de cette aimée, sur sa campagne eii Gueldre; 
la correspondance du président Schore, des années 1539 
à 1547 ; les lettres du duc d*Albe , sur le siège et la prise 
de MoDS, en 1572 ; celle de Henri IV, du 25 mars 1599 , 
sur le délai qu'apportait Philippe III à ratifier la paix de 
Yervins , etc. , etc. 

Enfin, le registre, tenu par le seigneur de Boussu , de 
la dépense particnlièie de Charles-Quint, en 1550 et 1551 ; 
l'histoiredu schime de l'archevêché de Trêves au XY* siècle; 
rinstructioii du 5 avril loU7 , émanée du duc Charles de- 
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Croy, pour la rédaction d uoe statistique de ses terres, et 
les Besoignés qai en fîirent le résultat , sont encore des do- 
cuments dignes de l'attention des historiens. 

Afin d*introdmre, dans nuTcntaire quefai rédigé, tonte 
la clarté et Tordre désirables, jic Tai divisé eu trois para- 
graphes. 

Le premier est consacré aux lettres-patentes^ commis^ 
sions, tnstmctions, et pièces de diverse nature. 

Le deuxième coiripreiid les lettres missives. 

Les registres divers font Tobjet du troisième. 

Dans chacun de ces paragraphes , les docoments sont 
indiqués selon Tordre chronologique. 

A la suite de chaque article, je fais connaître le uuméro 
de la liasse où il se trouve actueilemenU 



§1. 

lettubs-patentbs; gouiissiohs; rasiauGriONs; ptàcsti 

DITBBSBS. 

1. Lettres de Philippe» duc de Bourgogne» données à 
Hesdin le 19 septembre 13d9 , par. lesquelles il nomme 

châtelain de son cliàtel d'Aire le seigneur deCroy, sou 
chambellan. (Original, sur parchemin.) 

Liasso 7. 

â. Lettres de Jeaii , duc de Bourgogne , données à Arras 
le 1*' noyembre 1404, par lesquelles il nomme Jean, sô^ 
gneur de Croy et de Renty , son conseiller, et lui accorde, 
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à ce titre, une pcusion de 500 livres tournois. (OriginaU 
pareil.) 

Liasse 8. 

S. Commission de eapitaîne du château de Toumehem, 

donnée au seigneur de Croy, son conseiller et chambellaQ , 
par le duc Jean de liourgogue, à Ypres, le 25 mai 1405. 
(Orig.y pareh.) 

Liaite 60. 

4. Lettres de Charles VI, données à Paris le 4 mai 1412, 
par lesquelles il transporte à Jean , seigneur de Croy et de 
Renty, chevalier, grand bouteillier de France, en récom- 
pense des pertes et des maux qa*il a soufierts pour sa 
cause, différentes terres appartenantes à Charles d'Orléans 
et à ses partisans. 11 est dit , daus le préambule, que, le roi 
ayant envoyé le seigneur de Croy en ambassade vers le duc 
de Berry, les gens de Charles d'Orléans Tarrétèrent; qu'il 
a été détenu en prison pendant treize mois, et traité si in- 
humainement , que tous les ongles de ses pieds et de ses 
mains sont cheus. 

Liasse 63, 

5. Lettres du même, datées de Paris le 28 janvier 1412 
(1415^ nouveau st.), par lesquelles il donne au seigneur 
de Croy la ville, château et châtellenie de Beaurain, en 
échange des terres susmentionnées, qu'il avait &llu^ en 
vertu des traités , restituer à leurs propriétaires. 

Ces deux lettres sont sous le vidimus du garde du scel 
royal du bailliage d'Amiens. (Orig., parcb.) 

Liasse 63. 

6. Commission de son chambellan, donnée par le duc 

de Guyenne, dauphin de Viennois, à messire Jeande Crouy. 
(Orig., parch.) 

Liasse 75. 
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7. Lettres du duc Philippe, datées de Middeibuiirg en 
Zélande le 20 janvier 1425 (i4!26, n. st.), par lesquelles il 
donne à son chambellan, messire Antoine, seigneur de Groy 
et de Renty, sous certaines conditions , les rentes, revenus , 
prolits et émoluments des terres et châtelleuies d'Audre- 
wyck et de Bredenarde, qui lui apparUeuuent , en vertu du 
transport que loi en fait le roi. (Orig., pareb.) 

Iku» 89. 

8. Lettres de Gérard de Maurage, écuyer, bailli (KAves- 
nes, du i!2 novembre 1428, coastataut le dou^ fait par le 
duc Philippe de Bourgogne, de 4,000 0orins, écus de 
France, à Jean de Croy, écuyer, en faveur de son mariage 
avec Marie de Lalaing, dame d'Ëcaussiues. (OriginaU 
parchemin.) 

Liasse 70. 

9. Lettres de Jacqueline, dnchesse de Bavière, corn- 
teste de Hainaut , etc. , données à Yalenciennes le 25 no- 
vembre 1428, par lesquelles , voulant reconnaître les bons 
services que lui a rendus Antoine, seigneur de Croy et de 
Renty, elle lui cède et transporte les droits et revenus 
qu'dle possède en la ville et terre de Cbièvres, par indivis» 
avec le seigueur de Laval. (Orig., pareil.) 

Uine 79. 

10. Lettres du duc Philippe de Bourgogne « données à 
Bruges le 96 novembre I4â9 , par lesquelles il confirme 
et ratifie celles ci-desssus de la duchesse Jacqueline, qui 
y sont insérées. (Orig., parch.) 

Liasse 7o. 

11. Lettres du duc Philippe de Bourgogne, données à 
Bruielles le 5 mai 14^, par lesquelles, à la prière de 

son conseiller et premier chambellan, messire Antoine, 
seigneur de Groy et de Renty , il réunit en un seul membre 
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les (jeux fiefs de Reiity et de Seninghem, relevaol de son 
cliàteau de S^-Omer. (Ohg. , parch. ) 

Iàa«M 53. 

12. Lettres de Charles VII , données à Laon le â3 avril 

iAAi après Pâques, contenant des dispositions jiour le 
payement des 10,000 royaux qu'il a donnés au sire de Croy , 
en considération des grandes peines prises par ce der- 
nier, pour la conclusion do traité fidt entre loi et le duc 

de Bourgogne. 

(Pareil., sous le vidunus du garde de ia prévôté de Paris, 
du 3 juUlet 1441. ) 

Liâtse 83. 

iS. Lettres de Charles Vil, données aux Montib-lcE- 

Tours le 23 juin 1444 , confirmniu la donation des ma- 
rais d'Audrewyck, faite à Antoine de Croy par lettres du 
duc Philippe de Bourgogne , dn lâ mars 1456. (Sous le 
Tidîmas du hailH de Reims.) 

Lî«Me39. 

r 

14. Lettres du duc Philippe de Bourgogne, données à 
Bruxelles le 29 mars 1448 après Pâques, qui nomment 
châtelain de son chàteandeNamur Antoine, seigneur de 
Croy, comte de Portion, seigneur de Renty , son premier 

chambellan. (Orîg., parch.) 

Liaite 16. 

15. Testament de Jeanne de Harcourt^ veuve du comte 
de Namnr et sdgneur de Béthnme, 24 septembre 1449. 
(Orlg., parch.) 

LtaiM ie. 

16. Lettres de sommation du duc Philippe de Bour- 
gogne au duc et aui anciens du conseil de Gènes , de re- 
stituer à messire Waleran de Wavrin, son conseiller, 

chambellau et capitaine général de l aimée de mer qu il 
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avait envoyée dans le Levant contre les Turcs , la galiotte 
que les Génois avaient saisie à Caffa. À Bruges , le 1*' dé* 
comble 1449. (Orig., parch.) 

Lîane 6. 

i 7, Autres lettres <le sommatiou du duc , pour le même 
objet. A Lille» le décembre i4S0. (Orig.» pareb.) 

18. Commission de cbàtelain, drossard ^ receveur de 
Daelbem , donnée par le duc de Bourgogne à Antoine» sei^* 
gneur de Croy , comte de Portien. A Bruxelles, le 13 mars 
i 450. (1451 , n. st. ) ( Orig. » parcb. ) 

Liasse 66. 

19. Lettres du duc Philippe de Bourgogne » données à 
Lille le 13 juin 1453 , par lesquelles il déclare que Toctroi 
de 300 écns d'or, que lui ont fait les prévôt^ jurés, éche^ 
vins et conseil de Valenciennes, pour coutiibuer au paye- 
ment de 100 hommes d^armes et 500 archers» lesquels 
ont été mis en garnison à Atb» afin de résister aux. Gan- 
tois» Fa été de pure gràee. (Orig., parcb.) 

Liane 75. 

20. Lettres du duc Philippe , données à Bruxelles le 
16 octobre 1457 , par lesquelles il assigne , sur la terre 
de Cbimay » 229 liv. 18 s. 9 d. tournois de rente» dont 
messire Jean de Croy, seigneur de Cbimay et de Tour- 
sur-Marne, son chambellan, lui était resté redevable, à 
raison du transport qu'il avait fait à celui-ci» par ses let- 
tres du 18 août 1443» des neuf villes étant an iort de Cbi- 
may. (Orig., parch.) 

Uâtie 45. 

21. Lettres du duc Philippe, données à Bruxelles le 
23 février 1438 (1459» n. st.) » par lesquelles il transporte 
à Philippe de Croy » fils ainé de son. premier chambellan » 
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AaUMne de Cray* et à Jacqueline de Laxemboorg» sa 

femme, peur ea jouir leur vie dorant , les terres et ckèld- 

leoies d'Aud^ev^7ck et de Bredenarde, qui lui appartien- 
nent en vertu du transport que le roi lui en a fait. Par des 
lettres du âO janvier 1425, ii avait donné les revenns de 
ces terres h Antoine de Croy; par d'antres lettres du 12 
juillet 1 440, il lui avaii donné les lorres liiêmcs, pour en 
jouir sa vie durant, et cest k sa requête, qu*il transiière à 
son fils le môme don (Orig., parch*) 

Liuse 29. 

33. Commission de capitaine des cbàteao, ville et for- 
teresse d'Ath , donnée par le duc Philippe de Bourgogne à 
Jean de Croy , fils de son premier chamïïellan , le seigneur 
de Groy, comte de Portien , en remplacement de son père , 
qui s*en est déporté en sa faveur. A Bruxelles, le 35 février 
14^8 (1459, n. st.). (Orig. , parch.) 

LiMM 50. 

33. Commission de châtelain, drossard et maenre ohm 
manmr van km^ des ville, château et pays de Limhourg, 
donnée par le due Philippe à Antoine, sire de Croy , comte 
de Portien, seigneur de Renly et d'Arschot. A Bruxelles , 
le 10 octobre 1459. (Orig., parch.) 

Liasse 76. 

34. Commission de prévôt de Ifanbenge, donnée par 

le duc Philippe de Bourgogne à son conseiller et cham- 
bellan, messire Jean de Croy, seigneur de Chimay. A 
Bruxelles, le lâ février 1459 (1460, n. st.). (Orig., parch.) 

Liasse 74. 

35. Commission d^ capitaine de Mauheuge, donnée par 

le duc au même, à Bruxelles, le 20 février 1459 (1460, 
n. st.). (Orig., parch.) 

Liasse 74. 
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26. GonmisBioB de capitaine des ville et cUteiiii de 

S'^-Menehoult, tlouiiée par Louis XI à Antoine, seigneur 
de Croy, chevalier, comle de Portien, son chambellan et 
grand maître de son hôtel. A Nantoaillet, le â6 août 1461. 
(Pareil.^ soDsle vidimus du garde de la prévôté de Paris.) 

27. Lettres dii duc Philippe , données à Paris le 29 sep- 
tembre 1461 , par lesquelles il transporte au seignear de 
Croy, comte de Portien, le comté de Gnisnes, pour auiant 
qu'il lui touche. Déjà , par une cédule du 5 mars 1455, il 
lui en avait lait don. (Orig. , parch.) 

Liasse 60. 

28. Lettres de Louis XI, données à Tours le 6 janvier 
1461 (1462, n. st.), parlesqaelles il nomme Jean deGroy> 

chevalier, seigneur de Ghima), son conseiller el chambel- 
lan. (Orig. ^ parch.) 

Liasse 20. 

29. Lettres de Louis XI, données à Amboise le 27 
juillet 1463 , par lesquelles il déclare que la baronnie 
d*Ardres et la chfttellenie d'Angle sont comprises dans le 

comté de Guisnes, qu'il a cédé en toute propriété à Antoine 
de Croy , comte de Portien, grand maître d'hôtel de France, 
par lettres du mois de septembre 1461. (Orig., parch.) 

Liane 69. 

30. Lettres de Charles de Bourgogne» comte de Charo- 
lois, lieutenant général de son père, données à Bruges 
le 10 mai 1467 , par lesquelles , à la prière d*ancuns ses 
serviteurs , il accorde aux. seigneurs de Ciiimay et de Quié- 
vrain, et à leurs femmes et enfants, que, nonobstant la 
déclaration par lui &ite contre le seigneur de Croy et eux , 
ils puissent faire amener leurs biens meubles dans les pays 
du duc, son père, à condition que, avec ceui qui amèneront 
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bfldits biens, il a*y ait aucun des enftnis ou parents desdits 

seigneurs de Ghimay et de Qaiévrain. (Orig., signé de la 
maiu du comte , parch. } 

Liasse 50. 

51 . Mandement du duc Chartes de Bourgogne au grand 

bailli et au conseil de Haiiiaut , et au {gouverneur de Lille, 
Douai et Orchies, donné à S^-Omer le 5 mai 1409, afin 
qu'ils laissent jouir les seigneorsde Ghimay et de Quiévrain 
dé leurs hiens , qn'il leur a restitués f en leur rendant ses 
bonnes grâces. (Orig., parch.) 

LîaiM 40. 

52. Lettres do duc Charles de fiouigogne , données en 
son chàtel de Besdin le 4 septenlbre 1470 , par lesquelles , 

sur riiumble supplication du seigneur de Chiraa} , il lui 
rend la lerre de liermerain en Hainaut» qu'il avait fait 
saisir. (Orig. » parch*) 

Liasse 6, 

55. Lettres de passeport, données par le duc Charles de 
Bourgogne, à Abboville, le 15 septembre 1471^ à Philippe 
de Groy, seigneur de Quiévrain, son chambellan, Guil- 
laume de Rochefort, seigneur de Plo?ost , Pierre Bogaert» 
archidiacre de Cambrai, et Yalaaque de Luemna, qu'il 
envoie en ambassade à Rome ei dans d*autres contrées de 
ritalie. (Orig., parch.) 

LiatM 31. 

34. Lettres de LouisXI i données aux Montilz-lez-Tours 
le 90 septembre i47i , renouvelant la donation que le roi 

son père avait faite de la terre de Bar-sur- Aube à Antoine, 
seigneur de Groy , comte de Portien , eo récompense des 
peines qu'il avait prises pour la conclusion de la paix 
d*Anras. (Orig. , parch. ) 

Liiiis74. 
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55. iDStniment passé devant les notaires Hugues de 

Leva] et Mathieu de HamcK chanoine d'Arras, au monas- 
tère deS*-Bertin, le 3 noveinbie 1471, contenant la dé- 
claralioD faite par le duc Charles de Bourgogne, que ia 
duchesse Isabelle, sa mère , lui avait dit être héritière uni- 
verselle de Henri VI^ roi d'Angleterre , et de tous ses états; 
qu'elle lui avait transféré tous ses droits à cette succession; 
qu'il entendait les faire valoir en temps opportun; que, 
s'il ne le faisait pas en ce moment, et s'il ne prenait pas le 
titre de roi d'Angleterre, c'était pour des raisons touchant 
le bien de la maison de Bourgogne *. 

Celte déclaration est ratifiée et corroborée par la si- 
gnature du duc. Les témoins étaient le chancelier Hu- 
gonet , Guy de firimeu , comte de Meghem » et pierre 
Bladelin, seigneur de Middelbourg en Flandre. (Orlg. , 
parchemin.) 

Liasse 6. 

36. Gédule signée de la main du duc Charles de Bour- 
gogne» le S août 147â ^, à six heures du matin , par la- 
quelle , en considération des bons services du seigneur de 

Quiévrain , il lui donne tons les droits et actious qui ap- 
partenaient à messire Philippe de Commines« à rencontre 
du seigneur de Trazegnies et de ses biens, en vertu de cer- * 
taîne sentence rendue par la cour à Hons, lesquels droits ^ 

ensemble tous le» biens (luelnuiques d'icelui messire L'hi- 
lippe, soot échus au duc par droit de confiscation , au 
moyen de ce que U s'est, m^ourd'huy, dates de eestes^ dis» 



> J*ai publié cette pièce importante, avec quelcjnes obierfalîoBi, dam le 
Mfor natUmol^ t. II «p. 1SS-tS7. 

• Fùi/9M, danile Trétor natUmoU » t. Il, p. 121-119, lanote que j*âi pu* 
Ui<e nir ee document. 

Ton. ZI. 15 



( 194 ) 

imîel hor$ de m$tre ob^i$aiM9, et rendu fuçiHf au parH à 

nous contraire, ( Orig. , parch. ) 

Liane 65. 

57. Lettres du duc Charles de liourgognc , doDuées en 
son camp lez-Beaurevoir , le 4 novembre 1472, par les- 
quelles il cède et transporte à Philippe de Groy^ seigneur 
de Quiévrain , en considération de ses longs services et des 

dépenses qu jl a suppoi lées pendant la guerre, une maison 
et censé situées à Aisne en Cambraisis, à lui dévolue par 
droit de confiscation. (Orig», parcb,) 

Liasse 31. 

38. Mandement du duc Charles de Bourgogne au roi 
d'armes de Brabant, Jean l'Écuyer, en date du IS mars 

1472 (1475, n. si ). Le duc lui ordonne de se transporter 
à Tournai, afin d'y réclamer deux prisonniers trançais que 
le comte de Chimay détenait dans les prisons d^Ath^ et qui 
s'en étaient échappés. (Orig. , parch. ) . 

Liasse 79. 

39. Lettres patentes du duc Charles, données en son 
siège devant Nuys au mois de février 1474 (1475« n. st.), 
par lesquelles, à la demande de Guy de Brimeu, seigneur 
d'Humbercourt, comte de Meghem, il unit et annexe an 
comté de Meghem le comté d'Olem et les terres et sei- 
gneuries de Wesicrié, llerssele, Quaetbeke, Hulshout, 
Zeerle et Bercbem, qui lui appartiennent, tant par le 
transport que le duc lui a fait, que par appointement avec 
le seigneur de Groy. (Orig., parch.) 

Liaise 7S. 

AO. Lettres du duc Charles, données à Nancv le 18 dé- 
cembre 1475, par lesquelles, ayant égard à la supplication 
de Philippe de Groy, comte de Portion, seigneur de Groy 
et de Renty , et au désir qu'il témoigne de le servir doré- 
navant envers et contre tous, il lui rend ses bonnes grâces. 
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et lui restitue toutes ses places, terres, seigaeuries et biens» 
Il esl dit, dao» le préambule, que c'était à Tinstigation d*au* 
cnns jeunes gens, ses serriteurg, nés en France, et pour 
complaire an connétable, le comte de St.-Pol, son beau- 
père, que Philippe de Croy 6*étail retiré en France. (Orig., 
parch.) 

LiaiM 7. 

41. Lettres de la duchesse Marie, données à Termonde 
le i*'mai 1477, par lesquelles elle conûrmeet ratifie celles 

du duc, son père, données a Aaiicy le 18 décerabre 1475, 
lesquelles y sont insérées. (Orig., parch.) 

Liasse 53. 

42. Lettres de la duchesse Marie, données à Gand le 
16 juillet 1477, contenant assignation , au profit du comte 
de ^ortien , seigneur de Renty, d'une somme de 3,000 livres 

sur les biens de ceux: de Tournai et du Tournaisis, pour 
s'en aider dans le payement de sa rançon. (Orig. ^ parch.) 

Liasse M. 

45. Lettres de Maximilieo et Marie, données à Bruxel- 
les le â3 décembre 1477, ordonnant la mainlevée de la 
saisie Élite des terres de Beaumont,Fumay,Revin, Ëper- 
lecques et bois de Belle, et de toutes autres saisies faites 
sur les biens de leur conseiller et chambellan, messire Phi- 
li{^, comte de Portien , seigneur de Croy et de R( ntv. Il 
est dit, dans le préambule, que^ messire Antoine de Croy» 
père de IHiilippe, ayant, en 1455, avancé fr. âO,757 â s. â d. 
pour le payeirient des gens de guerre envoyés dans le duché 
de Luxembourg , le duc Philippe lui engagea , jusqu'à rem- 
boursement de cette somme» les terres et seigneuries de 
Beanmont,Fomay et Revin (lettres du 16 juin 1455) ; que, 
par d'au 1res lettres du 14 août 1455, il lui engas^ea aussi 
la terre et seigneurie d*Éperlecques avec le bois de Belle, 
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en Artois, à raison de fr. 10,656 12 s. que ce seigneur avaîl 

ultérieurement avancés; que, en 1474, Philippe de Croy 
et les siens, à 1 instigation de plusieurs jeunes gens, ses 
servitears, natifs de France, et aussi pour complaire au 
comte de S^-Pol, connétable de France, son beau-père, 
quiiiùrent les Pays-Bas et allèrent s'établir en France; 
qu'alors le duc fit saisir toutes leurs seigneuries et biens; 
que, par des lettres du 18 décembre 1475, le duc Charles, 
ayant égard à la requête de Philippe de Croy, lui rendit 
ses bonnes gr&ces , et lui restitua ses biens; que ledit Phi- 
lippe fut fait prisonnier à la journée de Nancy; que la du- 
chesse, pai lettres du 1'^'^ mai 1475, ratilia celles de son 
père de 1475; que néanmoins, ledit seigneur n^avait pu 
encore être mis en possession desdites terres et seigneu- 
ries, etc. (Oi ig., parch.) 

Liane 16. 

44. Lettres patentes du duc Maximilien , données à 
Bruxelles le 27 décembre 1477, par lesquelles il accorde 
à messire Philippe de Çroy, comte de Ghimay, qu*tl avait 
nommé son premier chambellan , c pour coucher devant 
» lui , avoir la garde de son scel secret, ainsi que la clef de 

> sa chambre, pour y entrer et en sortir toutes les fois qu'il 

> le trouve bon, » 5,200 francs, tant pour gages et pen- 
sion, que pour le plat qui lui revenait, et ce indépendam- 
ment de CCI laines livraisons journalières de pain, vin, 
. bûches et lumières, qu'il détermine dans les mêmes lettres. 

(Orig., parch.) 

Liasse dS. 

45. Lettres de Haiimilien, duc d'Autriche, données 

en son camp lez-S'-Saulve le 9 juin 1478, par lesquelles 
il nomme le comte de Gliiinay, son premier chambellan, 
lieutenant et gouverneur des villes et châteaux du Quesnoy 
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et de Boucbain , lesquels devaient lui être remis par le roi 
de France, eu vertu de la trêve. (Orig., parch.) 

Liasw 50. 

46. Lettres de la duchesse Marie de Bourgogoe, données 
à Aovers le âl mars 1478 (1479, n. st.), par lesquelles elle 
désigne Michel de 6roy, seigneur de Sempy et d*Écaussines, 

comme Tune des trois cents personnes qni profiteront de la 
concession obtenue par elle du pape Sixte IV. Cette bulle de 
Sixte IV, donnée à Rome le 3 des calendes de juin 1478, 
et qni est insérée dans les lettres de la duchesse , accorde 
à la duchesse et aux personnes de sa cour , au nonibre de 
trois cents, quelles puissent se choisir, eu quelque li(Mi 
qu'elles soient, un confesseur qui ait le pouvoir de les ab- 
soudre, et de leur administrer les sacrements. (Or., parch.) 

LîsMe 4S. 

47. Lettres de Maxîmîlîen et Marie, données à Anvers 
le 25 avril 147U, qui transportent au comte de Ghimay, 
premier chambellan du duc, la terre et seigneurie de Bou- 
sies , au cas que la guerre recommençât entre eux et la 

France, et que celui à qui appartient ladite terre, servît 
leurs ennemis. (Orig., parch.) 

Litii>i.c 20. 

48. Lettres de Maximilien et Philippe, données à Turn- 
hout le â8 janvier 1479 (1480, n. st.), portant confirma- 
tion, en fevenr du comte de Portien , de la jouissance des 

biens des Français qui lui ont été précédemment assignés. 
(Orig., parch.) 

Liasse 50. 

49. Mandement du duc d'Âutriche, daté de La Haye 
le 21 avril 1480 après Pâques, aux gouverneur, justicier 

des nobles, gens de son conseil à Luxembourg, et à tous 
nobles, chevaliers, capitaines, gouverneurs des villes et 
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forteresses, etc., d obéir et donner toule assistance à son 
premier chambellan et lieutenant général» le eomte de 
Chimay 9 qn*il envoie an pays de Luxembourg , avec les sî- 
res de Perwez et de Boussu. (Orig., parch. ) 

oO. Commission de capitaine général du pays et comté 
de Hainaut et de la ville de ValeDciennes, donnée par le 
dnc d'Autriche et de Bourgogne au comte de Portion , sei- 
gneur de Cioy et de lu iiLy, le G août 1482. Il est dit, 
dans le préambule, que le seigneur de Ravestein , que le 
dnc avait investi de cette charge, ne pouvait y vaquer, à 
cause du soin qu*il avait de la garde du dnc Philippe» son 
fils, et que Philippe deClèves , fils du seignenr de Raves- 
tein, auquel il lavait conférée, pour rexerccr en Fabsence 
de son père, ne pouvait également la remplir, le duc ayant 
besoin de loi en son armée. (Orig. 9 parch.) 

Liasie 66. 

51. Lettres de Maximilien et Philippe, son flls, don- 
nées à Middelbourg le 20 août 1488, par lesquelles ils nom- 
ment le seigneur de Ghièvres capitaine de leur ville et 
château de Huy , au lieu de Philippe de Cièves , quils dépo- 
sent pour sa rébellion. (Yidimus, parch.) 

Liaue 4S. 

Sâ. Lettres de Maximilien elPiiilippe, données à An- 
vers le 5 septembre 1488 , accordant au seigneur de 
Ghièvres^ que , si la guerre éclatait entre eux et les Lié» 

g^eois, il serait indemnisé , sur les biens de ceux-ci, des 
4,000 livres de revenu qu'il perdrait sur les siens, situés au 
pays de Liège. (Orig. , parch.) 

Liasse 48. 

55. Lettres du roi des Romains, Maximilien, données 
à.... le 4 .... i48i>, par lesquelles il coinniet le seigneur de 
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Chièvres et niessire Jacques de Glymes, à l eUct de deman- 
der uoê somme d'argent à ceux du roman pays de lira- 
bant et da comté de Namar, eo faisant coonaître auxdits 
commissaires les raisons qu'ils doivent alléguer pour Tob* 
tenir. (Orig., parch., en partie effacé.) 

LiasM 33. 

54. Acte de partage fait, du vivant de leurs père et mère, 
par Antoine de Croy, évèque de Térouane, Henri de Croy, 
seigneur de Renty, et Guillaume de Croy» seigneur de 
Chièvres, fils de Philippe de Croy, comte de Portion, sei- 
gneur de Croy, de Bar-su r-Aul)e, etc., le 15 septembre 1494. 
Le seigneur de Cliièvres renonce, eu laveur de ses frères, 
aux successions paternelle et maternelle, moyennant quoi, 
ceux-ci acquîescent au transport que le comte de Portien, 
leur père, lui a Ihit, depuis longtemps, des terres d*Arschot, 
Bîerbeek , Héverlé, forêt de Meerdael, lieaumout, Chiè- 
vres, Fumay et Revin, etc. (Orig., parch.) 

Liasse 30. 

o5. Lettres de rarcfaiduc Philippe, données à Bruxelles 

le 5 janvier 1495 (1406, n. st.) , par lesquelles il affran- 
chit Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, du droit 
d'aubaine et de mortemain, auquel il serait sujet, s'il 
venait à décéder en Hainaut, attendu qu'il est né en 
France. (Orig., parch.) 

Liatie 20. 

56. Lettres de l'archiduc Philippe , dénuées à Ulm le 
5 juin 1496,. par lesquelles il contirme la promesse faite 
par lui au seigneur de Chièvres, dans une cédule signée de 
sa main le V mars 1495 , de lui conférer le grand bail- 
liage de ilainaut, aussitôt qu'il vieudra k vaquer. (Orig., 
parch.) 

Liasfc 43. 
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• 57. c Mémoire de par mon très-redonbté seigoeur, 
» monseigneur rarchiduc, à Mons'' le prince de Chimay, 

à Gilles Drulio , conseiller et trésorier des chartes de 
» moodit seigneur en Haynnau, aux greffier et recevenr 

> de Luxembourg , et ehascun d'eux, de ce qu'ils auront à 

• besoigner avec messirc Robert de la Marche, ou ses dé- 

> pûtes, aians povoir souliisant. i> 

i*" Quoique ledit messire Robert se soit mal conduit 
envers monseigneur, toutefois, en considération de la paix 
de Senlis, et d'aucuns de ses parens, amis et alliéa, moû- 
seîgneur est content de traiter avec lui. 

2° Monseigneur fera réintégrer messire Robert en la 
possession et jouissance , en laquelle ont été ses prédéces- 
seurs, des terre et seigneurie de Floranges et comté de 
Cliiuy, après qu'il en aura fait le relief. 

3*" Si , après cette réintégration, le procureur de mon- 
seigneur à Luxembourg veut poursuivre aucun droit 
qu*aurait mondit seigneur auxdites terres et seigneuries, 
messire Robert sera tenu de sur ce répondre devant le 
juge compétent. 

4^ Messire Robert jouira aussi de la terre et seigneurie 
de Billon. 

5* Quant à la prévôté de Bastogne et aux autres ter- 
res auxquelles messire Robert prétend avoir droit contre 
Mons" d'Ysselstein , qui les possède, monseigneur lui fera 
bonne et briève justice par ses juges et officiers, s*ii veut 
poursuivre son droit. 

6* Quoique monseigneur ne sache neu de rariillerie 
et poudre, touchant ceux de Thionville, il leur en écrira. 

MessireRobert jarera, ou ses députés en son nom, que 
dorénavant il ne fera dommage à aucun des pays et sujets 
de monseigneur, directement ou indirectement, et ne rece- 
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vra ou favorisera aucun qui le voudrait laiie, eii quelque 
manière que ce fût. 

8» Les députés de messire Robert promettront de foire 
ratifier par loi le présent traité, dans le temps qui sera 
fixé, et moûseigueur fera le semblable. 

9* Au surplus, Mous' le [h uh e de Chimay s'enquerra, 
par les meilleurs moyens qu'il pourra, si messtre Robert 
ne voudrait pas être entiôranent serviteur de monsei- 
gneur, et lui fàm serment envers et eontre tous, et de 
ce qu'il voudrait avoir pour cela. 

Ainsi ordonné et commandé par mon trè&-redouio sei- 
gneur, en son conseil à Bruxelles, lexxiij* jour de dé- 
cembre ran IIII»Xyi (1496). 

( Orig. , pap. , signé de rarchiduc et du secrétaire 
Uauetou.) 

Liasse 6. 

58. Acte fait à La Ilayele 12 juillet 141>7, portant que, 
ledit jour, Tarchiduc Philippe , en la présence du comte 
de Nassau , du seigneur deBerghes et du prévôt de Li^e , 

a [)romisà messire Guillaume de Croy, seigneur de Cliiè- 
vres, en parole de prince, et par aUouchemeni en la main, 
que, l'office de grand bailli de Uainaut venant à vaquer par 
le trépas du seigneur d*Aymeries, ou par résignation de 
celui-ci , il en pourvoira ledit seigneur de Chicvres, avant 
tous autres. (Orig.^ parcb.) 

Liasse 20. 

59. Lettres de Farchiduc Philippe, données à Bruxelles 
le 4 juillet i498, qui nomment le prince de Chimay cheva- 
lier d'honneur de Tarchiduchesse , sa compagne, en rem- 
placement deiéu le seigneur de Bèvres. (Orig., parcb.) 

Liane 21. 

60. Lettre de Maximilien , roi des Romains , écrite de 
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liai le .. oclobre 1408, à révêqiie de Liège, sur ce que 
celui-ci avait négocié avec le ca|iilaiue du cbàleaude Homes, 
pour que ledit château fût mis entre ses mains, au grand 
pr^udîce du prince de^ Gbiraay. Il loi défend bien expm- 
sëment de le prendre, ainsi que le comlé de Homes. (Orig., 
pareil.) 

Liasse 4. 

6i . Pièces relatives à la succession da comté de Hornes, 
contestée eàtre révéque de Liège et le prince de Chimay : 

mémoires, q^aœrilur, etc. {Environ 1500.) 

Liane 6. 

6â. Remontrance présentée à l'empereur (MaKimilienP*') 
par le secrétaire Jean de le Sauch, de la part du prince 
deChimay, à Bois-le-Duc, le 27 septembre 1508, sur la 

conduite qu'il devait tenir dans le gouvernement de Tar- 
chidue Charles, son pelit-lils, avec les réponses de S. M. I., 
faites à Schoenboye le 6 octobre 

Ltasie S8. 

Cl. Lettres de l'archiduchesse Marguerite, données à 
Malines le 1^'niai 1509, par lesquelles, — après avoir rap- 
pelé que messire Charles de Croy, prince de Chimay, ne 
pouvant plus 9 à cause de son âge» satisfaire bonnement 
alix charges et labeurs qu'exigeait le gouvernement de la 
personne de l'archiduc Charles, avait, du consentement 
de l'empereur, resigne lelat de gouverneur et premier 
chambellan dudit archiduc entre les mains de S. M. » att 
profit de messire Guillaume de Croy ; que Tempereur, pour 
lui témoigner sa salisl'action, l avail pourvu du même état 
auprès des princesses Ëléonore, Isabelle, Marie et Cathe- 
rine,— elle déclare que ledit prince de Chimay lui a remis 

' J*ai donné uo piécis de cette pièce dans le Trétor tuUionaly 1. 11, p. 1 28- 
131. 
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monseigneur l'archiduc en bon et sain étal et disposi- 
tion de sa personne; que» dans le gouvernement d'ice- 
luiy iJ s*est bien, dOment, vertueusement et loyalement 
conduit f et qu*elle le décharge de toutes obligations qu'il 

pouvait avoir de ce cliel". (Orig., parch.) 

Lîatie 63. 

64. Bref du pape Léon XH au prince de Chimay, écrit 
de Saint-Pierre à Rome le 14 des kalendes d*avril , 
pour rinformer que le collège des cardinaux Fa élu, à 

Funanimité, le 5 des ides de uiarâ. (Orig., parch.) 

Liasse C5. 

65. Lettres de Maximilien et Charles , données à Franc- 
fort le juillet 4515, par lesquelles ils transportent à 

messirc GulUauiiie de Ci oy , seigneur de Chièvres , i^ouver- 
neur de l'hôtel et premier chambellan de l'archiduc, pour 
en jouir sa vie durant, comme en ont joui le comte et la 
comtesse de Portion , ses père et mère, Içs terres et cbà- 

tellenies (rAuderwyck et de Bredenarde, situées au quar- 
tier de S^-Omer. (Orig., parch.) 

Liasse 39. 

66. Lettres de Charles, prince d'Espagne, données à 
Bruxelles le 51 août 1515, par lesquelles il conlirmeà 

messire Cliarles de Croy, prince de Chimay, Tétai de gou- 
verneur des ville, terre et seiLueurie de Binche et de la 
conciergerie de son bétel en ladite ville. Cet état était venu 
à vaquer,. comme tous les autres, par l'émancipation du 

prince. (Oi ig., paicL.) 

67. Lettres du 27 septembre 1515 (il n'est pas dit où 
elles sont données) , par lesquelles Charles, prince d'Es- 
pagne, voulant rémunérer les grands, loyaux et continuels 

services que son grand et premier chambellan, messire 
Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, lui a faits au 
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temps passé, et ne cesse de lui faire nuit et jour, lui con- 
fère 1 état de son lieutenaot des iiefs au pays et duché de 
Brabant,au lieu de feu messire Henri de WiUem, seigneur 
de Beersele, l'autorisant à Êiîre desservir cel office par le 

seigneur de Sempy, ou tout autre qu'il jugera à propos. 
(Orig., parch. » signé de la maia du prince d Espagne.) 

Liasse 6. 

68. Ck>miniSsion de lientmant de la eour féodale de 

Brabant, donnée par C liai les, prince d'Espagne , à Michel 
de Croy, seigneur de Sempy, au lieu de iéu tieuri de Wit- 
tem. A firuxelies, le %7 septembre 1515. (Orig., parch.) 

Liasse 53. 

69. Lettres de Charles, prince d'Espagne, données à 
Bruxelles le 6 décembre 1515, contenant confirmation de 
celles données à Malines, le â6 avril 1509, par l'empe- 
reur, son grand père, et par lui, en faveur de Charles de 
Croy, prince deCljiraay, gouverneur de iliùtel Je la prin- 
cesse Éléonore , sa sœur. Ces dernières lettres» en cas de 
guerre entre les Pays-Bas et la France , transportaient au 
prince de Ghimay différentes terres appartenant à des 
Français dans lesdits pays, entre autres : Ghistelles et 
Warneton appartenant au comte de Brienne ; Amblise, au 
seigneur d'Aspremont; Rumescure, Ugieset leurs appen- 
dances, à messire Philippe de Gommines, seigneur d'Ar- 
genton,etc. 

LiasM 91. 

70. Commission d amiral du royaume de Naples, donnée 
à Guillaume de Croy, duc de Soria, seigneur de Chièvres, 
chevalier de la Toison d'Or > par Jeanne et Charles, son fils, 
reine et roi de Gastille, etc., à Bruxelles, le â4 décembre 
1516. Elle est en latin , et signée par Chai les-Quint : Yo el 
Rey, (Orig., parch.) 

Liasse 4-3. 
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7i. Gommission de capitaine général des armées mari' 
fîmes de tons ses royaumes , donnée par Charles, roi d'Es- 
pagne, a Guillaume de Croy, marquis d'Arschot, le 24 dé- 
cembre 1516. 

Liasse 10. 

7â« Lettres patentes de Jeanne et Charles, reine et roi 

deCastille, données à Bruxelles le 6 janvier 1517, par 
lesquelles ils transportent à Guillaume de Croy, duc de 
• Soria» tous les deniers qui peuvent leur rester dus par les 
sujets et vassaux de ce duché. (Orig., parch. » signé ¥q d 
Bey par Charles.) 

Liasse 68. 

73. ÂcCede la prise de possession de la dignité de grand 

amiral du royaume de Naplcs par Guillaume de Croy, le 
20 mars 1517. (Orig., parch.) 

Liane 60. 

74. Lettres de Raymond de Cardona, vice-roi de Sicile, 

données à Naples le :20 mars 1517, qui prescrivent l'exé- 
cution, dans ce royaume , de celles de Jeanne et Charles, 
reine et roi de Castilie, données à Bruxelles le â4 décem- 
bre 1516 , portant nomination de Guillaume de Croy, due 
de Soria et seigneur deChièvres, en qucilité de capilaine 
général de toutes les armées navales de leur royaume 
d^Âragon. (Orig. en latin, sur papier. ) 

Ltasie 69. 

75. Lettres de Charles-Quint , données à Malines le 17 
avril iëlSi^après Pâques, par lesquelles il commet Ber- 
trand de Fyves, receveur des aides de Haiuaut, et David 

de llellault , écuyer , à l'effet de passer les actes d'échange, 
de déshéritance et d'adhéritance de la terre et seigneurie 
d'flavré, cédée, par la duchesse de Longueville, au comte 



Digitized by Google 



( 206 ; 

de Portieo, en édiange de la terre de Longoy en Nor- 
mandie. (Orig., parch.) 

LiaiM 7. 

70. Leitrcs do Gharles-Quiut, données à Sara^ussc au 
mois de juHlel lol8, par lesquelles il approuve et ratiiie 
le contrai d'échange fait entre Philippe » comte de PortieB, 
aeignenr de Crouy » ion cbambeilan , chevalier de la Toison 
d*Or, et la doebesse de Longueville, le premier c^ant la 
terre de Loni^ny et ses dépendances, situées au couUé de 
Perche, etobteuaut la terre dliavré et ses dépeadaoe^, 
situées an comté de Uainant. Ledit traité, en date dn 12 
juillet 1518, est inséré dans ces lettres. (Orig., parch.) 

Liasse 83. 

77. Lettres de Charles-Quint, données à Yalladolid le 
17 mars 1518 (1519, n. st.) , par lesquelles il remet au 
comte de Portîen les droits seigneuriaux et quints deniers 

dont celui-ci lui est redevalde, à cause du relief de la terre 
d Havre , échangée par lui avec la dame de Loogueville, 
pour celle de Longny en Normandie. ( Orig., parch.) 

Liasse 40. 

78. Procuration donnée par Guillaume de Croy , duc de 
Sorre (Soria ) , marquis d'Arschot , comte de Beaumont, 
seigneur de Chièvres , chevalier de la Toison d*Or , grand 
et premier chamhellan de Teropereur, à messire Philibert 
Naturel, abbé d'Ayna), dom prévôt d'( trecfat, chancel ier de 
la Toison d*Or , ambassadeur en France, à relTet de, eu son 
nom , relever du roi très-chrétien les baronnies , chàtelle- 
nies, terres et seigneuries de Colommiers en Brie, Haute- 
rive, Avent -lez- Moulins , situées eu Languedoc; Givet, 
près de Mézières, Aspet au pays de Commiuges, ainsi que 
leuivs appartenances et dépendances, à lui données par ma- 
dame Germaine de Foix , veuve du roi catholique Ferdi- 
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nandy du cooseotemeot de Jean, marquis de Brandebourg» 
son mari; ladite procuration en date dn 3f août 1519. 
(Orig., parch.) 

79. Lettres de relief de la terre d Havre en faveur de 
Philippe de Groy, comte de Portiea» seigneur de Kenty, 
données sous le nom de remperénr, à Bruxelles, le â9 août 

1520. (Orig., parch.) 

Ljaaie 40. 

80. Patentes de quatrième commissaire au renouvelle- 
ment des lois et k Taudition des comptes des villes et chàtel- 

lenies de Flandre, données par rempereur à son grand et 
premier cliauibellan, le marquis d'Arschot, comte deBeau- 
monly à Bruxelles, le 10 septembre 1520. (Orig., parch.) 

Liaase S6. 

81. Lettres de Charles-Quint, données à Bruxelles le iO 
septembre 1520, par lesquelles, snr la remontrance de 
son grand et premier chambellan, le marquis d^Arsehot, 
il déclare consentir que, si le seigneur de la Boutillerie, 
auquel ledit marquis a , ce jour, résigné l'état de quatrième 
commissaire aurenouvellement des lois et à l'audition des 
eomplesdes villes el chàtellenies de Flandre, venait à dé- 
céder avant lui, ilpourTaitie{Mreiidrelamèfflecharge.(Orig., 
parch.) 

Liasse 70. 

82. Lettres de Gharies^Quint, données à Bruxelles le 
28 juin 1521 , affranchissant du droit d*aubaine et de 

morleoiain, s'il venait à déi édcr en Hainaut, son con- 
seiller et chambellan, Thilippe, seigneur de Cro\ , mar- 
quis d*Arschot, comte de Portion, de Beaumont, seigneur 
de €hièvres , etc. Cette grâce lui est accordée , parce qu'il 
était né en France, el qu'il y avait en Hainaut une coutume 
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sdoo hfadle UNites peiaoïiiies non natives de ce pays 
élaieot réfutées méaibii. (Ûrig., parcb.) 

LiMW IS« 

83. Lettres d'investitaredn duché de Sorîa en fnvear de 
Philippe de Croy, marquis d'Arschot, comme successeur 
de GoiUaame de Croy, doonées par Gbarles-Qnini» à 
Bruxelles, le 13 ami 1522. (Orig.^ paidi.) 

Uam4S. 

84. Lettres de Charles-Quint , données à Bruxelles le 
G mai 1522, par lesquelles il nomme messire deWerchia, 
sénéchal de Hainaut, lieutenaot du marquis d'Arschot , 
capitaine général de Hainant» pendant Tabsenee de celui- 
ci. (Orig., parch.) 

Liane 59. 

84'*^*' Lettres de mandement de i empereur, en date du 
18 septembre 152^, au premier huissier sur ce requis, 
de fiiire maintenir Philippe de Groy, marquis d*Arscbot, 
dans la possession de la terre de Fosseux en Artois, qu*il 

lui avait donnée. (Orig., parch.) 

Litfw 11. 

85. Lettres de Charles -Quint, donnée à Malines le 
12 février 1522 (1525, n. st.), qui affranchissent dame 
Louise d*Albret, princesse de Cfaimay, dame tfAves- 
nés, etc., des droits d*aubaine, de formùrtun, et de morte* 
main , auxquels elle serait tenue envers l'empereur, à cause 
de sa naissance étrangère, si elle venait à décéder en Bra- 
bant, ou en Uainaut* Louise d*Albret avait épousé, vingt- 
sept ou vingt-huit ans auparavant, disent les lettres, 
Charles de Croy, prince de Chima). (Oiig., parch.) 

Liasse 7. 

86. Lettres de Cbarles-Quint, données à Burgos le 
28 juin 1524, par lesquelles il transporte à messtre Phi- 
lippe de Cio} , marquis d'Arschot, comte dePorlieo, de 



Digitized by Google 



( 209 ) 

Beaumonl, seigneur de Ghièvres, lieulenant et capitaine 
généra] deHaioaut, pour en jouir de même quen ont joui 
ses grand-père et mère et son oncle» les terres et chàtel- 
lenies dTÂudrewyck et de Bredenarde. (Orig., parch.) 

Liasse 29. 

87. Lettres de Fempereur, données à Bruxelles le 20 
septembre confirmant la Domination , faite précé^ 
demment par loi, de Philippe de Croy, marquis d*Âr- 

schot, chevalier de roidre, en qualité de lieutenant et 
capitaine général du pays de Hainaut et de la ville de 
Yalenciennes* L*empereiir lui avait conféré cet emploi le 
â juillet. 1521 , au lieu de messire Charles de Croy, prince 
de Chimay, son beau-père, qui s*en était déporté en sa 
faveur: mais il avait perdu sa commission, et, de crainte 
qu'on ne lui suscitât pour cela des désagréments^ il en avait 
demandé une nouvelle. (Oirg., parch,) 

Uane 7. 

88. Lettres de Charles- Quint, données à Bruxelles le 

8 décembre 1524, par lesquelles, en considération des 
notables services que le marquis d'Arschot lui a rendus en 
son dernier voyage d'Ëspagne, et qu'il lui rend encore 
dans sa guerre contre les Français, il lui accorde une 

pension annuelle de 5,000 livres. (Orig., parch.) 

Liasse 7. 

89. Mandement de la reine Marie de Hongrie au duc 
d*Ar8chot, etc., donné à Bruxelles le 16 juin i535 , Tan- 

torisant à lever des gens de guerre, à tels gages et salaires 
qu'il jugera expédient, pour la déiénsedu pays. (Or., parch.) 

LiaflM SO. 

90. Lettres de François P% données à Fontainebleau 
le 22 décembre 1536, autorisant le duc de Guise , son 
lieutenant et gouverneur de Champagne» à traiter de ia 

ToM. XI. 14 
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rançon des prisonniefs avee les génénuu de Temperear 
et de la reine de Hoogrie» sur les baaea qtt*il déiarmiae. 
(Orig., pareil.) 

Liasse 47. 

9i. Projet de convention entre Philippe, sire de Groy » 
dac d'Arschot, prince de Chimay, lieutenant et capitaine 

général de Hainaut, el le duc de Guise, gouverneur cl lieu- 
tenant général des pays de Champagne et de Brie , iixant 
le prix du rachat des prisonniers qui seront faits de part 
etd*autret pendant la guerre » suivant la qualité d*iceQX« 
A Bruxelles , le .. février 1536 (1557, n. st.) (Pap.) 

Liasse 11. 

9^ Lettres de Claude de Lorraine, duc de Guise, don^ 
nées à Chantilly le 6 février 1536 (1 537 , n. st.) , contenant 

les conditions auxquelles il a traite avec les lieutenants 
généraux de l'empereur en ses pays de flainaut, Mamur et 
Luxembourg, pour le rachat des prisonniers. (Or,, parch.) 

LiMM 47. 

95. Mandement de Fempereur au duc d'Arschot, capi- 
taine général de Haioaut, en date du 50 avril 1537, afin 
qu'il ordonne, dans les villes de son gouvernement, que 
Ton ferme les portes dont Ton pourra se passer; que, à 
celles qui resteront ouvertes, on commelte une garde pour 
interroger les personnes y entrant, et que, tous les soirs, 
chaque habitant remette à roiiicier du lieu la liste des 
étrangers qu'il loge, avec spécification du lieu de leur 
naissance. (Orig. , parch.) 

LiasM45. 

94. Projet de ratification de la trêve de Boirij , du 30 
juillet 1557, par Floris d'£gmont, comlede Buren, lieu- 
tenant et capitaine général pour Tempereur aux Pays-Bas. 
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95. Mandemeal de l^empereur au baroo de Uedekerke, 
son oaaseîller d'état» de recevoir le aerment de measire 

Philippe, sire de Groy, duc d'Arschot, en qualité de grand 
bailli de Hainaut, auquel état il l'a nommé par lettres 
patentes da 20 août 1537, attendu que celui-ci ne peut 
se transporter auprès de la reine de Hongrie, pour le pré- 
t^, A Bruges, le 25 août 1557. (Orig., parch.) 

Liane 7f . 

96^ Lettres de Charles-Quint, données à Bruxelles le 22 
novembre 1557, par lesquelles il promet^ en parole d'ein- 
pereur et bon prince, au due d'Ârscbot, cbevalier de 

lYirdjï; , liciUeiiaiit , gouverneur , capitaine général et grand 
bailli de liaiuaut et chef des finances, de rindenniiser, si, 
en passant par la France, pour venir le trouver dans ses 
royaunes d'Espagne, ou pour retourner aux Pays-Bas, 
lui, ou les gens de sa suite, étaient envahis ou détenus, 
nonobstant le saul-conduit qu il avait du roi de France. 
(Orig., parch.) 

Liasse 22. 

97. Lettres de Charles-Quint, données à Bruxelles le 
K juin 4558 , par lesquelles il accorde â,000 livres par 

an, par-dessus ses gages et pension, au duc d*Arschot, 
prince de Chimay, marquis de Henty, etc., lieutenant, 
capitaine général et grand bailli de flainant , en considéra- 
tion de ce qu'il s*est engagé à suivre, le plus continuelle^ 

ment qu'il pouiia, la reine Marie. (Orig., parch.) 

Liasse 44. 

97^*^*. Déclaration des récompenses et indemnités accor- 
dées par la reine Mariede Hongrie, le l' juin 1538, à tous 
les seigneurs, gens d*église et autres, dont le roi de France 
retenait les revenus, parce qulls servaient Foupereur 
contre lui. (Copie, pap.) 

Liasse 16. 
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98. Lettres de Gharles-Qaint, données à Brnxelles le 

9 janvier 4545 (1544, ii. st.) , par lesquelles il accorde au 
duc d'Arscliot, grand bailli de llaiuaut» la jouissance, pen- 
dant la guerre, des terres et seigneuries de Dunkerque, 
Bourbourg, Gravelines, Pont*Ruart, Vive et Englemous^ 

im'f coniisquées sur les Français. (Copie authentique, pap.) 

Liasse 51. 

99. Aele de la rmne Marie , fait à Bruxelles le i*' sep- 
tembre 1545 , ordonnant aux officiers de justice et de re- 
cette des appartenances de Blaton, Feignies, Quevaucamps, 
Grandglise» Bernissart et Harchies,que Tempereur a cédées 
au duc d*Àr8cboty d*obéir à ce seigneur , quoique les let- 
tres de l'échange ne soient pas encore expédiées. (Orig., 
parch.) 

Liasse 79. 

100. Commission de bailli de Hainaut (partatif)^ donnée 
par TEmpereur & messire Jacques de Recourt , baron de 
Licques, son consdiler et chambellan , gouverneur et ca- 
pitaine de Laiidrecies, et châtelain héréditaire de Lens en 
Artois , à reÛèt de recevoir du duc d'Arschot, et du prince 
de Chimay, son fils, la déshéritanee des ville, château, 
terre et seigneurie de Landrecies. II est dit , dans le préam- 
bule, que, depuis peu , l'Empereur avait l'ait, avec le duc 
d'Arschot et le prince, son ûis, un accord en vertu duquel 
ils lui avaient cédé les ville, château, terre et seigneurie 
de Landrecies, moyennant récompense en fonds de terre 
et revenus sur les appartenances de la terre de Blaton , et 
que, cejourd'hui, il a fait dépêcher lettres patentes de la 
cession faite au duc, A Anvers, le 29 novembre 1545. 
(Ong., parch.). 

Liatfe 79. 

101. Arrêt du parlement de Paris, du 7 septembre 
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1549, qui aanuile le partage fait à iicaumout entre Piii- 
lippe et Cluiries de Croy. (Orig.» parch«) 

Llam 47. 

103. Lettres de Tempereur , données k Bruxelles le 13 

novembre 1551 , par lesquelles il nomme messiie Philippe 
de Croy, duc dÀrschot, chef et capitaine de 50 hommes 
d*armes et iOO archers à eheval de ses ordonnances, au lieu 
da feudacd'Arsebot, sonfrèreiattxg^esdei,âOOflorias 
carolns par an. (Orig. , parch.) 

Liane 40. 

105. Commission de chef des bandes des seigneurs de 
BèvreSy deBerghes, de Molemhais, d'Arenberg et de la 
sienne propre» qui sont envoyées en Artois » donnée par 
l'Empereur à messire Jean de Hennin , seigneur de Boussu, 

chevalier de la Toison d'Or , son grand et premier écuyer. 
A Bruxelles» le 15 avril 1555 après Pâques. (Orig. , parch.) 

Liaiie 66. 

104. Lettres de Philippe II, données à Bruxelles le 
dernier juillet 1564» par lesquelles il transporte à messire 
Philippe , sire de Croy , duc d'Arsehot» à titre d'engagère, 
la terre et seigneurie deBlaton. Il est dit, dans le préam- 
bule, qu'une rente perpétuelle de 8,125 livres ayant été assi- 
gnée sur le domainede Hainaut , au profit du duc» outre une 
pensi<Hi viagère de 1,000 livres» àcause delà cession qu'il 
avait faite au roi des ville, château et banlieue d'Àvesnes» 
et cette rente n'ayant pas été régulièrement payée , il a de- 
mandé une autre assignation^ et qu'il a été convenu avec 
loi qu'il aurait Blaton» moyennant déduction de5»665 1. 
â s. sur ladite rente annuelle. (Orig., parch.) 

Liasw 79. 

105. Kèglement porté par le grand bailli de Uainaut , au 
mois de juillet 1571 » sur le champiage et pâturage des hes- 
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liaux dans le comlé de Deaameat. (Orig., cahier de 24 
feuillets de parch.) 

Liane 91. 

1 OG. Lettres d'assurance et de sauf-conduit, données par 
Gmllaïune, prince d^Orange, comte de Nassau, etc., gon- 
verneur et capitaine général de Hollande, Zélande, West- 

Frise et Utreclit, à Jean de Hennin-Liétard, seigneur de 
Haussv , frère du comte de Boussu , Charles Van Arckel , 
seigneur de Weerdenburg, Louis de Montmorency, sei- 
gnenr de Bayryi le colonel Christophe de Mondragon, 
don Miehel de Âlentorn et don Michel de Gruillas, en- 
voyés comme otages en Hollande , pour la sûreté des com- 
missaires des états de Hollande et Zélande, chargés de 
traiter de hi pacification à Breda. Â Bordrecht, le â5 fé- 
▼rier 1575. (Orig., pap.) 

f07. Lettres patentes du roi , données à Bruxelles le 2 
octobre 1576, par lesquelles , sur la présentation des états^ 
généranx, il nomme chef et capitaine général do camp et 
armée qoe lèvent leddits étala, le duc d*Afftehol, prince ât 

Cbimay et de Portien, comte de Beaumont, etc. (Orig., 
parcb.) 

Liasse 30. 

m. Bref de Grégoire Xill è Philippe de Croj; do€ 
d*Arsehot, donné h Rome, Mmsranoeaa du pécheur, le 
H février 1577. Il le prie d'ajouter foi et créance à ce que 
lui dira, de sa part, Pbilippe, évéque de Ripa , qu'il envoie 
pour négocier la paciûcatioo des Pays-Bas. (Oiig.) 

Liasse SS. 

lOÎK Lettres des états-généraux des Pays-Bas du roi 
calhoiiqne, données à Bruxelles le 19 lévrier 1577, par 
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lesquelles ils promettent, cd foi de cbrétieDS et d'hommes 

de bien et d'honneur, qu'ils maintiendront, en toute assu- 
rance, et de tous leurs moyens^ forces et puissance, la 
garde de la personne du seigneur don Jnan d'Autriche , 
que le due d'Ârschot, eapîtaine général de Tannée des 
étals, doit aller reccvdir h Naiiiur, et couduiie k Louvaiu ; 
qu*ils ne souiiriront que, directement ni indirectement, 
en public on en particulier, par armes ou autrement, il 
soit dit chose quelconque an pr^ndice de la personne de 
S. A. el de ceux de sa suite, ni contre la personne et la 
suite du ducd'Arschot, etc. (Orig., parcb.) 

Liasse 4S, 

110. Acte (Je ceux du magistrat et de la communauté de 
Louvain, du 1" mars 4577, par lequel ils promettent et 
jurent de garder et maintenir don Juan d'Autriche, le duc 
d*Arschot et leur suite, contre tous inconvénients et périls, 
de les laisser librement venir, séjourner et partir, et de 
leur faire tout honneur cl révérence , comme il appartient. 
Moyennant cette promesse, don Juan avait déclaré qu'il 
viendrait dans leur ville, sans gens de guerre. (Orig., 
parch.) 

Liasie 44. 

m. Lettres d'indemnité, données par les états-géné- 
raui des Pa]f»-Bas, le 1*' mars 1577 , au duc et à la du- 
chesse d'Arscliol, pour la somme de 50,000 llorins, que 
ceux-ci avaient autorisé lesdits étals à lever sur leur crédit 
et hypothèque. (Orig«, parch.) 

Liasse 47, 

112. Lettres des états-généraux » données à Bruxelles, 
le âO septembre 1577, par lesquelles, sur la proposition 
de ceux de Flandre, ils conférât Télat de gouverneur et 
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capitaine général de Flandre, iracant par ia retraite du 

comte du Rœulx vers don Juan d* Autriche , à messire 
Philippe de Croy, chevalier de la Toison d'Or, duc d'Ar- 
fichot, prince de Chimay et Portien, comte de Beaumont 
et Seninghem » etc., conseiller d'état. (Orig. f parch, , en- 
dommagé.) 

LiaMêtt. 

H3. Lettres des prélats, nobles et députés des villes, 
représentant les états des Pays-Bas, assemblés à Anvers, 
données le 9 avril 1579, par lesquelles ils commetteni 
monsieur Philippe, sire de Croy, chevalier de la Toison 
d'Or, duc d*Arschut, prince de Chimay et Portien, 
comte de Beaumont et de Seninghem, messire Jean Van- 
der Linden , prélat de S^^-Gertrude, damp Frédéric d'Yve, 
prélat de Maroilles, conseillers d*état, messire fincho Aytta, 
prévôt de S^Bavon à Gand, messire Gaspard Schetz, che* 
valier, seigneur de Grobbendonck , trésorier général des 
iinances, messire François d'Oigaies, seigneur de Beau* 
repaire, Adolphe de Meetkercke^écuyer, conseiller d*état, 
messire Adrien Yander Meylen, conseiller au conseil de 
Hollande, messire Bernard de Méiode, chevalier, seigneur 
de Rummen , messire Adolphe Van Goor , seigneur de Cul- 
denbroeck, et le docteur Aggeus Albada, à Teffet de se 
rendre vers les ambassadeurs de Tempereur, et d*y traiter, 
avec les députés du roi catholique, de la pacification des 
Pays-Bas, pourvu qu'ils concluent dans le terme de six 
semaines, après lequel ils devront revenir. (Orig., parch.) 

titiae 6. 

114. Lettres de Philippe II, données à Madrid le 4 mars 
1580, et signées de sa main, par lesquelles il ratiile la 
réconciliation du duc d*Arschot, prince de Chimay, telle 
que Ta acceptée le prince de Parme. (Orig., parch.) 

Liasse G6. 
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115. Déelarallon des commiiDemaUres, éehe?iaft et 

conseil de Ja ville de Malines, du 15 décembre 15H2, que 
Jacques de Boussu, baron de Haussy, de Liedekerke, etc., 
et fia femmet Marie de Liedekerke » qui, depuis le mois de 
juin précédent , sont Tenus demeurer dans leur ville , n*oat 
jamais, à leur couiiaissaiicc, proféré des paroles qui t'usseat 
au préjudice de monseigneur le duc de Brabant , de moo- 
seigneur le prince d*Oraoge et des états généraux desPro^ 
vinces-Unies. (Orig., parch.) 

Liane 80. 

116. Commission de gouyemenr absolu et capitaine 
général des ville et quartier de Bruges, et de loules les 
villes, foris et places de leur ressort, donnée à messire 
Charles de Croj, prince de Chimay, par les bourgmestres, 
échevins et conseil de Bruges et les bourgmestres et éche- 
vins du pays du Franc, le 5 août 1583. 

117. Commission de colonel de vingt enseignes de gens 
de pied, de iôO hommes chaque enseigne, 'donnée au 
même par les mêmes , 5 août 15S5. 

lÀÊm 9. 

118. Testament d*Anne de Rennenbourg, comtesse 
douairière d'Hoogslraeten et de Ville, fait à Tournai le 5 
Septembre 1583. 

Liasse 1. 

119. Pièces relatives à la réconciliation du prince de 
Chimay et de la ville de Bruges avec le roi , en 1584. 

I. Lettre d'Alexandre Farnèse, prince de Parme, au 
prince de Chimay, écrite de Tournai le 23 avril 1584, en 
lui renvoyant la réponse qu'il a faite à ses députés. Il ren- 
gage à se réduire sous l'obéissance du roi, sans marchander 

avec lui, rassurant qui! lui fera olfice de père en tout ce 
qui lui sera possible, lui rappelant l'exemple de ses pré- 



Diyiiized by Google 



( ^18 ) 

décesmrs , lui pvoltisUot <pi*vl ne le trompera pas , etc. 

11^ loslroction donnée par messieurs du conseil de Zé- 
lande au sieur Uareu , envoyé vers le prince de Ghimay^ 
fkita à MiddeliK«Fg le M iivril im. £lle contie&t let 
raisons qn*ils ùùi eues de s'enparer de rÉelnse^ et toute 

sorte d'cxliorUtioiis pour dotouruer le prince de faire, 
selon le bruit qui en courait » une paix particulière avec 
le prince de Parme. 

III. Huit lettres écrites , do Tournai » en mai et juiB 
4584, par le prince de Parme, au duc d*Arschot, qu*il 
avait envoyé à Brus^es, yiour être présent à la publication 
du traité, et recevoir le serment de fidélité des habitants. 

lY. Acte de la prestation du serment de fidélité des hst- 
bitants de Bmges, le 26 mai 1594. (Orfg.) 

V. Lettres du prince de Parme, données sous le nom du 
roi, au camp devant Termonde, le 17 août 1584, conte- 
nant ratification du traité conclu avec le prince de Chimay , 
à Tournai , le 20 mai précédent Ce traité lui accordait 
Foubli du passé , lui rendait tous ses biens, même ceux de 
sa femme, et leur permettait de demeurer en lieu neutre. 
(Cop. autb.) 

VI. t Abrégé y en forme de brief recueil , de ce qu'il 
» semble au prince de Chimay debvoir estre inserré au 

» livre que monseigneur le duc d'Arschot faict imprimer, 
» touchant la descente de sa maison , composé par Jean 
» Scobier, et ce toucbant le traicté de Bruges. » C'est une 
apologie, rédigée par le prince de Cbimaji de sa conduite 
lors de la réconciliation de Bruges : il s'en attribue à lui 
seul tout l'honneur, et dit quil n'y est parvenu sans beau- 
coup de peines et de dangers, li raconte les faits jusqu'a- 
près la remise de la ville entre les mains du duc d'Arschot » 
son père. 

LiasM 96. 
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120. Commission de chef et général des bandes d*or* 
doonanees dans Tarmée du duc de Parme, envoyée au se- 
cours des ealholiqaes de France , donnée ft messtre Charles 
de Groy , prince de Chimay , à BroielleSf le 5 juillet 1590* 
(Orig. , parch.) 

Liasw 8S. 

121 . Liste des échevins de Mons, créé&par monseigneur 
le duc de Croy et d*Ar8chot» depuU sôn ayénement au 
bailliage de Hainaut, qai fat au mois de mai i5d5, jus- 
qu'en 1606. 

Liasw 90. 

122. Commissiou de colonel d'un régiment de vingt 
enseignes de gens de pied wallons, donnée par le roi à me&- 
sire Charles de Croy» prince de Chimay , etc.^ lieutenant» 
capitaine général et grand bailli de Hainaut» à Bruxelles » 
le 20 août 1595. (Orig. , parch.) 

LiasM 66. 

125. Commission donnée, le 20 août 1595, par Pierre- 
Ernest, comte de Mansfelt, gouverneur générai des Pays-' 
Bas, au prince de Chimay, comte de Heghem, capitaine 

général et grand bailli de Hainaut, de lever une compagnie 
de gens de pied wallons, de 250 tètes. (Orig. , parch.) 

LiaiM 10. 

124. Règlement fait par Charles de Croy, duc d'Ars- 
cbot, prince de Chimay, pour Térectioa de sa chapelle, 
19 juin iod6. (Orig< , parch.) 

Liasse 59. 

425. Ordre de Tarchiduc Albert à tous mestres de camp 

oL capitaines de cavalerie et d'infanterie , ainsi qu'aux of- 
llciers de rartillerie, d'obéir au duc d*Arschot, qu'il envoie, 
pour le service du roi, vers la frontière de France. Â 
Braxellesy le septembre 1596. (Orig. en espagnol , pap.) 

Liasse 6^. 
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126. Inslructioa donnée par Charles deCroy, le 21 mars 
1597, à Pierre Weerts, son i)aiiii et receveur d'Agimont. 
Elle cootiem près de cent cinquante points à éciaircîr sur 
la consistance d*Âgiinont, ses reTenns, son administra- 
tion, sur la justice et police, sur Téglise, sur les hôpitaux 
et écoles, sur les droits du seigneur, sur les choses remar- 
quables et antiquités qui s'y trouvent. — La même in- 
stirnction devait senrir pour le prévôt d*Orchimont et le 
prévdt deFumay et Revin. 



127. Accord fait, à La Haye, le 6 mars 1599, entre 
Charles , duc de Croy et d'Arschot , prince de Chimay et de 
Portion, comte de Beaumont, Seninghem et Meghem, ba- 
ron de Bierbeek, etc., etc., grand chambellan héréditaire 
deBrabant, lieutenant, gouverneur, capitaine général et 
grand bailli de ilainaut et de la ville de Val anciennes, et 
Marie de Brimeu , son épouse. Ce fut Jean Yan Halle, qui, 
en vertu des pleins pouvoirs du duc, conclut cet accord 
avec sa femme. Le duc le ratifia par acte du 19 mai. D'après 
une des dispositions du traité , chacun des deux contrac- 
tants pouvait disposer des biens qui venaient de son côté; 
mais le duc se rÀervait d'ordonner de se$ médaiUes à son 
bon plaisir. (Copie.) 

Liasse 4. 

1^8. Commission de chef et capitaine d'une compagnie 
de 50 hommes d'armes et iOO archers à cheval de leurs 
ordonnances, donnée par les archiducs à messîre Charles- 
Philippe de Croy, duc de Croy et d'Arschot, prince de 
Chimay, etc., lieutenant général et grand bailli de ilainaut. 
A Bruxelles, le â9 octobre iô99. (Orig., parch.) 

Liasse S5. 

129. Mémoire pour l'ambassadeur vers le roi très-chré- 
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tien , conoeniant le différend existant entre les denx bran* 

ches de la maison de Crov , à raison de la succession de 
la reine Germaine de Foix. {Sans date.) 

Liasse C8. 

130. Une vingtaine de lettres circulaires écrites, en 

1602, par le sieur de Barbaize , lieutenant du bailliage de 
Tournai et Tournaisis , à des communes de ce bailliage. 
Elles portent que le duc d'Arschot avait fait iaire uoe par- 
ticulière remarque et annotation de toutes les villes » vil- 
lages, hameaux, pairies, baronnies, abbayes et autres 
particularités du Hainaut; qu il désirait iaire le semblable 
pour le ïouruaisis, et qu*eu conséquence lui , sieur de 
Barbaize, invitait les gens de loi à procurer toutes les la- 
cilités possibles à la personne qui leur était envoyée à cet 
effet. 

Liasse 9S. 

151. Lettre de félicitation du magistrat de Bruxelles au 
duc de Croy et d'Arschot» au sujet de son mariage. 29 
octobre 1607. 

Liasse 10. 

152. Lettres de commission de gouverneur et capitaine 
général du comté et pays d^^rtois, en faveur du comte 
dlsembourg, chevalier de la Toison d'Or, données à 

Arras le 12 novembre 1G5G. 

Liasse 49. 

i^. Patentes de capitaine d'une compagnie de 40 hom- 
mes d*armes et dO archers à cheval de ses ordonnances^ 
données par Philippe lY à Philippe-liOuis, comte deBoussu, 

en remplacement de son père Eugène, décédé. ABruielies» 
le décembre 16^7. (Orig., parch.) 

Liasse 99. 

154. Acte passé par-devant notaires, à liiuxelies, le 10 
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féiner 1696» par leqiid mearire Charl«8^Lpiua*ADUMoe 
cPÂlttee, eomle de Bousta, prince de Chiniay et du 

S -Empire, chevalier de la Toisoû d'Or, colonel de cava- 
lerie, etc., assisté de dame Anne-Louise de Yerreycken« 
comteifledoiiftirièffe de BootiQ , ea mève, déclare se porter 
héritier por et simple du prince Eroe8l^Domiiik|iie d'A- 
^enbe^^^ chevalier de là Toison d'Or, vice-roi de ?s'av;irre , 
héritier bëDéficiaire do prince Plùiippe, son père. Fhiiippe- 
Lonis d*Aisaee, comte de Bonssii, chefalier de la ToUott 
d*Or, père deChariea-Lonis, D*aTait appréhendé, qoe sous 
bénéfice d'inventaire, la succes^iuû dEmesl-Dom inique. 

Umt 11' 

s u. 

LBmnS MISSIVES ^ 

155. Leitrede l'archiduc Philippe à révêque deia^et 
' écrite de Bruxelles le 17 aoCit 1501, afin de lui recoin* 
. mander les intérêts da prince de Ghimay, qu'on voulait 

frustrer de la succes^ioa du comte de Meurs , aou cousin. 
(Orig.,pap.) 

Liasse 4. 

156. Trois lettres de René (René II , duc de Lorraine?) 
au grand bailli de Hainaut , des 15 juin, 9 septembre et 

' L'inventaire mentionne, sous le a 11), des lettres de MyQzy (?) , Sceppe- 
rus, Verrcyken et d'Espleghem. Toutes ces lettres mafi<|uent. Il contient, sous 
le D*86, les Mcation* tinvantes : 

tt Lfttm àm dapaMars Rodolphe II, Mathiat , «le. , à M. de CUna/ ^ en- 
II «amble la lettre ridicule ded^dafaliandagMffft d*Amur«t, empereur des 
» Turcs, à Radolplie II ; item , la deserlption de la cMuonie dès nooes de 
» Jaaa,dBeé<slNix-Ponts,caiiite palatin, aïoe la fille du duc de IbUsm. » 

Je n*«i Irtuvé avcuii de cas deennaola. 



Digitized by Google 



4 



( 223 ) 

27 janvier (sans mUlésime), louchant des négociations 
qnll avait avec rarcbiduc (Philippe-le-Beau?). 

Liââae i8. 

157. Lettre de la reine Marie» écrite de Prague» le 6 
juin I5I2S, à la {princesse de Ghimay. Aprèe Tavoir remer- 
ciée de son bou souvenir, et de rintérêt qu'elle prend « à 
» ses bonnes fortunes et prospéritez^, elle lui iait savoir 
c son eonronnement en ce royaulme de Bofaem » qui a 
» esté le premier jour de ce présent mois de juing , avec 
» grosse fesle , triumphe cl liooiieurs. » Elle ajoiile : « Du 
^ roy, mon très-cher seigneur et mary, vous ay aussi voulu 

> escripre, asçavoir qu'il est en bonne santé, et que me 

> puis et oze vanter que j'ay le paragon des mariz. » 

Liasse SI. 

138. Deux lettres de Louise ... (Louise d'Angoulême, 
mère de François P** ?) , écrites de Lyon , le iSmai et le 2ë 
juin au marquis d'Arscbot» touchant le seigneur de 
Douarty, gentilhomme de la chambre du roi , qu'elle en- 
voyait vers madame sa sœur (Margueiile d'Autriche, tante 
de Charles-Qoint /). 

Liasse IS. 

iSd. Une liasse eonlenant qnarante-sîx lettres de 

Charles-Quint au marquis, depuis duc d'Arschot. 

Il yen a une de 1527; cinq de 152U; quatre de 1552; 
quatre de i^; unedeiô55;unedel55B; unede4539; 
trois de 1540; deux de 1542; dix^neuf de 1543; deux 
de loii; deux de L'ii,) , et une sans dale. 

Les lettres de 1545 concernent la campagne de Gueldre , 
et les mesures militaires à prendre contre la France. L'Em- 
pereur écrit du camp à une lieue de Yenlo» le 4 septem- 
bre : c Vous avez entendu le progrès et exploit de eestè 
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» armée , par le conseiller messire Corneille Scepperus , 

* jusqu'à son parlement , depuis lequel , les villes et fors 

> de Jolliers se sont venus rendre, de manière que le 
» tout est sonbz nostre main , et aussi ont fait les villes de 
» Remonde» Gheidres, Strale, Wactendonck, et sanbla- 

> blement attendons ceulx de la ville de Clèves, et m'en 
» vois aujourd huy mettre le si^e sur Venio, où il y a 
» division entre les bourgeois qui se vouldroient bien 
» rendre, et gens de guerre , lesquels démonstrent de von- 
» loîr tenir; mais c'est une pièce qui ne se peult délaisser 
» d essayer d'avoir comme qu'il soit, et en ay bon espoir, 
» au plaisir de Dieu , et encores, qu*en venant au-dessus, 
» la reste de Testât de Gbeldres se estonnera , avee ce que 
» Guillaume de Clèves dëmonstre se vouloir mettre en 
» ma clémence, et renuncer son droit qu'il a eu Gheldres> 
j» et le me rendre > 

Il écrit du camp devant Venlo, le 8 septembre : < Je 
» vous ay dernièrement escript la reddition de Bemonde, 

> et ma délibération do meltre siège devant ceUc ville, ei 
» que, selon le succès de la prinse d'icelle, vous adverti- 

> roye de ce que je détennineroye au surplus. Et depuis, 

# est icy venu devers moy le duc de Clèves, lequel s'est 
» entièrement submis à ma clémence , et rendu ceste dicte 
» ville, et renuncé au surplus à tout ce qu'il prétendoit ès 
» ducbé de Gheidres et conté de Zutphen , les depputez 
:» desquels doibvent icy venir cejourd'buy , ou demain au 

» plus tard, pour mettre entièrement lesdits pays , 

p et faire le serment de fidélité. j> 

11 y a une lettre , datée de Bruxelles, le 8 octobre 1545, 
qui est écrite par TEmperenr, en qualité de cbef et souve- 
rain de Tordre de la Toison d'Or. Il y fait savoir ait duc 
que, depuis le chapitre tenu à Touinai en 1531, vingt- 
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cAdbrof le cfcq^iM de l'eidre» pour élire de Bonveeux 

chevaliers, et faire d'autres actes nécessaires au bien de 
Tordre; que méote, eu lo^S» il avait pris pour cet eilèt ré»o- 
IttUôo de temps et de liev » mais qu*il en fut «npâcbé; que 
comme, au moyen de la paix , ces empêchements cessent , 

il a conclu, de l'avis des clievaliers étant anprès de lui, 
de célébrer Je ciiapitro général de l'ordre à Ltrecht le der- 
nier de aoYembre prochain. Il requiert le duc de settouver 
à cette assemblée^ à meiiis d'empèeliemeiit légitime : dans 
ce deniiercasjl devra constituer, pour son procureur, l'un 
des chevaliers , leurs confrères, et envoyer à celui-ci un 
billet clos contenant les noms et surnoms de vingt-deux 
nobles hommes» de nom et d'armes » vertneux» sans re- 
proche , et dignes , à son avis, d'être reçus à la eonfiraler* 
nité et amiable conipagnie de l'ordre. 

Voici le sommaire de quelques autres lettres qui m'ont 
para les plus dignes d'attention : 

4 octobre 1537. Le trépas du prince de Chimay , bean- 
père du marquis d'Arschot, et parrain de l'empereiu , lui 
a été fort douloureux. 11 invite le marquis à lui dire en 
quoi il peut le gratifier, ainsi que la princesse de Chimay. 

20 janvier 153S, à Bologne, n approuve fort ce que la 
reine a fait avec ceux de Bruielles^ et remercie le duc de 
la pari qu'il y a prise. 

27 Janvier 155!2 , à Bologne. 11 Tinforme de la demande 
en restitution du duché de Soria , faite par le duc d'Urbin, 
mai 4552. U lui écrit qu*après avoir été longtemps 
incommodé d'un mal de jambes et de douleurs d'yeux, il 
se porte bien. Il approuve le duc de n'élre pas allé au du- 
ché de Luxembourg , à cause du danger de peste. 

21 septembre ii^2. Il lui annonce qu'il Ta nommé chef 
Ton. XI. iù 
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de ses finances » en rempiaeeiDentda seigneur deFiennes* 

15 juiu iôùo. Il lui annonce son arrivée à CaUkr (Ca- 
gjiari). 

22 décembre 1558. Il Tassure qu'il aura souvenance 
de ses services, ainsi qn'il Ta déclaré au seigneur de Lie- 
ques, qui, depuis quinze jours» est arrivé avecleprinoe de 
Chimay, sou lils. 

Si octobre 1545. n Tinvite à faire recevoir et traiter 
avec distinction, dans son gouvemonent de Hainaut, les 
ambassadeurs de France qui viennent traiter avec ceux 
d'AugleLerre. , 

Liasse 35. 

140. Une liasse intitulée : Lettres de la royne régenu à 
fm numscignewr (e duc d*itrsc^l , P. de Croy. 

Elle contient : 

Vingt-quatre lelli es de l'ainiée lo59; onze de Tannée 
1540; quatre de Tannée 1541; dir-huit de Tannée 1542; 
soixante-seize de Tannée 1545; seize de Tannée 1544; 
deux de Tannée 1545 ; quatre de Tannée 1547. 

Plusieurs de ces lettres sont écrites entièrement de la 
main do la reine Marie. 

Celles de 1559 et 1540 concernent presque exclusive- 
ment la révolte des Gantois» et la récqition de TEmpereur 
et des princes firançaîs aux Pays-Bas. Je les ai insérées dans 
la lielalion des troubles de Gand, qui doit paraître sous 
peu. 

Les lettres de 1545 concernent principalement la con- 
quête de la Gueidre et la giwre avec la France. 

Liane 14. 

141. Une liasse contenant quatre-vingt-huit lettres de 
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la reine Marie au duc d*Arschot, savoir : une de 1540; 
quarante et une de 4542; trente et une de 1545 y une de 
1544; trei2Q de 1545, et une de 1550. 

Les lettres de 1540, 1544, 1545 , 1650, n'offirent rien 
de notable. 

Celles de 154^, à partir du 10 juillet, coûcorncnt l'in- 
vasion des Pays-Bas que tirent les Gaeldrois et les Français» 
Il y en a plusieurs qui sont écrites en entier delà main de 
la reine* Elle y traite quelquefois le duc de Marteau^ 
expression (jiii dénote la familianle qu il y avait entre elle 
et ce seigneur. 

Le plupart des lettres de 1545 roulent sur la guerre 
avec le duc de Guddre et le roi de France. 

Liane 57. 

142. Liasse intitulée : LêtÉm de montkwr de Gmtt- 
vtUe, etCt 

Elles sont an nombre de vingt-deux, savoir : 
Une de 1538; cinq de 1539; quatre de 1540; trois 
de 1541; deux de 154â; une de 1544; cinq sans millé- 
sime. 

Ces lettres ont trait presque toutes aux affaires particu- 
lières du duc d'Ârschot , et spécialement à celles qu'il avait 
dans le royaume de Naples. 

Granvélle y traite toujours le duc de momei^mar. 

Uaoe 19. 

143. Liasse mlitulée : Lettres de monsieur le président 
Schore, etc. . 

Elles sont au nombre de trente et une , des années 1559, 
1540,1541, 1542, 1543,1545, 1546, 1547. 
Ces lettres sont très-intéressantes : le président Schore 
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y informe le duc de toutes les nouvelles politiques, des 
dépêches que la reine Marie recevait de l' Empereur, des 
relations des ambassadeun» de ee qni se passait à la 
caiif,etc* 

Uam 10. 

I i i. Liasse intitulée : Lettres du chane^ier de l'ardre f 
P^Higri^M, 

Elles sont ao nombre de ^ngt-^inq , des années IK39 > 
1541, i542, i545, loii, 1515. 

On y trou?e surtout des nouvelles , ainsi que des dé- 
tails sur les affaires du temps, et sur ce qui se passait à 
la cour. 

Nigri écrit de Berghes , le 4 septembre 1839, ponr en- 
gager le duc à se trouver à Malines , où la reine a mandé 
les trois membres de Flandre^ afin de savoir comment ils 
prennent les troubles de Gand : c U n'y a si sage, ditpîl, 
» qui ne sôit bien enqiesché de trouver le moyen de re- 
» dresser l'affaire, j» 

II écrit de Louvain , le 51 août 1545 : c II y a deux cha- 
» retées de nouveaulx cbrestiens arrestés à Lyere, ave&> 
» ques leurs tauneset enfants, ausquelz Ton impose qullz 
» se voulloyent tirer ws Salonique. Si Ton en povoyt tirer 
B quelque bonne somme de deniers, elle viendroit fort à 
> propos* » 

Liasse 19. 

145. Liasse intitulée : Lettres de monsieur de Prael à feu 
monseigneur le duc P. de Croy. 

Elles sont au nombre de neuf. Il y en a une qui porte le 
millésime de 1541 ; les autres sont sans millésime. 

Je n*y ai rien vu de notable. 

Liasse 19. 
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146. Liasse intitulée : Lettres du secrétaire Bmve. 

Il y en a trois écrites de Tolède les 30 novembfe, SOdé- 
eembre 1538 et 3 fiSvrier 1388 (1339, noiiT. st.); une de 
Madrid le 10 juillet 1539; une de Tolède le 25 mai 1559; 
une de Kegensburg le Iti juillet 1541. 

des lettres eoncerneat priocipalemeiit les iméréift quV 
ytài le duc d^Ârsehot dans le royaunie de N^les. 

Liasse 10. 

147. Liasse intitulée : Lettres du secr^aire Strie , etc. 
Elles sont au nombre de trente, savoir: dizrhuit éerites» 

en 1339, de Tolède et de Madrid , oà TEmperear se trou- 
vait alors avec sa cour et ses ministres; deux de Franche- 
Comté, en 1540; une deGand, eu 1542; six de Bruxelles, 
ée Yalencienues et du quartier général de Tarmée aux Pays- • 
fias, en 4343 ; une de Bruxelles, en 1344; une de Bruxel- 
les et une d'Ëdimbourg, en 1546. 

Les lettres de 1539 coiiceriieut pnucipalement les af- 
faires du ducd'Arschot , dont Strie était vraisemblablement 
le pensionnaire. 

11 y en a nne do 2 mars de eette année , où il se plaint 
d'avoir peu d'entremise à la cour, et dit que, si ce n'était 
pour la honte, il eût déjà demandé son congé à i Empe- 
reur, pour manger d'mpauvre hoehefioL 

11 annonce au duc d'Arsehot , le 1** mai de la même 
année, la mort de rimpératrice, arrivée à Tolède ledit 
jour, à midi, € combien que, pour sa convalescence, l'on 
» eust porté et foit processions générales, d'heure à autre, 
» trois ou quatre jours devant. » Il présume que l'Empe- 
reur ne pourra pas partir avant an et jour. 

II écrit, de Tolède, le î2i mai , qu'aux obsèques de l'im- 
pératrice, Tambassadeur de Portugal, à cause de laproxi- 
. mité du sang, précédait tous les autres. Il sqoute que 



Digitized by Google 



( m ) 

l'Emperêur s'est retiré au cloître de S*-Jérôme/où il est 
encore; qu'ils ont tous été obligés de porter le deuil à la 
mode portugaise, c fort doleot el piteulx pour aller eu 
1 tnascaro , car , au Heu que l'on use par-delà ( aux Pftys- 
» Bas)detraynriauk en temps d'yverel de Iroidure, sommes 
B coatraios les couduyre icy par ceste extrême chaleur, 
» à bien grantlraveil el altâ^tion. > — Selon des bruits 
qui eourent , FEmpereur partirait pour les Pays-Bas. Strie 
serait heureux d'y retourner, € el du tout à jamais liabaii- 
i donner cestuy malheureux , qui est changé comme du 
» jour à la noy t (?) 9 — M. de Praet est attendu à la eoor » 
ainsi que le grand-maitre et le prince d*Orange. 

Le ii juillet suivant, il mande , de Madrid : c Les paiges 
» loiit counr bruit que S. M. se partira brief pour Flandres, 
» dont les seigneurs espaignols ne sont fort contens, et 
9 donnent la eoulpe de telle induction à monsieur le grand 
» maistre et à monsieur de Praet. » 

Ou voit, par une lettre du 22 septembre 1dô9, que Strie 
servait depuis vingt-deux ans, et par une autre lettre du 
3i octobre lô40, qu'il était secrétaire ordinaire; qu*il ve- 
nait d*étre nommé maître des comptes extrordinaire, et 
que le duc d'Arschot désirait qu'il résignât sou état de se- 
crétaire. 

Les lettres écrites de Tarmée» en 1545, parlent beaucoup 
des désordres qui y régnaient. Strie avait été envoyé par 
l'Empereur auprès du vice-roi de Sicile , don Fernando 

Gonzaga, pour l'assister. Le 16 octobre, il fait savoir au duc 
d'Arschot qu'il a quitté ce seigneur, sans prendre congé, 
attendu qu'il n*y a au camp niju$tiee, m earreeHon; qu'il 
y a un quidam , de Bruxelles, sachant toutes les langues, 

qui s est offert à servir le vice-roi, et que lui, Strie, n avait 
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charge de Mre aucune dépêche à i*£mpereur, comme il 
favail pensé, ete. 

LiaiM 19. 

148. Liasse intitulée : Isttm du tecrétaiire Synua^ 
dm, etc. 

Désiré de Symandres était secrétaire du roi des Romains, 
Ferdinand; j'ai vu une lettre de ce monarque au duc d'Ars- 
chot, en date du 2 novembre 1044, où il lui disait que 
Symandres désirait, pour sa retraite, obtenir une place aux 
Pays-Bas. 

Les lettres qu*il y a dans cette liasse, sont au nombre 
de dix-huit. Quelques-unes sont écrites en 1540, 1541, 
1544, 1545, 1547. (Les autres ne portent pas de millésime.) 
Deux sont datées de Binche, une de Bruxelles. Les autres 
Je sonl de Lintz, Prague, Spire, Worms, Innspruck, Ha- 
gbenau, Nuremberg. 

Cette correspondance, rédigée avec clarté et précision, 
est intéressante. 

En 1540 , le duc d*Ârschot avait envoyé le marquis, son 
fils aîné, et le seigneur de Cliièvres, son second fds, en Al- 
lemagne, auprès des princes, ûls du roi Ferdinand , et cela 
du consentement de Cje monarque. Symandres lui écrit 
plusieurs fois , pour rendre témoignage de leurs progrès 
dans l'étude de la langue germanique, lis avaient pour pré- 
cepteur M" Jean Bourgeois. 

Dans ses lettres écrites en 1541, Symandres donne des 
détails sur les avantages obtenus par les Turcs en Hongrie, 
et la défaite de Bude. Celles de 1547 traitent de la rébel- 
lion de Bohême, etc. 

Liasse 19. 

149. Une liasse portant, en caractères du XVI' siècle , 
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d'une très-grande dimensiou , le titre suivant : Lettres de 
pkuimrs seigneurs des finances de l'Empereur à feu mon- 
seignewr k dnc P. de Crùy. 

Ces lettre» sont an nombre de quarante-six, et sont 
écrites par Pierre Boisot, H. de Grammez, J. Ruflault, 
Kombaut Loets , Henri Stercke, Laurent Longin et Liéviu 
WoQters, trésorier des guerres » dans les années 1539 , 
1540, 1541 , 1542, 1545, 1545 , 1546, 1547. 

Je ny ai trouvé aucune particularité bien remarquable. 

Henri Stercke annonce, le 8 septembre 1539, le décès 
de messire Jean Micault, trésorier de la Toison d'Or» 
arrivé la veille au soir. 

Le lâ janvier 1559 (1540, n. st.) , les chefs, trésorier 
général et coiïïmis des finances écrivent (|uc le chancelier 
de Brabant, le cbancelier de Tordre, le S' Schore et d'au- 
tres qui étaient commis avec eux pour communiquer avec 
les députés de Danemarck et le secrétaire de Hambourg, 
étaient absous. 

Je citerai encore un passage d'une lettre que Pierre 
Boisot écrivait de Binche» le 5 août 1547, passage qui ren- 
ferme plusieurs énigmes : c Vous ne sauriez croyre com- 

> ment chascun hoingne icy de ce que sa majesté ( la reine 
» de Hongrie) nous y tient, veu aussi que l'on dict que la 
» maladye y est en vj ou vij maisons : toutesfois elle a dict 
» que au plus tard elle partira lundi ou mardi prouchain. 
» Si k prince â^Ànioing $e fust pkt$ tost haetéde faire cest 

» enffmt {?), nous fussions renvoyé Depuis que le 

» maistre d^escoUe (?) est à Bruxelles , il ne se faict pas 
» grant chose : ce qui vient mal à propos tant aux sollici* 

> leurs, que à ceulx qui sont sollicitez, car tout viendra & 
'> haste sur uug partement. » 

Liasse IS. 
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150. Huit lettres de Henri II, roi de Navarre, au duc 
d'Ârschot. Une porte le millésime de 1559, uneaatre celui 
de ië40 : les six autres n'en ont pas. Elles ne contien- 
nent qne des témoignages de courtoisie et de bonne 
amitié. 

liamlS. 

151. Cinq lettres de Marguerite, reine de Navarre, 

épouse (le Henri II, au duc d'Arschot. Elles sont sans 
millésime 9 et même il y en a quatre qui ne portent pas 
de date. 

LiasMlS. 

152. Lettre de François 1*% écrite de Fontainebleau , le 
7 février 1540 , au duc d*Arschot , touchant le procès que 
cel«i-ci avait avec le comte de Saiinghem , son frère. 

Liasse 1S. 

153. Quatre lettres du roi Jean Hï et de la reine Cailie- 
rine de Portugal, écrites en 1541 au duc d'Ârschot. 

Liasse 1S. 

154. Lellre de Marie Stuart , écrite de Faclaii (eu 
France), au duc d'Arschot, le i> septembre (Insigni- 
fiante.) 

Liasse IS. 

155. Lettre de François V aux habitants de Gambray , 
du 17 Juin 1545» servant de créance au seigneur de 
fioarnival. 

Liaase IS. 

156. Lettre de la reine Marie au duc d'Arschot, du 

17 juin 1545 , touchant des otages que ceux de Turnhout 
avaient donnés à Martin van Rossem, lorsque, en 1542, il 
passa par le Brahant, pour Tassurance du payement des 
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deniers du brantschat qu'ils avaient fait avec lui , lesquels 
otages avaient été envoyés à Mézières. 

Lia&se 18. 

157. Lettre de Heun Ylll, roi d'Angleterre, au duc 
d*Aracliot» du i*' octolire 1543, lai recommandant le 

' comte de Surr^ , chevalier de son ordre , qu*il envoyait 

au camp de l'Empereur, pour y apprendre le melier de la 
guerre. 

lAasm 18. 

158. Douze lettres, dont six autographes , d'Ëléonore, 
sœur de Gbarles-Qaint , épouse de François l*^ ËUes 
sont toutes sans millésime, et quelques-unes même sans 
date. Elles ne contiennent rien d'intéressant. 

Lias9« 18. 

159. Lettre de François (duc de Guise?), écrite de 
Marchais, le 17 novembre 1546, an dac d*Arschot, tou- 
chant la personne que eeloi-ei avait envoyée an château 

de Poi lien, pour en être capitaine. En sa qualité de gou- 
verneur de Champagne, il fait savoir au duc d'Arscbot 
qu'il ne peut laisser ledit capitaine exercer sa charge, 
parce que celui-ci est .étranger. 

Liane IS. 

160. Treize lettres du duc d*Âlhe au duc d'Arscbot et 

vicissim, tkrites en 1572. J'ai transcrit les trois suivantes 
du duc d'Albe, qui concernent la prise de Mons : 

Monsieur le duc , pour vont faire part do ce que paaie iey , je f ou» adrlie 
que hier, environ le midy , les eooemis vtodrent se présenter sur une mon* 
talgae, à Topposile de nosire camp, du costé de Sîply , où (voyant nostre 
camp en bastaille) se ttodrent jusqoet à la nuict , qu'ilz allarent se loger, 
s^estant passé le jour par quelques escarmoucbes légères. Ce matin sont 
venni , et se tiennent au mesme lieu. 



Du camp devant Mons, le ii* jour de septembre 1572. 

F ostre confrère et bon amy , 
F. A. DUC D'ALVA. 
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Monsieur le duc , ju vous escripvis , le ix* du présent, ce qu^estoit passe jui- 
qnet lors. Et, pwr tous continuer le succès, les ennemis enToyarent,au 
meMne jour, trois dqvtdmmt de r^tres, ptnnns gaiguerle fiUalge de Ge- 
mappe , à iattotioii de y paner les gens avojrent destiné jecter dedans 
lions ; Dtb ils furent si bim renconsUes de nostre barqnebouserie eqMgnole 
ol wskHuie , ordonnée i la garde et défeme dodit passaige , qne , les foreeons 
qttider rentrée que deqà ils a? ojent commencé faire dodit TÎllaige , leur at- 
tachèrent dans la campagne une fort brare esesnnonclie, assistes de quelque 
pea de cavallerio, si que furent tnet sor la place bon nombre d^umunes, et 
enireicenisqnèlqaespriacipaaii , et beaucoup do dieraoli ,et plusieurs en fli- 
lent bleiseï tant par ladite barqucbouserie , que artiDerle, qui estoit en une 
tranchée faicte à eeit eudroict-là ; deiqnelz blesses l*on a entendu, parles pri- 
sonniers prins depuis , que en moururent beaucoup an camp. Le lendemain , 
f ennenj ne se bougea , que m lient atoit esté pour laire curer les blesses ; et 
lendemain , xj* de cedit mois, alla loger au villaige de Hermîgny , à une lieu 
deMoos, du cosié tirant vers Bios, où, à mînuict, leur fut dressée une 
camassde par ig* barqueboosiers , qui eiploictarent si bien leur charge , que, 
commenceans à une heure, ne cessarent jusqnes à trois heures du matin 
Pnécution , en ^ant tué bien grand nombre , et aou/ de cbevauh : de façon 
que^ hier matin , fennemy se leva comme demy rompu et deffaict, laissant 
derrière grand nombre de tentes et pavillons tenduz , et beaucoup de bagaiges 
et bardes, et alla loger à Péroné près ledit Bincbs : de où j^ay rapport qu^il 
8*est levé ce matin , prendant le chemin de la chaukée, si que il faict à croire 
et espérer qu'il se relire vers G heldres, et que n'avez que le craindre à Bruxelles, 
Ters oii toutesfois ]*ay faict marcher don Marcos de Toledo , avec sa compai- 
gnie et deux ensei{»nes d'Allemans , avec xij quintaulx de pouldre. 

Et, à Poccasion deceste retraiclc dudit cnncmy, il m'a sarablé faire ce bien 
et soulagement au pays, que de mander, comme je mande, au duc dcHolstein, 
qu^il ne passe plus avant que Bois-Ie-Ducq , jusques à aultres nouvelles. Dont 
j'ay bien voulu vous advertir, cspéi ant en Dieu vous envojrer de briefbonnes 
nouvelles de ceste ville. Et, puisque ainsy est de ladite reiraicte, et que ledit 
secours va vers Bruxelles, il m'est advis que se pourra bien excuser d'em- 
ployer les guides d'icellc ville , dont une voslre faict mention. Et , quant au\ 
soldats espaignolz y estans, j'ay ordonné les faire secourir, veuillant espérer 
que aussy est pourveu aux Allemans. 

A tant, monsieur le due , Nestro-Seîgnsnr ?ons dten sa saincie garde. Du 
camp deraol Mons, le xiij' jour de septembre 187Î. 

Fottrt confrère et bon amy, 

F. A. DUC D'ALTA. 
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MimiMir le due, depuis que le prince dX)raDges, ajranl esté Hirt Bal* 
lftiBié«l endouitlpâ, «ilMiqn*«vti «Mé adnrti, Ncîré iTicj , tee «pi- 
ttÎMi et 9mt de gnem qtti «rtojent en la ? Me Mém , Toywt li contiMM- 
ti«i de It hàtbHft conlre ioelle , ee réeeluerail à lequérir tttuchemeflt : ee 
^oe bv i^ant eité acebidé, om enfn remb GqMird*bii^ la fille eotre lef 
mailla de Sa MajeMd, et en aartia ica fiea Mvlvea. Dnnt j>]r bien voaln «ona 
advertir, afin de en onllK leai^pifiar à tonabonaet fideb iobjeeU deSadile 
Maj«fi4,àceqne, ieiçacbant,ilzen rendent grdaoacondignei à Dion, et le 
ttppUant pnnr ifiMaMea aoceia et réduction dea avUrea villea diatraictea de 
robéiaianoe de Sa M^aaié. ▲ tant , veniienr le dne, je foni recommande en 
laaainlagaidedu Créalenr. An camp lei Mena, I67S. 

^Oftiv ûonfrirt «t Ion omy , 
F. A. DUC D*ALTA. 

Liaiie38. 

161. Quatre lettres du duc d'Albe au duc d'Arschot, 
écrites eu 1575. 

Il y en a deux du 10 juillet, où le goaverneur général 
donne un bulletin délailJé de la reddition de Harlem, 

Dans celle du 13 octobre, il fait le récit de la défaite et 
de la prise du comte de Boussu. 

La quatrième est iasiguiiiante. 

Liasse 36. 

162. Une liasse de lettres du grand commandeur de 

Gastille , don Louis de Requeseus, gouverneur général des 
Pays-Bas , au duc d'Arschot. 

£iie contient des lettres du grand commandeur au duc, 
et du duc au grand commandeur. 

I! y en a : une de l*année 1573 ; trente de Tannée 1574; 
vingt-quatre de Tannée 1d7o; sept des mois de janvier et 
iëvrier ië76. 

Les lettres du grand commandeur « dont je vais indi* - 
quer le sommaire , sont cdles qui m'ont paru les plus inté- 
ressantes: 
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21 fihnrier 1573 (4574, d. st.). Desseins de PeiiBeiiii sor 

Bruxelles; mesures de précautions à prendre. 

5 mars 1575 (1574, n. st.). Motifs qu'a eus le grand 
commandeur, d'envoyer des soldats à finixeiles* Satiefac* 
tion qu'il a des Bruxellois. 

5 mars 1573 (lo74, n. st.). Sur des Français et d'autre» 
étrangers qui vienneut dans le pays , accoutrés en mar- 
chands. 

30 avril 1574. Afin que le duc prie les députés des 

états -généraux d'attendre sa venue, laquelle sera pro- 
chaine. 

5 mai 1574. Touchant la publication du pardon géné- 
ml , et la proposition à ftire aux états^uéraux. 
4 juillet 1574. Acte du grand commandeur, fait à 

Bruxelles, contenant des instructions pour le duc d'Ars- 
chot, qu'il envoyait en Bourgogne, alîu d'y complimen- 
ter le roi très-ehrétien (Henri III) , arrivant de Pologne. 

22 juillet 1574. Avis donné au duc que le roi très-chré- 
tien ne passera pas par la Bourgogne, avec invitation de 
revenir aux Payâ-Bas> aussitôt qu il aura fait à Paris les 
devoirs prescrits par ses instructions. 

Liasse 0. 

1G5. Lettres de Guillaume, duc de Julicrs, écrites de 
Hambourg, le G décembre 1574, au duc d Arschot, pour 
le remercier des deux chiens de sang anglais quHl lui avait 
envoyés. 

Liane 8S. 

164. Lettres et pièces relatives aux démêlés qu'eurent, 

en 1582, le duc d'Amlioi et le prince de Chimay, son 
fils, à Toccasion de ce que celui-ci avait embrassé le parti 
des états. 

h Instruction du duc d'Arschot pour le seigneur de 
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Ghislenghien et le sieur Schilunans^ qa*il envoie, à son 
flls^ à Hiiy, faite 1 Mons le 18 mai i58â. Il y est question 

de la succession mobilière de la duchesse > mère du 
prince. 

il, III » IV. LiOttres autographes du duc d*Arsehot à son 
fils, des II » 32 et 96 juin 1582. Je transcris ici les deux 

dernières : 

Mon fib, j« n^aj pto hiner, pour rafKwtion paferocle qp» je tous ay 
tMii|{oars porté, ensaoblèUi coininiiératioii tt regret qde je reçois dé vom 
veoir tant l^imneot et saut oeeaiioii précipiter en li extrême daogier, 
abandoniiaiit, i Toetre grand détbonnenr et note d*mfiunie de toute nostre 
mabon, le terfice de Dieu et de Toetre prince naturd, eniamble Toitre père , 
dont avec reoen tant de Irïen, d*en?«kr encoires pour la dmière foîi fen 
fous, pour toui prier et commander, aultant que le père a pouToir et com- 
mandement sur unfili obéiiMBt, que TColUei bien considérer Pimportance et 
progrès de ce faîct, et prendre une bonne et salutaire résolution, sans ?otti 
perdre le crédit, et m^adtertir d'teelle, ensamble du lieu où TOns Touidres re- 
tirer, en cas que fussiés délibéré pâmer plus oultre , afin qne, e^tl jr a inoicn 
de vous remettre en bon chemin , je puisse faire tout ce que sera en mon pou* 
vo?p. et que ne sois tauxé cy-après de n'avoir fait mon dpbvoir de vous avoir 
ruiniooesté pour vous réduire, vous .issciirant qtie n'ay jamais eu rien plus à 
cœur, comme je n'ajr encoires, que de vous veoir content, en Tobéiuance de 
voslre prince. 

De Mons , ce xxij' de juin 15S3. 

Fmtre bon père , 
PHILIPPE DE CROY. 

Mon fil2 . n'estant jamni:, trop lard pour bien fayre, estant poulsé d'une 
amour et obligation naturelle, n'ay peu obmettre de vous priei , autant cordial- 
lement que père peull vet-â son enfant, que, comme je me parle vers le prince de 
Parme, pour obvier que YOltre bien et de vostre famé ne foyent annoté, qu'ayés 
à TOUS retirer en quelque lien neutre , ne tous meilant de riens , ayant regard 
- et considération qu*jl vault mleni Isgrsser et habandminer sa femme , que dé 
perdre ion âne , bonneors , corps et réputation, n^ayant eu jamais , en nostre 
maison nj race, nnl qui ayt esté taié d'avoir habandonné son prince, son 
péro'et sa patrie , avec si peu d*oceasioa et de légèreté , comme faicles : qui 
causera que me ferés finir mes jours en tristesse et regrets, entièrement 
contre la benne opinion qoe tonsjonrs avais eonoen de vous. i*espèfeque 
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ccsle vous ailoucirat le cœur, vous faisant recognoistre la grande faulte que 
commottLs vers Dieu , votre père et le monde. A tant , je prierj^y le Créateur 
vous octroyer, mon fil?, sa saincte grâce et IténédicUoa. 
De Moiu , le xxvj« de juing 1582. . 

y ostre bon père , 
PHILIPPE DE CaOY. 

V. Lettre de Jean Van Halle, éerite de Huy , le S5 juin , 

au line d'Arschot. .MaJgrc loiiles les exhortations que lui , 
Van Halle, a pu faire au priûce de Chimay, son maître, 
celai-ci et la princesse sa femme, accompagnés seulement 
-de quatre personnes, en accoutrement d^isé, sont partis 
dé Huy le ^ juin au soir. Van Halle avait conseillé au 
prince d'aller à Cologne, ou à Aix; il a pris un autre che- 
miû. Van Halle croit que c'est à cause de ses créanciers. 

. VI, Requête de Henri Schiltmans an duc d'Âjschot. H 
se plaint de cé que le prince de Chimay, en se retirant de 
Huy, a ouveiL soa coirre, et en a enlevé J,504 florins. 

Vn. Instruction pour le seigneur de Keuicourt, envoyé 
par le duc d'Arschot vers le prince de Chimay, son fils, à 
Sédan. (5aii« date). U lai dira que le duc a trouvé étrange 
son départ de Huy, et qu*il se soit retiré à Sedan , lien 
d'autre religion que la catholique, iiiiine ayant été averti 
qu'il avait t'ait la cène et autres exercices de la prétendue 
religion réformée, contre Tassurance qu'il en avait donnée 
à son père. H le priera , sous peine de désobéissance , de se 
retirer en lieu neutre et sous prince catholique, non eu- 
nemi du roi. H s'offre à le réconcilier avec le roi. 6 il n'a 
pas égard à cette admonition , le due l'abandonnera , et ne 
le regardera plus comme son fils. 

Vni. Lettre de Charles de Croy, prince de Chimay, à son 
père, écrite de Sedan, le 8 août. Il se plaint que son père 
ait défendu au totito^ier de Fumay de lui remettre les de- 
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niers de m recette; il le prie de le laisser jouir da ca peu 
qui loi reste : autrement, il tâchera de le reeouTrer sur les 

biens de son père, situés en France, ou ailleors. Après loi 
avoir toujours rendu très-humble obéissance, il n'aurait 
pas dû être récompensé d^une telle rigueur el si maUéaate 
à tin pèn vers son /Us. 

IX. Lettre du prince de Chimay au seigneur de IMrùj^ 
écrite de Sedan le 10 septembre 1582. 11 le reuieicie de lui 
avoir donné de ses nouvelles ; il Fa toujours regardé comme 
un de ses meilleurs amis. Il espère avoir raison des indi> 
gnités qu*on lui a foites. < Au reste, ajoute-t-il, j'ay prias 
■ » le party des estais, lequel j'espère (Ictendre et maintenir 
> au pris de ma vie et biens, et ne double point Dieu m'en 
• donnera la grâce. > 

Liasse 36. 

165. Trois lettres de Henri IV au duc d*Ar8Ghoty écrites 
de Fontainebleau , les 26 mars , 5i mai et IS Juillet 4599» 

touchant la restitution du château de Montcornet, que sol- 
licitait avec instance ce seigneur , en exécution de la paix 
deVervins. 

J*ai envoyé copie de ces trois lettres à M. le ministre 

de rinsiiiiciiou publique, à Paris, pour le Recueil des 
Uitrûsmissms de Henri IV, que publie, sous les auspices 
du gouvernement français , M. Beiger de Xivrey. Je crois 
devoir néanmoins reproduire ici la première, qui contient 

un trait assez piquant contre le nouveau roi dEspague 
Philippe III» et le cabinet de Madrid : 

Mon cousin , il fauUque je vous tlie , avec ma libcrlé naturelle, que la pro- 
cédure d*£8pagQe au Ukt de la paix est telle , depuis la mort du feu roy d'Es- 
p^pie, que je ne i^aj que j*en doU» espérer, car seullement son filz n*en a 
encores raliffié le traîcté; mesmes il ne m"» adrerlj de la mort de son père , 
contre te commun et ordinaire usage entre tous princes alliez et amis. C'est la 
cause en partie pour laquelle lareslituliondu cbâteau de Montcornet a esté 



Digitized by Google 



( È4i ) 

différée jaaqacs à préteaC. TontMlbia , désirant vous cootéotor et gratifier en 
€da, oomme en toutes autres occasions, j*ay bien voullu vous escrire la |iré* 
9e&te , pour vous faire sçavoir que je loi» cootaot de imt metlre entre Tot 
mains, dès à présent, ladite place, pourveu que tous me promettiez , par 
escrit , signé de vostre main et seellé du scel de voz armes , en foy de prince 
et de gentilhomme , que vous me la rendrez . ou à ceulx que je commettray 
pour la recevoir, si ledit roy d'Espagne ne raliffie ledit traicté de paix , ou s'il 
advient cy-nprè? que nous entrions en guerre ens( luble . ou avec l'infante et 
l'archiduc (ct' que] - pile Dieu, et souhaite Ji tout mon cueur, qui n'ainve 
jamais) Je désire jussi que vous me iavicz Ijailler pareille promesse par le 
capitaine ([uc vous commettrez à la garde dudit chasteau , nonobstant tous 
autres sei mens , précédens et subséqnens , tant naturelz que autres . qui 
pourroieiil rontrf vcnii- à \ oslre siisdi te i>rome8se et obligation . Mon cousin, je 
ne vous dciuaiade cecy, pour double que j'aycde la paroile (luc vous m'avez 
donnée sur ce fait . dont je n'ay perdu la mémoire ; mais c est affin que , 
la [alloit accoaiplic. qiuM ous ayez de quuv mieux vous descijarger et excuser 
envers ceulx ausqutU vous debvez rendre compte devez actions, d'y avoir 
satisfaict ^ et que rien ne vous en puisse estre reproché à mon dommage , 
ainsi que j'ay faict dire à vostre maistre d'boste!; prîans Dieu, mon cousin, 
qu'il vouà âyt(» sa samte garde. Ëscrità iroutarnebicau, ie xxvj'"* jour dc 
mars 16^. 

HEKRY. 

166. Volume relié en bois» recouvert ie peau, conte- 
nant : 

Cinquante-trois lettres originales de l'archidnc Albert 
et de rin&Dte Isabelle au duc de Croj, écrites pendant 

Tannée 1G05; elles n'offrent pas un grand intérêt, et 
d ailleurs les minutes en doivent exister aux archives du 
royaume ; elles concernent les affaires des états de Uai- 
naut , les affaires militaires , etc. ; 

Une lettre du conseil d*État au duc ; 

Une lettre du duc a 1 archiduc, du 16 février 1G05; 

Deux lettres du conseil des iinances au duc ; 

Une lettre du due à rinbnie; 

Une lettre du conseil de Hainaut au duc; 
ToM. XI. 46 
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Une lettre da président Richardot an dac « du 3 juillet 

Conditions sous lesquelles le duc de Croy et d'Arschot 
serait cooteot d'entrcpreodre à entrer daps la ville de 
Boi»-le-Dac » et de la défendre contre les invasions et st^ 
de Tennemi commun ( Antog. ); 

Lettre des députés des états de Hainaut au duc, du 25 
septembre 1605 y lui exprimant Tinquiétude que leur cause 
la charge qu'il a acceptée; 

Plusieurs remontrances présentées au duc par ceux de 

la ville de Bois-le-Duc; 

Lettre des états au duc , du 25 octobre 1605, lui expri- 
mant le regret qu'ils éprouvent de son absence, et le désir 
quils ont de le revoir ; 

Lettre des députés des états, du lâ novembre 1605, 
exprimant leur joie d'avoir appris qu'il a quitté le quartier 
de fiois-le-Duc , pour revenir dans son gouvernement ; 

Lettre des échevins de Mons» du 12 novembre 1605, 
exprimant les mêmes sentiments. Il y est dit que le comte 
Maurice et les états-unis avaient retiré leur armée de 
devant Bois-le-Duc. 

Liasse 59» 

. 167. Lettre de Philippe IV , écrite de Madrid , le 1 mars 
1656, au prince de Cbimay, gouverneur du ducbé de 
Luxembourg et du comté de Cbiny , pour lui annoncer 
la nomination de son fils, don Juan d'Autriche, comme 

gouverneur des Pays-Bas. 

Liasse 33. 
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§ m. 

REGISTRES DIVERS. 

i6B. Registre en papier, contenaot ré?alaatioa et pri- 
sée des villes, terres, seigneuries et autres biens que ma- 

dame Marie de Luxembourg, comtesse de S-Pol, Marie, 
Conversan, dame d'Enghien, châtelaine de Lille, douai- 
rière du duché de Vendôme, et les autres sujets du roi 
très-chrétien , possédaient aux Pays-Bas : ladite évaluation 
îàiie par Guillaume de Landas et Jean de Warenghien , 
conseillers et maîtres des comptes à Lille, commissaires 
de l'Empereur, Jean Biilon, conseiller et maître des comp- 
tes, et Antoine Hellin , conseiller en la cour de parlement, 
commissaires du roi très-chrétien , afin d'assigner à l'Em- 
pereur, sur lesdits biens, en exécution du liciit(' de Cam- 
bray, une rente annuelle de 25,5UU écus d'or au soleil , au 
rachat de 510,000 écus d'or. — Les commissions données 
par TEmperenr et le roi de France à leurs commissaires, 
ainsi que deux actes de Farchiduchesse Marguerite , du 1 1 
décembre 1529, sur «les difficultés qui s'étaient élevées 
entre ceux-ci , sont en téle du volume. 
La clôture de Topération porte la date du iO mai 1530. 

169. R^istre, tenu par le sdgneur de Boussu, des 
sommes reçues et payées par lui , par le commandement 

de l'Empereur, depuis le 1^' jour d'août 1550, que mon- 
sieur de Noircarmes partit pour retourner eu Flandre , 
jusqu'au 31 janvier 1532. 
Ce sont des dépenses d'une nature particulière que ren- 
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seîgDe ce eompie, telles que les dettes de jeu , quelques 
aumônes, des graiiiications , etc. L'Empereur, à ce qu'il pa- 
rait, joaait fréquemmeot à la pelotte. Voici quelques arti- 
cles de ce registre : 

c Le août 4550 , à oog qui présenta à sa nuyesté me 
» orologe , xx escus. 

» Le .. octobre 1530, à uug paintre d'Augsbourg qui a 
» peint sa majesté^ X escus. 

> Le 19 octobre, à messîre Oudart , pour donner à ung 
» preslre qui luy avuit pieseuté dts livres escripu contre 
» Lulhere , x escus. 

» Le 15 novembre, à messire Oudart, pour donner à 
» ung docteur qui a présenté ung livreàsa majesté, xx écus. 

» Le 17 août 1551 , à des joueurs de farce qui avoient 
» présentez une ballade à sa majesté , xx escus. 

» Le 2 janvier lô52 , à ung marchant , pour trois bae- 
» gués, chascune de cent écus, que sa majesté avoit perdus 
» couUe trois dames de la royne, assavoir: Lucicsse, 
» madame de Uoylen et Quiévrain, iij escus. » 

Le compte de chaque mois est arrêté et signé par FEm* 
pereur. 

Liasse 45. 

170. c Extrait de tous les deniers receuz par messire 
> Charles, sire de Groy, quatrième duc d'Arschot, depuis le 

» i*"^ janvier 1584, que Son Excellence retourna à Bruges, 
» jusques le 1*' de janvier 1596, qu'il est parvenu à la 
» snceession de toute sa maison, par le trespas de feu, 
» dlieureuse mémoire, son seigneur et père. > 

Les recettes se composent des revenus de la principauté 
de (.liimay , de la baronnie de Comniines, de la seigneurie 
de Halewin , du comté de Meghem et de vingt à vingt- 
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cinq autres terres dont le piincd jouissait du vivaot de son 
père ; elles compreaneot, entre autres, 179,000 livres re- 
çues pour traitement; iâ,849 livres de gains de jeu; 65,000 
livres de dons. — Le total est de 1,055,092 liv. 5 d. 

La dépense totale est de 1,487,052 1. 5 s. 6 d. 

Voici quelques articles; gagiâs d'officiers et domestiques,^ 
91,040 1. il s.; dîners et repas, 1,735 1. 43 s,; docteurs, 
drogues, médecins et distillerie, 3,5â3 1. 13 s.; voyages, 
vacations, dépêches et dépenses débouche, 70,017 1. 
14 s. ; pertes de jeu, 50,5^5 1. 18 s. G d.; menus plaisirs, 
7,886 1. 16 s. 6 d.; dépenses de cuisine, bouteillerie, 
écuries et extraordinaire de la maison, 340,451 1. 7 s. 6 d. ; 
achats de meubles, liai^nies et vaisselles, 75,808 I. G d ; 
deniers fournis à Son i^xceilence, 102,500 1. 5 s. G d. 

Liasse 102. 

171. Volume en papier, relié en parchemin, ;tyant oG 
feuillets, portant au l*'' feuillet le titre suivant : a Instrue- 

> tion généraile,8elou laquelle hauU, puissant et illustre 

> prince messire Charles, sire de Croy, 4* duc d'Ârschot , 
» prince du S -Empire , de Chimay et de Portien , comte 
» de Beaumont, Seninghem, Megbem, etc., lieutenant, 
» gouverneur, capitaine générai et grand bailly du pays et 
» comté de Haynnault, veult et ordonne à ceulx quy à ce 
» seront députez et commis par Son Excellence, de dres- 
1 ser une description , la plus ample et particulière que 
» sera possible, et rédiger le tout par escript, et dem y paige 

> piyée par le mitan, ainsy que la présente instruction est 
» escripte , affîn que , au marge, il y eût moyen d*annoter 
» tout ce euLliièrement que Saditc Excellence trouvera bon 
» et convenable, de toutceenthièremeut en quoy consis- 
» tent les terres et seigneuries de Sadite Excellence, et 
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» conserver pour mémoire à la postérité toultes les chose» 

> plus remarquables et notables, pour la garde du droit 
» tant des biens d'églises et fondations pieuses, Que des 
» droicts, haulleurs et prééminences de Sadi te Excellence, 
i> et anssy les choses quy touchent à la communaulté de 

chascuD iieuy soit ville, bourgade, village ou hameau : ce 
» qui debvra estre déclaré fidélisent et véritablement par 
» messieurs les ecclésiastieques, officiers, magistrats et 
» aultres plus anchienset notables quy en sçaveroienl le 
» mieulx à parler et en avoir meilleure cognoissance, aûin 
» que le tout, deuement vérifiié, signé et approuvé, soit 

> rapporté en la trésorie de Son Excelleoce, et illecq con- 
» servé et gardé à lousjours, pour y avoir recours au cas 
» de besoing, et aussy qu'après une guerre, mortalité et 
» dépopulation , plusieurs choses ne soient ensevelyes et 

> mises en perpétuelle oublyance. » 

Cette instruction n'a pas moins de 413 articles. Voici le 
sommaire de quelques-uns : 
Qualité des places et terres de Son Ëxcellence ; 
Comment elles iont succédées à la maison de Groy ; 
La joyeuse entrée de S. Exe. en ses terres; 
Description des villes ou bourgades; 
Leur contenance; 
Leurs boulevards; 
Leurs tours ; 
Leurs portes; 
Leurs remparts; 
Les munitions; 
La garnison; 
La garde des bourgeois; 
Les sentinelles; 
La place d*alanne; 
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Le guet du clocher; 

La fermeture et les clefe des partes; 

L'église ; 
Son clocher; 
Sesclocbes; 
Son horloge; 
Ses particularités; 
Ses ornements ; 

Ses chapelles , autels, vitraux, orgues j 
Le cimetière; 

Le patron et le diocèse de Téglise; 
La dédicace; 
Le pasteur; 

Le collateur de la cure ; 

S> il y existe un chapitre ; 

La célébration de la messe : 

Lad é V 0 1 i o n du peuple j 

Les coulrérics; 

Les lerenns de Téglise; 

La place et siège de S. Exc« ; 

S'il y a des cloîtres ou couvents ; 

L'école et renseignement qu'on y donne ; 

Les hôpitaux, maladreries, fondations pieuses; 

Les noms et quantité des rues; 

Le nombre des maisons , celai des boutiques; 

La maison de ville; 

Le marché; 

Les franches foires et marchés ; 
Les métiers , leiirs droits , franchises » privilèges et sta- 
tuts ; 
Les serments ; 

Si la ville est fort ancienne et appelée aux états ; 
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Le uombre des (aabourgs, des maisons » des ceiibeâ, des 
(eux; 

La composition do magistrat ; 
Les statuts de Fendroit ; 

Les coutumes quon y observe, 
L'autorité du magistrat ; 
Les prisons; 
Le pilori et carcan; 

Les armoiries particulières de chaque ville; 

Les ûefs et les formalités pour les relever, etc., etc. 

On lit à la fin : € Son Excellence» désirant avoir une 
» description particulière de chascune de sesdites terres^ 
» villes, bourgades ou villages, combieu que, en aul- 
» cunes, aulcuns debvoirs en odI jà esté faiclz et mis ès 
» mains de Sadite Excellence, sy esse que, pour n'estre 

> iceulx assez particulièrement et par le meatt, elle a 
» commis et commet par cestes Charles MiUêty son secré- 
» taire et auditeur de ses comptes, auquel elle ordonne de 
1 se traosporter en toutes sesdites terres, et illecq en 
» toute diligence besogner à ladite description partieu- 
» lière , selon Tordre et forme amplement reprinseen teste 
» instruction ; ordoniiaiu aux mayeurs , gens de loi , rece- 
» veurs, greiliers et tous oiiiciecs, manans et liabitans des- 

> dites terres, de à iceluy donner toutte ayde, addresse , 
» assistence et tout ce qu'il aura besoing , et les requerra, 
■» de la part de Son Excellence, à Texéculion et effet de ce 
9 que dessus et quy en dépend t, sans y faire faulte. Faict 
1 anchasteaud'Esclaybes, le 5' d*apvril 1^97. 

• Charles de CROY. » 

LiasM 14. 
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17â. Gros volume sar papier, relié en parchemin, noa 
coté, intitulé au & feuillet : c Besoingné faict en la ville, 

» terre et comté de Beau mont, en vertu d'une instruction 
» générale qu'il a pieu à très-hauit cl très-illustre seigneur 

> et prince monseigneur Charles, sire et duc de Croy et 
» d*Ârscbot, par la grâce de Dieu , prince du Saint-Empire, 
» de Chimay et de Portien , marquis de Monlcornel, comte 
» de Beaumont et de Senegliem, viscorate de Grandreng, 
» kuron de Bierbeek, Rotselaer , Hévrelé, Bèvres, Quié- 

> vraing, Wallers, Estroeng, Saintzdles, Lillers, Malau- 
» noy, Sainet-Venant , Gommines, Haluwin, seigneur de 
f la terre et pairie d'Avesaes, Blaton , Quevaucamp, Naast, 
» Egmont» Orchimont, et par la grâce de Dieu des terres 
» souveraines de Famay et Revin, chevalier de Tordre de 
» la Thoîson d*Or, du conseil d'estat de Leurs Altezes Sé- 
» rénissimes , grand chambrelan héK ilitable du duc et 
» ducbé deBrabant, premier pair, lieutenant» gouverneur, 
» capitaine général et grand bailly du pays et comté de 
» Hainaut et ville de Yalenciennes, etc., donnée à son trè^ 
» humble et très-obéissant serviteur, Franchois Liesmrt , 
» sur tous et cbascuns des poincts cy-après déclarez et 
» spécilfieK , desqueli Son Excellence désire et veult estre 

> appaisée et avoir eselarcissement, affin de servir de mé- 
i> moire à sa postérité, tant pour la conservaLion des 
» droicts , bauiteurs, prééminences , privilq^es et touttea 
1 choses quy peuvent toucher le particulier de Sadtcto 
» Excellence, que à la communaulté de sadicte ville et 
» comté de Beaumont, appendances et dépendances d'i- 
» celles. Sur tous lesqueiz poincts et articles ont esté ouys 
» et examinés les sieur gouverneur» curé, lieutenant, re- 
» cepveur, maieur, jurez, greffier et aultres anchiens 

> bourgeois de ladicte comtés par expurgation de leur 
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» sermeDl : le toot, ea ia forme et ftianière qoe s^easuit. » 
On lit, toot en haot de la page : t Présentée nous, duc 

» de Croy et d'Arschot , on noslre ville cl maison de Beau- 
» mont 9 par François Liesnardt , nostre secrétaire , le xi}^ 
» de janYÎer 1610. Charles» strb et duc de Crot si 

> d'Arsghot. » 

Ce livre commence par une description de Beanmont, 
à la suite de laquelle est une <e Déclaration comment cette 

> ville» aYecq les villages de Thirimont » Levai soubs Beau- 
» mont» Bersillies-rÂbbaye» bois de Gonlo et de Martim* 
9 prêt sont venus à la très-illustre et très-anchienne maison 
• de Croy. » Cette déclaration remplit douze feuillets. 

Puis viennent : la relation de la joyeuse entrée du duc 
Charles de Croy à Beaumont» le 3 jnillet 1596; la liste 
des dons et présents qui lui furent faits, tant à c^tte 
occasion, que depuis, parles bourgeois et sujets de ladite 
ville; la relation de la joyeuse entrée de la duchesse, sa 
compagne» à Beanmont» foite le 15 janvier 1606; pois 
enûn la description des objets suivants : maisons et palais 
de Son Excellence audit Beaumont; autres maisons ap- 
partenantes à Sadite Excellence; chapelle castraie du 
franc château de Beaumont ; biens et revenus appartenants 
à la susdite chapelle ; séparation et desoivre du champ 
S'- Venant ; renies héritières appartenantes à Son Excel- 
lence; fermes muabies, étalages» hayonnag^, hallage 
et mesurage» grand poids de Beaumont» reftendrie , ton- 
lieui et poids de sayette » etc.» maltôtes » afforage» winage, 
droit de chaussée; bourgeoisies de Beaumont droit de 

* Le texte coolicnt deux chartes de Guy de Chasiilioa , comte de Blois » 
»irc d^Avcsnes et de Beanmont : 
L'une, donnée le 0 février 1381 , qui afiianctiit de toutes redevances et 
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terrage; moulin de Beaumont; grands chemins; chasse , 
franebe garenne; bâtards et aubaina; sanvement; qualité 
de la place de Beaumont; déclaration des tours et mail- 

lettes étant sur les remparts; portes; munitions de guerre; 
garde; église paroissiale; sépultures des très-illustres pré- 
décesseurs de Son Excellence; chapelles; antels;mrières; 
orgues; pasteur; messes; confréries (avec les actes de fon- 
dation) ; joyaux et ornements de l'église de S*-Servais ; re- 
venus de Téglise; fondations; cloîtres et couvons : sœurs 
grises; Hôtel-Dieu; école; hôpital; maladrerie; table des 
pauvres; prédicateurs; franc béguinage; obils fondés par 
les prédécesseurs de Son Excellence; chapelle du cime- 
tière; croix étant sur les rues et chemins; rues de Beau- 
mont; maisons; maison de ville ^; balle; poids; halle au 
filet; boucherie; marché et franclie fête; privilège des bou- 
chers , cordonniers» charpentiers, tailleurs, caudreliers; 
diverses ordonnances; visites des fours et cheminées; me- 
sures; poids; tireurs à l'arc; arquebusiers; arbalétriers; 
hôtelleries; villages à clocher et hameaux dépendant de la 
comté de Beaumont; magistrat de Beaumont, sa composi- 
tion , son autorité; autorité des gouverneur et prévôt, etc. 

Le volume est annoté en marge par le duc de Croy , 
depuis le commencement jusqu à la lin. 

Liasse 102. 

i73. Volume en papier, relié en vélin , intitulé : € Be- 

Krfttodes, après lenr mort, les bâtards et aiibaim qui ? ielidnmt demeurer 
à Beaumont : eUe n^en excepte que le meitlear calel $ 

L*anCre, donD<e le 4 septembre 1SS5, qui affrancbit les bourgeois de 
IteanmoDt de toutes mortemains et meilleurs eatelsqn*ils lui devaient à la 
mon. 

< On Ut, dans le texte, que la maison de ville a été bâtie en ltS47 , 154S et 
1549, et qu'elle a coûté 4114 I. Il s. 11 d. artois. 
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» soiiigné cl desciipliou des dioits, hauteurs, préémi- 
» nences et authoritez que Soo E&celleoce a en son village 
> de Solre-SaintpGéry. 

En téte du voiimie, sont pliideim plans fignnitife dn 
village , avec des auDOtations qui sont Touvrage du due 
de Croy lui-même. 

Voici quelques-unes des rubriques de ce Besaigné: 
Description du village; droits de Son ËKcellence; pro- 
priétés de S. Exc. ; droit de mortemain ; église ; sa descrip- 
tion , ses chapelles, ses revenus, ses ornements ; confréries ; 
livres; biens et revenus de la cure ; école ; table des pau- 
vres, ses revenus ; prédicateur; chapelle; rues du village; 
noms des censiers et laboureurs; majeur et échevins; 
biens et revenus du village; grands chemins; ponts: 
limites; tailles et subsides; seigneurie enclavée dans le 
village , etc. 

' Celte description est certifiée et signée par le pasteur 
et les gens de loi du village, le 18 mars 1608. Elle porte 
aussi la signature du rédacteur, Liesnari, 

A la suite est la description du hameau du Lorroir » 
dépendant de Solre-S*-Géry. 

174. Besogné fait au villaige de Sivry et au hameau de 
Sautîn, dépendant de ce village, etc., par François 
Liesnart. 126 feuillets , relié en vélin. 

Il est dans la même forme et contient les mêmes plans 
que le précédent. Il est certifié par le curé et les mayeur et 
échevins, les 5 et 4 avril 1608. 

Liasse 115. 

175. « Besoigné faicl au village de Froidcbappelle, dé- 
» pendant de la terre et comté de Beaumont , en vertu de 
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» rinslruclion qu'il a pieu à liauU, illustrissime et excel- 
1» ieutissime prince monseigneur le duc de Croy et dÀr- 
» schot, etc. , donner à son très-bumble et irès-obéissani 

> serviteur y Franchois liesnarl, en date dn 4 janvier 

• 1608. 1» 

Ut supra, mais beaucoup plus volumineux. Il est certifié 
par les coré » mayear el écbevins» en date du avril 1608. 

Liasse 105. 

176. c Besoingné faict au village de Yaulx , terre de la 
» comté de Beaumont, sur tous les points contenus en 
M Tinstruction qu'il a pieu à baut et puissant prince mon- 
» seigneur le duc de Croy et d'Arschot» etc., donner à son 
» très-humble et très -obéissant serviteur, Franchois 
1 Liesnart. > 

Gomme celui de Solre-S^-Géry , et précédé de même d'un 
plan figuratif dressé par le duc de Croy. 
Il est certifié par les mayear et échevins, en date dn 4 

uiai i(i08. 

Liaite 108, 

177. C Besoingné faiet au vîlhig( de Rance, en vertu de 

» rinstruction (ju il a i)leii à liaull, puissant, illustrissime 

> cl cxcellentissime prince monseigneur le duc de Croy 

> et d'Arschot, etc., donner à son très-bumble et très- 
» obtissant serviteur, Franchois Liesnart, pour avoir 

• csclaircissemens sur tons les points reprins en sadicte 
» instruction. > — 117 feuillets, relié en vélin. 

Ut supra. Certifié par les curé, mayeur et écbevins, le 
âO mai 1608. 

LiMselOO. 

178. Besogné {^LÏi h Monlbliart, lerrede la priiici()auté de 
Gbimay, par François Liesnart. Non coté; relié en vélin. 
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Ut supra. Certifié par les caré, mayeor et échevins, le 
51 mai 1608. 

Lia^ 114. 

179. Beëogné Mi au village de Grandrieu, par Fran- 
çois Liesnart, etc. 49 feuillets» relié en vélin. 

Ut supra. Certifié par les curé, mayeur et échevins, le 

10 juin 100b. 

Liasse 114. 

18û. Be$a^ fait au village de Leugnies , etc. Non coté; 
relié en vélin. 

Il est précédé d*un plan, mais sans annotatioas du duc. 

11 n'est pas signé de Liesnart. Il est certiiié par le curé, et 
les mayeur et échevins y avec la date du 17 juin 1608. 

Liane 116. 

181. Description abrégée du village de Bersillies-rAh* 
baye y par Liesnart. 

Ui supra. Il est c^tifié par les curé, mayeur et éche- 
viûs, en date du 25 juin 1608. 

Liasse 10S. 

182. Besogné du village de Sivry, fait par François 
Liesnart, 1608. Non relié , ni coté. 

La fin manque , et il ne s*y trouve pas de plan. 

Uam 110. 

Cahier de huit feuillets, in-1 8 , écriture trè^rrée, 

du XV" siècle, contenant l'histoire, en latin, du sciiisme 
qui eut lieu dans rarchevéché de Trêves, après la mort de 
Farchevéque Thiéri , et Télection de son nevea Arnold , 
en 1260. 

LiaiM64. 

184. Cahier de 20 feuillets, non cotés, ainsi décrit dans 
rinventaire : Misérable bouquin, qui n'est curieux que par 
la três-singuUêre adresse de i'auteur à madame de ChartMs. 

11 contieut : 
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I. Le traité des quatre Vertus^ de SéDèqoe» translaté 
de latio en français par H* Lorent de P , avec dédi- 
cace à Jean , iils el oiiclc de rois do i'iance , duc de 
Berry et d'Auvergne » comte de Poitou, d'Étampes et d*Au- 
vei^ne, et lieutenant an pays de Languedoe et duché de 
Guyenne. 

II. Lue lettre sans date, écrite au duc de Boini^ogue 
par FfiW Quemade de Ville Lobes, son écuyer decune, en 
lui présentant un livre intitulé : le Triomphe des Dames, 
composé jadis par un gentilhomme espagnol , nommé lean 
Rodriguez , et que lui ( Vas Quemade ) a fait translater en 
français par un sien ami, c tant pour donner à entendre 
» à ceulx qui de sexe femeoin n*ont point de congnois- 
» sance» comme pour divulguer leur tant notoire excel* 
» lence, alfin que ceulx qui les ont chières congnoissent 
» lagrant valeur de ce qu'ilz aiment^ et les aiment plus 
1 fort 9 et que ceulx qui point ne les aiment, apteng- 
» nent à 1^ aimer. » U demande la protection du duc 
pour ce petit livre. 

IIL Lettre du même à la comtesse deCharolais, sans 
date, en lui offrant le même livre. Il commence par lui 
dire qu'il a présenté l'ouvrage à très-haut et très-puissant 
prince monseigneur le duc de iiourgogne , « le plus loyaul 
» serviteur d'amours et des dames qui au siècle vive; i 
que ce prince Ta fait lire par le seigneur delà Roche, puis 
|)ai monseigneur le bâtard de Bourgogne , par le bailli de 
Hainaut et par Mons' le bâtard de Gomjninge ; que tous 
sont des serviteurs dévoués des dames; qu'après cette 
lecture, le duc lui a offert de défendre cet ouvrage, et a 
commandé de le très-minutieusement écrire , enluminer el 
historier très-richement. Comme il se demandait quelle 
serait la première à qui, avant toutes autres, il annoncerait 
ces agréables nouvelles, il a trouvé que c^était à elle, qui est 
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la Irésorière d'honnenr» de grâce et de béDigoilé. 11 de- 
mande qu'elle récompense tons ceux qui, pour son honneur 

et celui des autres dames, s'emploieront au présent cas. 
11 la prie d'ordonner qu'en un certain jour, il soitcbanlé 
une mesM solennelle deBequim en faveur de Tantenr du 
livre, qui est depuis longtemps décédé , afin qu*on voie com- 
ment elle honore celui qui honore les dames. Il lui de- 
mande de c ^re copier ledit traité en beau parchemin et 
» belle lettre, historier et enluminer de lettre d'or et ri- 
> chement couvrir et tenir en sa chambre, » afin que tous 
seigneurs et nobles qui y viendront, voient l'honneur qu'ils 
doivent porter aux dames; il voudrait même qu^elle en en- 
voyât copie à différentes princesses de France, c Au sour- 
» plus, dit-il en terminant, ma très -redoublée dame, 
» de l'absolue puissaiu c d'ainours. de qui j'ay le présent 
» embassade, je ottroie cens jours de pardon k tous ceulx 
» et celles qui le présent livre liront ou oront, et qui 
» prester y vouidront a yde et faveur en ceste tant méritoire 
9 œuvre; et aulx autres, comme rebelles el prodians à 
leurs souverains, je les banis de la grâce des dames, et 
» dénooœ esoommeniés et interdis du temple d'amours, 
» à cloque sonnée et chand^leeslainte, sans jamais estre 
» parchonniers des omosnes , pryères , bienfais, ne (jiicl- 
» conques au lires souilrages ordonnez pour les amoureux 
» malades qui gisent au purgatoire d'amours , en espoir de 
» parvenir en aulcun temps à sa gloire. » 

185. Inventaire des médalHes conservées au château 
d'iiéverlé. On lit, en téte , que les médailles y décrites ont 
commencé k être déchiffrées , annotées et inventoriées par 
le duc de Croy, lei^ janvier 1601. 

Liane tS6* 
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Suitê de la îiûiieê dêê manuscriU conservés êoU dans 
des dij^tê publieêfêoii dans de» bihlioMgueê pariir 
culières, et qui ont rapport au» travau» de la Cinn~ 
mission» — Publications récentes envisagées sous le 
même potnl de vuef par le baroa de Keiiieaberg. 

L MAJ^USGKITS. 
CHATEAU DE BOtJCHOUT uB-BinkAtuft* 

Charte relative à la dignité de sénéchal de Brabant. 

Au sixième livre du supplément aux Trophées de Bra^ 
bani » an a ioséré une liste chronologique des sénéchaux 
héréditaires du Brabaot. Il semblerait^ d'après ce document , 
quele titre de sénéchal ait été exclusivement affecté à la terre 
de Rotselaer; mais la pièce suivante, que je dois à Tobli- 
geance de fl. le comte Amédée de Betttffof t^ q«i «a pos- 
sède l'original sur parchemin, atec sceau, prouve que les 
seigneurs de fiouchout ont exercé aussi les fonctions de 
maîtres d'hôlel. Cependant, comme depuis Tan 1107 jus- 
qu'en ces derniers temps , les seigneurs de Rotselaer ont 
toujours été, sans interruption, désignés comme dapéfert^ 
et qu'ils ont constamment figuré en cette qualité dans les 
solennités publiques, il est à croire qu'en effet les seigneurs 
deRotselaerétaicnt premiers sénéchaux de Braban t , et q ue, 
si les sires de Bouchout ont porté ce titre, ce n'a été qu'en 
seconde ligne et passagèrement. Quoi qu'il en soit, voici la 
pièce auuoncée : 

ÎOM. XI. 17 
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Ckatla Joannit II , duei* Hnbantiae, na, 1299. 

Uni^ersîs présentes Ktteras viisufit. Nos Jofiannes, Dei gra- 
lia dux. Lotharingie, Brabanlîe et Lemburgie , notum facimus 
quod cum inter Gereimum presbiterum, curalum de WescQ- 
beke , ejus sorom , oODSaaguiiieos ac alioê ex una parte, et 
Egidiom de Namurco, nostrum dertcom, canonicum ecclesie 
nostrebeateGudale BruxellenSM, Cameraceosis diocesis, ex al- 
téra, materia qaestionis eet (esset?)orta super quibuadam bonis, 
vinea videlicct j terris , domibus , domistadîîs et aliis ubîean- 
que jaccnlibus, pertioentibus ad prebendam dicti nostri clerici 
in dicta nostra ecclesia beale Gudulc Bruxellensis, cnjus pre- 
bendarum collatio ad nos, jnre patronatus , noscitur pertinere, 
quod dicti caratns, sorores, oonsangoinei sui et alii tenebani 
etoecopabant minus juste ; et super htis verîtate de nostro 
speciali mandato per Danietêm de Bauekouif nostrum fidelem 
inilitem el senescalcum Brabantie , provide « diligenter et (îde- 
liter inquisita a venerabilibus viris Jobanne, cantore ecclesie 
nostre predicte , magistro Symone de Geldooia , canonico ec- 
clesie sancli Pauli Leodiensis , magistro Arnoldo, tbesaurario, 
Frafiooiie Piliser, Wttletmo de 2ell^e el lohanne Vederman « 
«moMis ecdesie «oMre beal« Ondule BruxellensU predieiie » 
Hi o o de r tco Loeife , Willeino Pipenpoi, OodefHdo de Mons, 
nostrrs lideJibus, et aliis pluribus fide digiiîs; idem noster 
senescalcus tnvenit lucide dictos Gereimum curalum , sorores, 
consanguioeos ejus ac alios nichil juris ia dictis bonis habere , 
et «a sibi minus juste usurpasse et contra jus et justîciam te- 
nuisse $ inhibons super hoc noster senescalcus ex parte nostra 
eisdem curalo, sororibus, consanguineis suis et alîis ne de 
dictis bonis întermtttere se présumant in futurum , et admtt- 
tens eundeni E^jiJiiim, nostrum clericum , canonicum ecclesie 
nostre prediclo ad eadetu botia ex parle nostra , ut de hiis suam 
faciat utiiitalem licite et iibenler , tamquam de hiis que ad 
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4lctani suam prebendam liquide tpectare dinoscuotur ; ac in 
poiieMÎoiieoi oorporaloB eoruDd;em bonorum înUrodneens^ io- 
hibitionem, inqiiîsîtîooein , admittioiim ac pOMesnooi» oor- 
poralit imniÎMioiieni per dictas ex parte Dostra et nottro man- 

dato speciali factas, ut csL dictum , laudamus, approhamiis et 
tenore presentium confirmamus , permittentes eidera nostro 
clerico et hiis qui sunt dictam suam prebeodam io dicta nostra 
ecclesia post ipsum obteoturi, quamdiu canonici fueriot, nec 
Don biis quibus booa eadem ad didam prebendam pertinentia 
aub aoDuo censu^ quandiu canonici fuerint, centulerint te- 
neDda ab eisclcm, pro Dobis et nostris successorihus debitam 
warandiara de eisdem et tutelam , et eos iii eisdeai defendere 
contra quoscunque tanquam domious et tueri. Ad hec nostris 
aeneacaloo Brabantie predicto et Aman no firuxeilensiquinnnc 
aunt €t pro lempore fu^nt, dantet preaentibus fîrmiterin 
mandalis yl eîdem ooatmm dericum et alios, qui post ipsura 
prebendam suam tenuerint memoratam , nec non illos quibu<» 
bona predicta data fuerial ad trecenseni successive de eisdem, 
quamdiu canonici fuerint, defeudaut in eisdem et quoscunquc 
TÎolentiam ammovendoin premiasisy sine alterius extpectattone 
mandati. Io quorum testimonium et robur firmitatia preientes 
lîtteras quibns sigillum dictî nostri dapiferi ett appensum tra- 
didimus, sigilH nostri patrocinio communitas. Datum Bruxelle, 
anno Domini miilesimo ducentesimo nonagesimo nono, die 
Jovis post Quâsimodo. 

(OrigîasI ior pSTcbenua avec deux waanx.) 

Le châtean de Boucbout , situé an village d« Heysse, i 
deux, lieues de Bruxelles, était une des cinq anciennes 
baronnies du Brabaot avec Grinibergbei Gaesbeck^ Duffel 
et Leefdale.Oo oe sait pas au juste l'aonéeoù il fut bftliy mais 
on pense qu'il dut son origine àGodefroid-le-Barbn. D'au- 
tres pensent, a?ec Gramaye, que le duc de Lotiiier, Gode- 
froid m, éleva Ters 1160 ou U80 celte Cortflreai«, pour 
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servir de boiilefard contre les Flamands, après 411 il cul 
cédé Termonde à Thiéri d'Âlsace ; mais Lindanus montre 
que cette cessioD de Termonde est nue fable. 

On ajoute queBouchoot, étant placé sur les limites du 
Brabant et do ia l i nuire, el que sa garnison devant cire 
sans cesse en garde contre les incursions des Flamands , 
il y a apparence que les soldats nommèrent ce fort Booeholt 
(booc^boll), comme qui dirait: iien9 ton are, prends garde 
à loi.Maiscc nom a pîulùl r.][jporl à l'aspccl {ih vi^ique du lieu 
et à la forêt dans laquelle le castel fut d'abord érigé, bouc- 
haut f bois de hêtre, autrement boeholt, huochulté^ boe» 
haut j bokold 

On sait qu'il y plus il un Bouchout en Belgique. 
DItscus, sous Tan 1405 ^, dit que le duc de Limbourg 
assiégea Bouchout (Bouehoudam). Il est probable qu'il s'a- 
git ici de Botholz prés d*Âix4a-Gfaa pelle. 

Butkens ( TropAeW , supplément, II, 27) nous apprend 
que les seigneurs de Bouchout étaient de 1 aacieuue fa* 
mille de Grainhem^ et qu'ils prirent ensuite le nom du ma- 
noir. Le premier qu'on puisse citer avec certitude est Daniel 
deGrainhem,siredelacoi]rde Bouchout, en l'année 1278, 
et dont on trouve la descendance généalogique au tomell 
des Trophieê de Brabant » p, 268, 

Les sires de Bouchout ont toujours occupé un rang 
distingué parmi la noblese du pays. En 1234, Waulier de 
Bouchout est com[)lé parmi les. principaux seigneurs qui 
suivirent le jeune duc Henri II, dans son expédition contre 
la Yiile de Stade , au pays de Brème \ 

« J.-P. 'Willem» , Mimoir» ntr ht nomt dts 'communes ie ia prù9ime0 
•dê ta Flandrê oriênMt , p. 30. 
• R$r, Brab, , p. 909. 
DimiM , il«f. fffttft., p. 84 et Uff* 
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Le sceau du Daniel de Douchout, sénéchal de Brabanl ca 
1299, sceau annexé à la pièce qu'on vient de transcrire, 
«st chargé d'une croix (de gueules en champ d'argent). 

En 1355 y Louis de Haie, comte de Flandre, s'étant 
avancé a?ec ses troupes dans le Brabant, vint se loger au 
château de Bouchout ^ Quatre siècles plus tard, le 19 mai 
1746, Louis XV j établit son quartier général. Ce fut là 
que les magistrats d'ÂUTers vinrent , le même jour, lui ren* 
dre compte que lès alliés, en abandonnant la ville, avaient 
laissé dans ia citadelle une garnison de seize cents hom- 
mes. 

L'an 1362, lean de Bouchout acheta la vicomté de 
Bruxelles *, dignité & laquelle appartenaient une demeure 

au Caudenberg, prés de l'église de Saint- Jacques, une juri- 
diction particulière et divers droits fiscaux. 

Cette famille continua d*étre en possession du château 
jusqu'en 1465 , époque où Marguerite , dame de Bouchout, 
morte en 1476, épousa Edouard de la Marck, comte d'A- 
renberg , seigneur de Neufchàtel. Par ce mariage, Bouchout 
resta dans la maison de la Marck , jusqu'à ce que Robert, 
seigneur d*Ârenberg, le transportât, enl536,àMaximilien 
deTransilvan , chevalier, qui épousa Catherine de Mol ; leur 
ûlie, Jeanne de Transilvan, dame de Bouchout, Loupoi- 
gne, etc«, femme de François Prosper deGenéfc, seigneur 
de Lullin, Culsingem, etc., chevalier, vendit cette terre en 
1590, à Christophe d'Assonleville des conseils privé el 
d'étal sous Pliiiippe II cl les archiducs Albert el Isabelle , 
qui, en sa faveur, déclarèrent, par lettres du lOmai 1640, 

) D*Oad«gher«t, éd. de Lesbroutiart, t. II, p. 401. 
• Butkeat ^Troph., tuppl., I., 464. 

' V«a Gettel, Si»t.,49er0êipr9f.,orçk. Mcchlin-^ 11, 06. DeGaatilton, 
Datées du Bnlanêf II , 180. 
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Bottchoul aiMMiNM baronniê, et rétubtirent aiiisi uii titre 
resté dans roubli. 

La liaronnie de Bouchoul passa ensuite dans la iariiiile 
de France en Artois , par le mariage de Marguerite d'As- 
sooleTillei fille da conseiller , arec Jérôme Gaspar de 
France, chevalier, seigoeur de Noyelies-Wyon. Eo 1620, 
le chancelier de liiabant, Pierre Pecqnius, est qualifié de 
seignenr de Bouchoul. Cette baronoie £ut achetée en 1683 
par Pierre-Ferdioaod Koose, seigneur de Froidmood et 
de Ham , haat-voué de Jemmeppe, prés de Namur, à raison 
de ses jjrnpiiétés, et conseiller au cotiseil souverain de 
BrabanU Le titre de baronnie fui conlirmé en sa faveur 
par lettres patentes du roi Gbarles IX, datées du 9 mai de 
la même année. Depuis ce temps , cette terre est demearée 
dans sa famille. Sa dernière bériliére, la comtesse de Roose, 
l'a apportée en mariage à M. le comle A. de Beauffort, qui, 
aveo non moins de goût que de dépenses, a restauré ce 
cbâtean dans le st jle gothique, et en a fait un vrai musée 
moyen âge 

BRUXELLES. 

BIBUOTBSQUB BOTALB. 

Ce dépôt vient d'acquérir un in-4* en parchèmio de 
121 feuillets, écrit à différentes époques, mais commencé 

vers l'an 1623. C'est une copie figurée d'un manuscrit plus 
ancien, avec des additions de plusieurs moines. Il a ap- 
partenu à l'archiviste d'Ypres, feu M. Lambin. 

^ Dana la première édition de Gramaye , Il t^st dît qne la chapelle est 
dëdiée àsaint George, et, dans Pédition in-fol., a saint Grégoire: cette 
dernière assertion n'est qa^une faute typographique. Voir la notice de 
M. A Waiiters sur le chàteaa de Coocboat,dua le ^MM^rd«« m. kist», 
I84a, pp. 117-ia7. 
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En tête est une liste des fondateurs et bienfalteors du 
luonas^ère (le Saint- Jean in Monte [ahdye van Sint-Jan 
l«fi B$rgé) I établi jadis à Xérooanoe. < 

On en attribue la fondation , en 686, à Thiéry, roi des 
Français. Gui , comte de Flandre et d'Ârtois , accorda À 
cette maison religieuse divers privilèges. 

Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, fit de» libéralités à 
la maison hospitaliére^deSaint-Antoineli Bailteul, laquelle 
fut réunie, plus lard, à l'abbavc. 

Celle-ci fut détruite avec ïérouaone par l'empereur 
Gbarles-Quint. Martin Rithofe, premier évèque d'Ypres^ 
lui- céda le prieuré de Sainte-Marieola4]!bapelle. En 1699, 
les archiducs Albert el Isabelle la transférèrent à Y près. 
Le 2 novembre 1796 , elle fut supprimée par le gouverne- 
iuent français. Les personnes qui Tbabitaient alors étaient : 

L*abbé Constantin Heddebauït, 

Le prieur Pierre Wemaere, 
Les religieux François Cambier^ 

Pierre-François Taudl, 

Jacques Michielsen, 

François De Vos, 

Guillaume Van EUIaode , 

André Lignel, 

Charles de Brée ou Van Urée , 
Joseph François , 
Jeau-Baptiste Blootacker, 

Ferdinand Floor, 
♦ Auriisiiri Beghin , 

et Pierre du Hayon. 

On lit ensuite un obituaire ou Kalenâûrmm eoniinens 
namina prelaiarum , rêligioêorum , henefaetarum et 

amicQrum nwna^ieriiS. Joannù, Vpras tran4laiil62Z, 
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Voici leâ noms des abbés : 



Jmmariut 6. R. D. Joannes Van der Heyden , abbas iii^as 

loci,1K84. 

7. D. Hugo. 

S. Obiit R. D. Theodoriciis. 

9. D. JoaoDes de S. Orner, ahbas hujus loci, làiî. 

17. R. D. Ânlooius Daibone, abbaa bi^ua loci, ISOitr 
29. T). Walleru». 

Februanus 8.^ D. BalcIainD»» 
15. D* Martinas* 
19. D.Hngo. 
â4. R. D. Tbomat RauK 
JFaffiiM K. Joannet de Villy. 

7* R. D. BemardusdeCerf, abbas hujus loci, i079, 
aelat. 715. 

18. D. Joannes Tabbaert , abbaa hujus loci, 1)^2^* 
31. R. D. Bernardus, abbas hojaa loci, 1234. 

yipritiê 2 . R . D . Ëliifius de Craee* 

Julimi 6* R. D. Joaanea Fassin « abbaa hi^aa loci, primm 

a traBslationo 1S70. Hic preceptoriain S. àn^ 

looit 1561 iDooasteno neo acquiairit et aaûU 

bona perdita recupersTÎt. 
7. D. Valentinuâ de Berti, abbas hujus luci, obiil 

1637. 

19. E. D. Piotiertus Baert, abbas biyiis loci, obiit 

1700, set. 72, jubilœi 1^ 
Avguêtui 3. AmpUss. D. ColumbanusLiainardes, abbas hi^o* 

loci, obiil 1755, «t. 83. 
16.. AmpK B. LndoTÎcusde Gouy de Cartigny, abbii 
bajos loci, obiit Parisiis , 16 aug. 1732. 
Sepiemher 8. R. D. Robertns. 

13. Ampl. D. Coldmbanus de Zuller, abbas ha'jas 
loci , 1782 , ail. 58, reiig. oU, sacr. 54, abb. 
dign. 28. 

17. R. D. WelleliausGammcl, abbas buj us loci, 1333* 
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October 5. R. D. Franciscus d'Averboudtab Helfouit , abbat 

hujus loci, 1$47« 
n. R. D. Nicasîus. 

28. R« D. Placiclut Mariaval » abbas hiyua loci, 14K8, 
ast« 88» 

Jfowember 18. R. D. FranciBcut Everardt, abbaa higua loci^ 

1837. 

iR. B. Foiqainus, abbas bujus loci , 1120. 
R. D. Nicuiauâ , abbaâ bujus loci, <|ui vixit 
1181. 

18. R. D. Wilhelmus. 

26. R. D. Micbael. 

27. I^. D. Rogerius, abbaabHioa loci, 1SS1. 
Parmi les bienfaiteurs on remarque : 

Januarim Ib. Uenrieut de Nova £ç€letia, Elitabeih ujeor, et 

Joannu fiihu iptorump 1369. 
/^e6fiMiriiif 4. GUberitu catêeUanu» Bergentis et domtnui 

de Coupellet* D, Joannu de WiUereeA et 

Bûneht, aon. 1964. 
JuHui S* D» Gmilelmue eatleltamue ^tdenardeniis , tomu 

de Franquenberghe, 
V» Hugo et Dna Mabilla nxor tpsius , caslellana 

Iprensis et Baillolentis, una cum iptorum filio , 

1224. 

October 23. PhiUppUê Bontu, dus Burgundiae, ete. 

Après un dessin à la plume représentant saint Benoit 

écrivaiil :ia règle, on Ut : 

Ineipit prologue heatUeimi pairtê noêtri Bemdieii 

abbatU in regulam 'monachoi'um, Ceiie régie, copiée par 
quelqu'un qui a mis à la fin sa devise {fortie ^*to V rom- 
lifrotfl) y remplit pins de la moitié du manuscrit. 
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ARIUS. 

H* le fioomte d'Hérîeoart écrit au seerétiire 1« lettre 
saivante : 

' « MomiKinL vi BàAOïr» 

» Lue eircuj grossière, et dont je ▼iens seuleraeot de 
m'aperceToir, s'esl glissée (iauii la lettre que j'ai eu l'hon- 
neur de teoi écrire aa sujet de Nicaiie Ladam de Bé- 
tbune. Je tous ai dit, en effet , qu'un eiemplaire de la chro- 
nîqfie en vers de cet auteur existait daus la bibliothèque 
publique de Boulogne, tandis que j'aurais dû dire dans les 
archives municipales d'Ârras. Cette erreur aura probable- 
ment été commise ou par Timprimeur ou par mon co- 
piste, et je me hàle de la réparer en vous envoyant quel- 
ques détails sur le recueil dans lequel les œuvres de Ladam 
aont cpnaervéea. 

» Il eiiste dans les arehîfes municipales d'Arras, riche 
dépôt non encore complètement exploré, deux volumes 
in-fol., connus sous le nom de mûnu9cri$ê dêlhrêêmieulsj 
dont Toici le titre : 

» Diverse* ehroniçuêê f mémoireê, traités , accord» , 
funérailles ^ baptêmes, mariages ^ entrées solennelles et 
autres diverses ^ieu^ par mais trs Claude Doresmieuh 
artésien j l*an 1628. 

)> On aurait une fausse idée de ce manuscrit, si l'on at- 
tribuait à ce zélé artésien les divers documents qu'il con- 
tient| et dont plusieurs sont du plus haut intérêt. Du reste, 
pour qu'on puisse en juger plus facilementj je mets ici la 
table de ces volumes. 
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l« Folume. 

« Aucunes choses mémorables advenues en nos pays d'Ar- 
thois et Dommément en la ville d*Arras et lieux circonvoisim. 

Auciioes anliquîtcs de la ville de Lille. 

Chanson de Grisard, ou tops plaisans aur la reddition d'Arraa, 
par Jean ternaire, dit Grîsard, et un extrait du promptuaire 
dea médailles. 

Privilèges de la ville d'Arras et la cité, pour lors dits Yille et 
cité de Fraiicisr , donnés en l'an 14BI par le roy Louys XI" de ce 
nom, roy de France. 

Sonneu de Gilles Surelles sur TattenUt d'Àrras en Tan Wn 
par les Français* 

Briesve histoire de Flandre sans nom d'autheur, depuis l'an 
792 soubs Lidcric, premier forestier, jusques en Tan 1142, finis* 
sanl en Thf'oiloric d'Aussay, comte de Flandres ,qin, {«ourle der- 
nier, porta les armes g^éronnécset.... le lion rampansde sable, 
après avoir massacré et occis Nobilon , roy d'Albanie; cy sera 
conté à la vérité le martyre de Charles , comte de Flandre, et la 
juste punition de ses meurtriers. 

Plusieurs petits extraits el mémoires depuis les feuillea 97 
jusqu'au feuillet lOS. 

Histoire chronologique contenant ce qui est arrivé tant en 
la France , Gaule Belgique que autres lieux de la chrestienté 
durant 404 ans , qui est depuis Tan lOOS jusque en l'an 1 406 , 
faite, rédigée et mise en bel ordre et Urée de divers mémoires 
par un autheur incoognu et incertain, environ l'an 1412, et pos- 
sible (le ces Pays-Bas et comtés d'Àrtois, depuis le fol. lOSjus- 
qu au fol. 162. 

Divers petits extraits et mémoires» 

Copie de quelques mémoires recueillis par autheur incer- 
tain* 

Aucunes antiquités de Lille. 

La prinse d'Arras, depuis le fol. 17d jusqu'au fol. 182. (Ce»l 
la surprise de Grisard.) 
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Petites remarques et mémoires. 

Commentaire des guerres d'entre Charles V, empereur , et 
François, premier du nom, roi de France, d'auteur iocertaio, 
«ieTao 1619 jusqu'en 1547. 

Remarques et généalogie de la maisoa des Févius. 

Mémoires et extraits divers* 

Noms des reli{];ieux qui estoient, qui oot esté vestus et qui 

sont morts en l'abbaye de S^-Vaast et Arras et es prévôtés 

d'icelle, depuis l'an 1594, par damji Muximiiien Thieulaine, re- 
ligieux de ladite abbaye, dès la page 313 jusques au feuil- 
let 316. 

DescriptioD des villes, bourgs, villages, hameaux , ressorts 
et oDclavements du pays et comté d*Ârtois , avecq des moutai* 
gnes, fleuves et rivières, des évescbés, chapitres, abbayes, 

prévôtés..., couvents et autres lieux.de religions, les di^stances 
desdites villes, les jours de marché et bretecque ordinaires de 
chacune ville; et autres singularités dudit pays d'Artois, dès le 
fol. 317 jusqùes au fol. 374. 

Juhtilîtis {•uhmitéê?). 

Lettre de Maximiliea d'Autriche et Marie de Bourgoigne, 
comtes d'Artois, donnée à Malines Tan 1480 avant Pâques, le 
2& d*apvril , touchant les hieos situés en la ehàtelleme de Lille 
«t enelavements et ressorts «Tteelle appartenaotàM.Clarem- 
bau1^CouronDelle et délaissé au jour de sa mort. 

Mémoire de...,. Couronuei, lils do Pierre Couroiinel , tou- 
chant la maison et famille deCourounel, où, par occasion, se dé- 
duisent en brief l'envahissement que Ot Louis XI delà ville 
d'Arras, aprôs la mort du duc Charles devant Nancy. 

Divers mémoires escripts et copiés sur la copie maouserite 
que j'ai eue, appartenaiU à M. Guillemon, curé, nepvea de 
M. Guill. Gazet , pasteur de S'-Marie-Magdeleine en Arras. 

Lettre d'AriiouU de Hivièrc à M. de S^-Vaast, dom Philippe 
de Gaverelle. 

Mémoire extrait du livre Jean Voisin. 
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L'institutioD de Fordre des Foie» (fous), iiistîtuf§par Mgr. Adolf, 
comte de CIdves, en Van ISBl. 

Mémoires concernant le pays et comté d,*Artois , depuis Tan 
1170 jusques en l'an 1530. 

Extrait de l'inventaire des chartes de la chambre des comp- 
tes à Lille. 

Mémoires géDéalogiques de la maison de Reeours » d'auteur 
incertain. 

Mémoires généalogiques touchant le seigneur Oudarci, de 
Lens et de Rebecques. 

La lettre de la confrairie de S*-Eloi , en Bétliune. 
Copie de l'entreprise faite par iMgr. le comte de Rœulx , lieu- 
tenant général et capitaine pour l'empereur en ses Pays-Bas ^ 

Manifeste du duc de Bukinkam, général de Tannée du séré- 
nissime roy de la Grande-Bretagne, contenant une déclara- 

lioa de Sa Majesté en ce présent nommément de l'an 1627. 

(.a chronique abrégée de ïhérouanne, eu vers, dès la page 
454 jusqu'en 

Chanson de la prinse et destruction de Thérouanne* 

Prisonniers à Hesdin, lïïUSè* 

Mémoires de la maison de Landas. 

Histoire de la fondation de la prévMé de Rsnpres , composée 

par dom , religieux de is^-Vaiisl d'Arras, et prévôt dudit 

Haspres. 

Le sommaire de quelque chose advenue jouxte la pronostica- 
tion d'Anthoine Dacha, Tan 1480. 

Copie de la lettre du grand Turc, laquelle a été envoyée au 
roi Ferdinand. 

Copie des noms des français tués le 1 1* jour d*aoust 1557, 

le jour de S -1 ouïrent, à quatre heures après diacr. 

Prof[nostic merveilleux, sur Tétrange maladie du S*" don 
Diego d' A va lus. 

Généalogie de la famille de Rosimbos* 

ISénéalogiede la famille de Neuville. 
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Extrait de leati Creister deTeamty. 

Extrait d u M livre manuscrit, coDtenant lesjousLeâ de la faite 
des SI rois de Tournay, Fao ISSl. 

Extrait d*UD livre conteuant quelques mcnnoires de Tournay. 

Liste des ^uveroeura et lieutenants généraux des Pays-Bas. 

Les noms de ceux qui sont prisonniers en la Ikataifle le jour 
de S^Laoreot , entre S^-Quentin ët la Fère. 

Catalogue des abbés de Tabbaye de Phalempia , depuis 
Fan 40iK j uiqu 'en 1580, 

Mémoires divers. 

Mors Mon (mort de Thomas Moros). 
Prosopopée de la njmphe d* Artois sur la perte de lavîllea- 
pitaled*Arras, 1640. 

Discours touchant la prinse de la ville etcbasteau de Calais. 
La reddition et prinse du chasteau de Calais. 
Discours touchant la reddition de la ville d' Arras* 
La reddition de la Tîlle de Halst (Hulst?), 
Copie de la lettre de la reine, touchant la prinse de Hesdin. 
Entrée de Philippe second en Arras , 1849 , par ' Viem 
Ladam, fils de Nicolas* 
Mémoires divers. 

Lettre de la fondation de la chapelle Duisans y Tan 162B. 
Extrait du registre de l'écheTinage de Lille « de l*an ltl4. 
Description du jubilé de Nicolas Toumemme à Isabrau, ele*^ 
1864. 

Vers du S' sur ks dani( s (f Arras, 

Particulière descriplioo des comtes (rArlois avec leur ordre 
et suite , composée par auteur incertain peu à près la mort de 
Tempereur Charles V , etc. 

Mémoire du fignage des Lhermites , de leurs descentes, et 
comme ils Tinrent en France , d*oft nous venons aussi. 

Méoioircs , diverses choses, depuis Tan 876 Jusqiies et CSID- 
pris Tan 1578, arrivées en ces Pays-Bas, et particulièrement 
en la ville de Doua y. 

Annales touchant Pëglise coll%iale de S^-Géry , située en la 
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dté de Oambray , depuis Tan ISOO jusques à Tan 14100 , par 

Daniel Lemasurel. 

Chronique des cvéqiiesde Cambrai , dès l'an !î80 jusques en 
Van 1559* (Celte copte n'est continuée que jusqu'en l'an 
U9I.) 

S* Fohme. 

Prologue et commencement d'une histoire d'Artois, qui sont 
attribues àDoresmieuixméme parla note moderne qui se trouve 
à la téte du cahier. 

CEttvn» de Nicaise Ladam, bélhunois* 

Petit traité et chronique des ferestiers et comtes de Flandre , 
rédigfé et mis par écrit par révérend prélat et abbé sire Jean de 
Feucy , abbc du monastère du Mont-S*-Eloi et de Heonin- 
Liétard , conseiller de Tempereur Charles ¥. 

Préface advertance à ceux qui liront les réflexions de Pierre 
Camus sur saint Augustin , de Touyrages des moines foit par 
le R. P« F. de Cambrai, capncin , résidant en Arras. 

Mémoire en forme de chronique , ou histoire des guerres et 
troubles de Flandre, nuitinations et rébellions des Flamens 
contre Mazimilîen , roi des Komaius , ensemble autres chose 
BéoMraUes arrivées ès années 1487, 1488, 1488 et 1490, ré- 
d%écs et mises par écrit le 8* et 4« jour de février 1490 , par 
Jean Surques dit Hoccalus , natif de la ville de Bélhune , et 
chanteur de gestes, demeurant à Lille , etc... 

Recueil de ceux ayant été présidents de la chambre des 
comptes a Lille, jusques en Tan lo45; complet. 

La surprinse d*Arras, 1492, extrait de Thistoire d*£nghièn 
de Pierre Colins , «bevalier « seigneur d*Heriidé ( )684.) 

Narration de la surprinse de la ville et eilé d'Airas et des 
chasteaux desdits lieux , par les Bourguignons sur les Français, 
le S novembre 1493, avec autres mémoires continués jusques 
en Tan 1489. Le tout recueilli et mis en ordre par forme d iùs^ 
toire, par Denis Maton, manant de ladite ville d* Arras et Tun des 
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auteurs et conducteurs d'iceiic heureuse et profitable surpriosei. 

Description de la trahison de la viUe de Lille» lôdl , par 
Mathieu Becquer ) lillois ; vers ou rimet. 

Ordonnance touchant la conduite des quatre diambellans de 
monseigneur le duc de Bour^jo^ne , clûef du terme de trots mots 
culx on l'oslcl (l'ioelui seigneur. 

Histoire de Taucré (ou Francre) , prince de Salerne, Sigis- 
monde, sa fille, et Guischard. ( Petit roman de deux pages. ) 

Discours des choses advenues entre Lojs, duc d'Orléans , et 
ses enfants et Jean duc de Bourgogne* (Oumge de six feuillets^ 
imparfait. ) 

Copie de la lettre écrite à Home au duc de Savoie* (Cette 

copie ne parait, pas entière. ) 

Copie des rcs< 1 ijjLious faites par le roi de France au grand 
empereur de Grèce des ...... quiis ont fait eusemble, trouvées 

par Adrien Donus. (Cette piôce regarde Tambassade enyo]féeà 
rempereur des Turcs par François I*'. } 

Comme on le voit, plusieurs de ces documents soiil du 
plus haut intérêt pour l'hi&Loire , plusieurs luéine sont iné- 
dits; aussi , Monsieur le baron, je tous demanderai la pre^ 
mission de revenir sur ce manuscrit et de vous en décrire 
plusieurs parties. Quant au manuscrit de Nicaise Ladam, 
je ne pourrai nea ajouter à ce que je vous en ai déjà dit; 
les dicliers sont peu importants; celui sur la frimê 
d'Amiens commence ainsi : 

Amiens , Amiens , i-nornic et sale viiie | 

Lieu viulc , 8eu: puant au [lécluer , 

Réponds deui. iiiul!> ù ta boaur Abbevilie 

Et plains les grief» péchiers par toi péchier 

Remémoire qae la griesTc nature 

Contre raison et foi i«e dénature , , 

Bt que force est, veu ton mal cartoy 

Chacun ywia\t% briefreneiit véange avoir de toy. 
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Faiit-il parler d'autres poésies, si obscènes que Catulle 
el 0?ide, dans leurs pièces les plus libres , ne peuvent en 
approcher « si ordurières qu*oa oe pourrait les comparer 
qu'à certains recueils qu'on ne cite jamais? Vous le savez» 
Ladarn était un bien faible poëte , et ses œuvres , si tant 
est qu elles puisseut être utiles | ae le sont que pour les 
études historiques. J'aurai l'honneur de tous adresser pro- 
chainement quelques documenta sur Qaude Doresmieulx 
et sur le fragment de lâ chronique d'Ârrah, doul il est 
l'auteur. 

AMIENS. 

M. Dusevelf membre du comité des chartes, chroniques et 
inscriplioiis près le ministte dé rinstructton publique de 
France, nous a informés qu'il possédait les documents qui 
soîvent : 

I. — (Sans date. ) Mémoire sur la Flandre j l'Artois ^ le Haynaut et le 
Cambràsis j in-foL, 8 pages. 

Ce mémoire commence ainsi : 

« la flandre , le Hsjnaat, TArtoit «t le CambrétU , que le» meiioiu de 
' » Tranee et d^Aatrièhe te aont ditpnlée depttis PetlîaetkHi de la aaisoii 

M de Bourgogne, eto. t» 

II. — 1668 Extrait du siéye de Dunkerque en 1668 , 66 page* in*foI. 

« Peu de temps après la conciiuion du traité d'alliance eulre ia f ranoe 
» et Cromwel , en 1657 , etc. » 

III. 1674 Relation de la bataille deSeMgt^ ênva^ formonMieurlê 
Prùtet , lê 12 août 1074 , 19 pagaa io-fol. 

n les ennemu partirent le 0 de ce moit d^anptèa da If ivellei et tinrent 
Il eamper le même Jour , la droiete au bois de Biusièce , etc. » 

nr. — 1877. Rêlaihn dê la haiaiUê é» Ceuêêlj dO pages in^Col. 

<i Monsieur s^est rendu maître du fort des Vaches. Le premier icui 
)i par les partis qu U détachoit de son camp pour observer le priace 
» d'Orange , que ce priace avoit quitté Ipres, etc. >» 

Ton. II. 18 
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par le aniéelMl doc de Lozemboinf , mv eelto de Temperenr y da rof 
dikpagne et des étai»-géoéranx ,soiu 1m OfiNt éà prince de Weldeeky 
le l«JaiUei IMO, If pege»i»>lipL 

e le gread Miabre 4e troepee que le f9f itoil eaneadrev^eiiM^ 
• e i mw ia t de k empegae, eyt éMMii » ef ta 4 te imeité^ ete> » 

TI« IMi. lettre Al fvf d if. 4» ZiiMeiifwy ,eii eee^ *eeii#l» 
«ft^ta» db /ftmmr, U 17 /«m tM | A 10 idiwe» 4> «dite , 19 PH«« 

Mel. 

< Pour répondre à Totre lettre d'aujourd^hny , à 2 benrea do matin, je 
n fuud diray que tout ce que vous me mandée me paruU fort juste | eio. » 

Yll. — 1606. Màwtêim êwr iê êU9ur$ d$ iVeewr ^ 15 peget w-lbL 

« Ineentiaeet eprè» qoe let tenferts dea trevpet qui Yieaneut de feiaide 
» d*AIIeiiiegae et dee eAlet de HenetÉdiei Mimit eriives deas le peje 
n d^ealreSenbreeilenteyete.» 

▼PL — ldi5> MêmU¥i9mmi 4$ BrmsétiêÊf W5 , 7 peg ee Met 

« L*armée doit marelier | ledeeûi^ de oemp de Teken «or le loa^ 
» h Haoterife etBotra, etc. n 

IX. — 1006. Melatitm de ia bataille de Sainê-Denis, em 1606| 60 peget 
in-feL 

« LVrmée dtt ley dteat eea pie aux Écottinea {É0mmêêimee)y j'appris 
>• qoe celle det eneeeiiii commençoit & nercher pour «^approcher d'Ea- 
tt ghien j comme mon oniqoc bot étoit de tonteotr le blocus de Mona, je 
n pirit réiolution de foire camper l^amée de S. M., le dreiteà Soigelee, 
» ttl li gettebe à NeuYiUe I «le. • 

X. — 1700. £straiid*M lettres de mené' le wmreeekai dé TUlare et de 
Jf.lt «MfiJdkal dê Befu/Ufif qÊimafVppmà têèÊMU de MàXplo^^ 
i»>ibU IB peget. 

« Déni le moment que let enneoiia eel été iDiltrea de le ettedêlle de 
» Tettffney,eto. 

XL — 1746. Siège de Namur par S. À. S. JUg* le comte de Ciermûntj 
vonienunt lee ivénemente prineipams passés à V armée d'obeereaiion 
commandée parât, le wmnevM «oeite de Sase , pendafU ei après le eoure 
de cette eaipidUion f 46 pagei tn-fvl. 

<i La position do M. le prince Choileé au Mazay , rendant l'aproehe de 
» iVumur itiaoceasible , le parti qu'il y afoit à prendre dans celte 
M conjonotore , étoit de chercher à loj couper les •ubaiatencca | ctc« 
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XiU — Siège de JHattreiohtj 1140, Attaque de la droite , 411 in4QU 
K La trftnchée fot ouverte U nuit du Idau 16 avril , et cumtumàéê par 
M M. le mariiats de Mauboiirg , lieutenant général ) ete. » 

XHl. — CaHê wMmiucriU ai eo/erÉfe dm pojfg âm mmd im fimm iê - 
XIT. — Pietn dtf timêênây, WS. eoletié, ln-fol« 

M. DiueTei a offert obligeammeot des copies de ces 
pièces. * 

II. PUMJGATrONS RÉcsmrES. 

L P&i&LIMIirAIEBS HlSTOaiQUn. 

!• Biogrupàieuniverwlle,,,, édition augmentée de !20,000 ar- 
Hdêêf par mie seeiëté degeMde lettres, lene X, HOP^^FB. 
Bruxelles , Ode , 1845 , gr. iii-8* de StSS pp. 

La bate de cette compilation ett la Biographie universelle de Mi- 
chaud, d<mt en n enppriiné let aigneinret, U Biographie mmS/eereeUe 
hioêoriquo deWeiM, 1* J gn i j i ehpW i ' i 'weneei le ^ VÀriâe mérifm lee datée. 
Quant è la e ee ié êi de ffeneiêe lettrée, n'est «ne «aeiété anonyme , conwne 
lesaoeiétés indnttriellee. Parmi lee nom» qnfteoneenent la.Betgiqne, 
em trouve, dnn» ee volnme^ Jeme^eÊm^fiÊtirf éne de Bourgogne, meia on 
y dwrete inutilement let teuverains du MbenS, du Bainant, de 1l*> 
nmr, etc., du nom de/sen, ete. 

2. Reiee-Erinnerungen om Behjim , von Ldisa vo^ Pi.(ie?ijii£S. 

Berlin, Duncker und Humblot, 184â9 ia-8<» de xii et pp. 

Ce voyage ett une courte poético-littéraire , dans laquelle Taimable 
auteur eemble avoir eu pour cicérone un Immme d*etprit , malt pré- 
venu , ipil Inî a liit croire à det tendancet imaginair«t| à dnt Infuaneet 
qui n'esistent pat. Ploenniet parait ettimer ettes peu la Belgique 
wallonne, malgré ta flatleute ceurtoitte pour qnalqnet éorivaint de 
cette partie dn royaume « et fonder tur la prééminence du flamand une 
grande régénération nationale , une puittute et éEcIntive alliance 
germano-belge : c^ett U» croyont-noua^nne illution que la poétie peut 
enfimter, mais que la poiitîqne et Peiameu attentif de Ja réalité det 
choict doif ent dittiper bientèt. 
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3. liméraira d» Lusembourg germanique , ou wn/age hitto- 
rigtiê H pUfoneqtÊê Jane le Gnmd-JhiM» JMié au roi { éeê 
Paye^Bae); par le cheyalier LtvtQct dk la Bassi-Mouturib. 
Luxembourg; Hoffmann, 1844 , in-8* de SOO pp. 

M. Lévéque de la Ba»9e-Houturie t'est voué à rexaltatioo d'uue famille 
honorable à laquelle il est allié par sa femme. Cette pieuse préoccupa* 
tion lui a mis la plume à la main et «emble le puider parlout, Elle l'a 
conduit dans le Luxembourg et lui a inspiré un livre dont jjlujsicurs 
parties se lisent mec intéi « t. Ceficndiint on ae peut se dispenser de dire 
qu'il a trop accordt; ii sou idée dominante^ et qu'ensuite ses interpré- 
tations archéologiques m sont pas tduj iui a acceptables. Il faut se dtjfier 
des ëtyniûlûgics et se tenir en garde contre les érudits qui parlent trop 
couramment le celtique. A la p. 4 uous avons remarqué une inscription 
latine estropiée ; p. 33, croira-t-ou à l'existence de 39,000,000 d'habi- 
tants dans les Gaaies avant César? Est-il vrui que \e» Gaulais suà^ent 
V art d'émail 1er ? Végèce a-L-il écrit de re vestiariay p. 398, y avait-il un 
président dn conseil ries ministres à Madrid, en 1640? etc. , etc. Nous de- 
mandons grâ(-e puur toutes ces qucâtioiàâj mais nous sommes lom de 
posséder 1 érudition de l'auteur , et nous désirona nous instruire. 

A la page 450 il s'exprime ainsi : 

•I L^ancien château de Stolstnbourg ( près de Yiauden) a été loo^ 
1» temiM le séjour de seigneura puissants : les barons de Heyden, qui 
» oompteni un justicier des nobles en 1731 , sont lea derniers qui l'ont 
» habité. Hélas ! que sont devenus les héritiers de ces nobles barons?.. 

u Telle est la question qu'on se fait à la vue de ces ruines dispersées. 
» Toutefois, c'est une question qu'il faut faire tout bas , dans la crainte 
» de voir apparaître un pauvre tombelier, qui vous dira d'une manière 
» assez brusque : si vous cherchez le dernier descendant des barons de 
n Stolzernbonrfj , le vuici dcntnt vous; qu'y a-Uil pour voire service? >• 

lî. de la Bussc-Moiitnrie . (]u i en sait si Innp sur les marquis de Dickirsch 
et d'autres illustration» du même ordre, et qui est cette fois si mal in- 
formé , peut *e rassurer. Sans doute rien de plus commun que les dé- 
chéances : la noblesse et la fortune, la gloire même, qui vaut mieux, 
vont souvent se perdre dnitH Tobscurité, l'indigence et la bassesse. Mais 
cette fois rien de pareil n'est arrivé. La postérité des seigneurs de Stol» 
tembourg est parfaitement connue. 

Rous avons en notre possession une clef de l'ancien manoir deStoIzem- 
bourg, longue de 16 | centimètres et quia été dorée. Elle fut présentée le 
]er août 1628 à JI. Jean Herman de Heyden, seigneur de Riedervreis , en 



Digitized by Google 



( 277 ) 

qualité de repiéf€nlant dl*aii« branoho de le ntitoa de Eeiffenberg . Se 
fille, Ève tfarguerite, époote Cbriitophe, baroD deReiffeoberg, tiiq»ilai]ie 
daot le régiment du comte de Haldeghemi aon osote', et IttiHaBéme 
monnit en 1700. 8e» deieendant» mâles forent Îrançoia-Sdenard de 
Heyden, qui épousa Marie-Wtlhelmine d'Slh^niilippe-Cbarles, épons 
de-8op1iie*A.ntoinette Walberge de Hobenfels , et enfin Clément- Wen- 
oetlas, déoédé eélibataire à Trêves, le 80 janvier 1S40. Sans lesdbposi- 
ttons faites par le défunt, sa sneoession aurait pu être réclamée par les 
familles de Sebonembonrg, Eenesse , Harebes et fteiffenbwg. 

4. Mémoires sur les noms des communes de la province de 
la Flandre orientale ^ par J.-F. Willkms , membre de la commis- 
siQtk de statistique de cette province. (Extrait du Bulletin delà 
eommûiùm centrale de HaHiH^ de Belgique , t. li. Bruxelles, 
Hayez, 184tt , de 40 pp.) 

5. Précis de i histoire des institutions des peuples de r Eiirupe 
occidentale au moyen âge y par M. Tailliar, conseiller à la cour 
royale de Douai. (Exlr. des Mémoires des antiquaires de la 
Merinie,) Saint-^mer ^ Chauvio , 1845 « iD-8** de 148 pp* 

Vbistoire des institntions et de la vie politiqne et soeiale est le siget 
de prédilection de M^Tailliar, esprit droit et sérieux, éclairé par Pé- 
tnde et la réflexion* Il a tracé ici les linéaments d'un grand travail, c'est 
nu dessin qui ne demande plus que delaeonlenr et des ombres. Espérons 
qu'il terminera loi-m6me son csqnbse. 

6. Nederlandsche rolksoverlevenngen , verzameld en met 
aanmerkingen voomen door J.-W.Wou. Opnieuw bewerkt en 
mel btjvoegselen vermeerderd* Eerste en tweede stukkeQ, 
GronÎDgen, Wilkens , 1844 , iii*8* de x et 208 pp* 

M.Wolf,qui estandes paranp^nns du lltunnnd et de ce que l'on appelle le 
luûuveriiRnt (germanique, a rassemblé daiis un volume écrit en allemand , 
à la Tiuiiiièrc; des frères Griinm , une inulLitii Je de léycadeë belgei qui , 
pour n'être \tAi (uuteH d unecoTOplcie authenticité, n^en forment pas 
uioiuà tm précieux ruuutil. On s'occupe maintenant à le traduire eu 
hollandais, en ajoutant des autorités à celles qu'a citées H. Wolf, 
aiiisi que certains développements au texte. 

Voici uiitï légende qui, avec plusiturs autres, a échappé à 0. Wolf. 
Elle est. empruntée à rhistoricn Procopc et pourrait être intitulée : Les 
bateliers de la Butavie ou de la Frise. Procope raconte doue que lei âmes 
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do eMS qoi ■ovnlmt dam 1m 6«vIm Valent Inasportéet clMqiw siilï 
■or lifigei d* I* Bretagna ou AoglelMra, et ooMignée* «n poif 
taaoM iafioratlM ptr 1m iMteliort de k f rÎM im dt la Batavie. Cm bala* 
licrt^ dU-U, M volant panonna^ niait, an milîaa de la «oit, aaa voit 
tarribla iMappolte fc lomi myttAion oAoot; ils tmvoal oAriiafiodei 
batMox iDOonnot prêts à pOMM. lit MStont la poido dM ImM qoi y «a> 
iMBt l'ono apr4« l'aatro, et qoi font doaoondro à ioor d^oan la botd da 
batMn. Copondant ÎU no voiont rion. Arrivdt la némo nnit onr 1m oAIm 
da Bretagna ^ nna avtra vois appoUo mooOMivomont tontoa Im Abm, tt 
oUm doieondonton ollonee* n Simondo do Siimondi , Miit, do la ékmUi» 
l'êmpin nwutim , Patio » 1889 , 1 , 28S ; Lo ftoox do lino/y /iilMd. au Um 
d9ê Ufendêê^ M, 98. 

7. De insteliing van de orde van SWacob, door graa/ f lotit V 
van UoUand^ m dmjare 1279. £em hoofdëiuk van kei w$rk f 
Gisciiu- m ouB«iiKinini«B matuviTO tau n unainAU n 
BtT loranoow n '5 Gravuuugi , door A. Bntoo. 'Amsterdam» 
P.-V. yan Kampen , 1845 , iii-8** de 61 p., sans les prél. 

Oii ii'iy,nore pas que rexiatcnce de Tordre de Saint-JaoqnOf 00 l^ol- 
Jandc , Q tité révoquée en doutt* par plus d'un critique. 

M. le b Lifo n y. -G. Van Lynden Van Hciumen a déjà publié, en l887,tin 
livre étendu sur ce sujet , auquel il a rattaché une apologie de la véra- 
cité et de l'exactitude du Christophe Butkens^ iréracité qui a paro pro- 
blématique, surtout dans V Histoire fjénéaiogique de la maison de Lynden. 
Ce livre est intitulé : 1 iiee Lrtevcn ovcr de ridder-orde van S'^-Jacola 
Broederschup . 'SGrav., Van Cleef, ia-â^de XYiet Zb^ pp.,piu»tt» 

feuillet non chifiré et deux plauches. 

8« BéknojpiB genaalogiMeke utmUdMnnffem hUrékluHj^ ^ 
hoUandufhe edaêmf weike bij de imkUmg êêt ridder-orée 
SimUJwth* broeden^ap door graaf Fhrië V tof riddm 

geslagen^ duor !.. V\r( Wklkvsld. Leyden, Vanden Hcuvell, 

i84â»in-a»de 16 pp. 

X. Van Wolovold était à Poxiotence do Tordio do Saint^aoqoe»! 
adopta ior ea point Topinion de lo boton do Lynden de Hemmeo. 8«i 
petiiM notot «ont mos eonsdqnonoo. lUeo appartionnont de droit à 1'^" 
oodiMf ^arphéehgio^ 

éd. 

Lceuwardeo, D. Mcmdersma , 1845, iu-£ol , %. colur, XA^P^Xt* 
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Cet ouvrage cU disposé par ^énératioaê fUQcewivot 4Mlt Toriixe «t 
mIoo la méthode obnei véâ par Fcrwerda. 

Il ne «emble pa9 devoir être confondu btcc cotte foule de livres gé- 
oéaiogiques , héraldu]ues , spéculations liontLUjieâ , mais ébontécs , sur la 
Tanitéiet qui se multiplient d^une maaière si étrange à une époque uu la 
Dobletse n'e«t plus qu'une distinction purement nominale dans uott 
partie du inonde et tend ù perdre ses privilèges dang toutes les autres. 
Toutefois I quelque soin que l'on apporte à la rédaction d'un pareil ro»* 
cueil , il est bien ditricile de n'être pas troni[ié p:vr des autorités que l'on 
doit croire respectables , car la vérité historique, en matière de noblesse 
surtout, est loin souvent de se confondre avec la vcriié officielle ; il est 
plus difficile encore de «c prémunir contre les séductions des personnes 
intéressée», de repousser courageusementtoutes les prétentions , de dë-» 
voiler sans ménûgemcTit toute» les ruses, tous les mensonges. Quant aux 
généalogistes <]ui vont au devant de l'erreur en crédit, qui la carçssgnt 
et la seryent, soit par cupidité , soit par un autre calcul , sauf à prendre 
leurs dédommagements en rabai»»ant ceux dont ils n'attendent rien, il 
faut lei abandonner au mépris qu'ils méritent» 

D. BiTBMiiM, 'S Gravenhage, SusaOi 1848, in-ll de vm et 

128 pp. 

Ce petit écrit d'un protestant a été inspiré par la célébration du cin* 
qnième jubilé du sacrement de miracle d^Amsterdam . On y trouve, pp. 80- 
83, une pièce de yefenntderdMiUeh^ intitoiéQ ; Mujfêr d$ Foriypar 
CtoiHaume Tan HildegtertilHU^h. 

11. De GoMieniiher der itioude Zedanderëf «il ouàe gê^ 

denkstukhenf volksovarkvermyen en beriyteu opgtmaakt ^ door 
J. ÀB. Utrecht Dresseucs. Met XIX plateo, Middeiburg, 
Abrahams, 1845 , iii-8° dexvi et 279 pages. 

C«lf • ipy tliologie e»l on reposé li|«a Ail d« loai ee qu'on a pu déoon* 
vrir «or |w croyanea» nlig iaotet de PineMnna Zélande, que Twlanr a 
•oîo d« comparer avoo la Stinmdê danoiio» Après avoir expliqué la na- 
tare oi rétandtto do ton iojol^ il paue en ravne lot monamonU déooo* 
verts en.Zdlande; il en espliqoe lecaraetére, et montre qn*Us se rappor- 
tent an onlto des habitants do pays; ee qai loi fournit l'oeeasion do 
parler de la déesse NêkttêKnia^ de VMtrcuU Vagutanus, de Hoptnno, 
do Inpitar 9 de Bnrorina, eto* 

Il n*onb1io pas les lienx et las joars saetéS| et indique les relations du 
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culte avec ia nature et les formes judiciairet. Il réimprime VIndiculus 
svpersiitioniim . du concile des Estines, en 743 , et le commente à Taide 
do discourjf de saint l^loi aux liabilanti des Pays-Bas, quHl iroulait con- 
fertir On se rnppeîlc que M. Scliajes a donné ayec des explication* ce 
même Indïculus . dan^ son est mjable ouvrage sur les Pajrs-Bas avant et 
pendant la domination romaine. On ^ent aussi qu'il est impossible de 
traiter d^une partie quelconque de la mythologie du Nord sans iniroqaer 
•ans cesse l'autorité du profond Jacques Grimm. 

lâ. Dê romeimcke beelden ên gêdeiUkêieemen nm ZeeUmdf 
uitgegeveo vac wege het Zeeuwsch Genootschap der wetèa- 
tchappcn , beschreven en opgehelderddoor D' L*-J.-F. Jaussir* 

Met XIX plateD. Middelburg , Âbrahams^ 1^4a, xxx et 126 
pages, sans riodicalion des planches. 

H. Janneii^ antiquaire éprouvé , traite ici le même anjet que M. Dres- 
aelinsi mais spécialement enee qui eoncenie la période romaine* C'est 
surtout la déesse Ifekolênnia qui l*oecape , et i} cite sur ce snjetqnanttté 
de recherches antérieures de Boxhom , k. Be Later , Blanchard , T. Rei- 
nesios , J. Van Royen^ J.>G. Keysler , Gargon , Hesselius , Canneg^eter, 
S. Van Cruisselbergenf De (Du) Chasieter, Van Igrndeni Van Blittert- 
wjk , liOnoir , J.-W. Te Water , Speeleveldt , Vongena , h Van Lennep et 
J. Scheltema, Mone, De Kanter, kh Utrecht Drestelios, Schajres et 
Scbreibe. Il ponvaity joindre H. Alfred Wnaj^ qui a éerit sur les fées au 
moyen Ige et les dieêêêê-mèrBê, Les planehea de lanisen sont les 
mémea que oellea de Dresseliua. 

18. jéiphab9Hêekenaamlij8i hehooretide bij de kaartvan de m 
Nederland, Belgie en een gedeelte der aangrenzende landen ge^ 
vonden romeinsche, germaan&che of gailische oudkeden , bene- 
«e»t d6 romeimcke en andere oude wegen , etc. » begoimeD door 
wîjleD des hoogleeraar D' C.-J.-G. Rsoviris, voortgezet en 
aitgegeven door D' C« Lumahs , en D' L.*J.-F« jAiusm, Leydeo» 
Hazenberg, 1845, în-8* de xvit et 100 pages, avec une earCe. 

L'acadériiu' i de iiruiclles a nommé une commission chargée de 

rassembler ies données nécessaires pour dresser une carte archéologique 
du pays Ce que ce corps a commencé, trois antiquaires hollandais Pont 
fait en pal lie Leur travail , quoique olTrant d'inévitables lacunes et des 
omissions faciles a éviter, est une exoellente base. On pourra profiter à la 
fois et de leurs recherches et de leur méthode. MM, Reuvens, Leemans 
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et Jantten ne jouent pas , coonne bien d'antreti à Parehéolo^ie ; i§rra 
yitamealeant eorumêêU 

1 4. Handboek van den wwgtler hloei der JVederhndiche htter- 
hindey ofprwvm «il de Nededandteke §chriftmderXiJi*^m 

XI eeuio, door M. B.-H. Lvuon* Groeniogeo, Oomkens, 

J84ë, iii«8" de xvi et 428 pages. 

M. Lulofs est un philologue plein de savoir et de critique j sa réputa- 
tion est faite à cet égard. Les morceaux qu'il q réunis dans ce recueil 
appartiennent aussi bien à notre ancienne littérature flaniande qu'à cctlc 
de la Hollande. Il y a toujour!! entre nons^dannle jtaAsé , de nombreux 
points de contact ou des souvenirs roniniuiis. M. Lulofs donne d abord 
des extraits avec notes el examens des divers écrits du vieux Maerlant^ 
il passe ensuite en revue Meiis Sloke, van Heelu , van Velthem , Jean de 
Clerc , Jean Deckets, Guillaume van Hilde^aersl>ercli , les auteur» aim- 
nymerde Cari en Elegast, Floris en Bîancejlor (qu'où vieut de publier en 
tuédoiê)^ Rcîtavd vaîi Moîitnlbaen, Ferguut^ Trojaenschcn oorioch^ Rei- 
tiaert de Vos ^ l'hcophUus ^ etc , etc. j le tout est suivi de dissertations 
sur plusieurs points de la grammaire. 

U. HI8T0IEB GSKÉaALE ET PAfiTlGULlÈ&K. 

15. lytniccnc ycschicdenis des ! adcrlanda j van de vroegaiti 
tijden tôt op heden, door D*^ J.-P. Areno, 11*** deel, S''» sluk, 
7' aûev. AmsU , Scbieijer , 1845 » ldS-i&â4 pp. et une pl. 

16. Htmdbœk der geëekiedmiê van ke$ F^aderhndf door 
M. 0. Gftoiif TAU Piinmm. 4* aflevenog. Leiden , Lucfatmans, 

1845, in-8» de viii et 648-1060 pp. 

Cette t]uat:ri(' me {laitie s'étend delà paii: d'dtrecht, en 1713. ins(|ii'eii 
1795. Elle a la forme des njaiiuels de Heeren ; les principaux faits stmt 
en lettres ordinaires, les détaila en petit texte Le caractère prave et 
religieux de l'auteur domine toute cette ra[)ule et substantielle révision 
de riiistoire de la patrie. M. Grocn Van Pnnstci cr plante en Hollande le 
drapeau de Lévangélisme et groupe autour de lui les événements et les 
hommes. 

17. Ferkorte guckiedenië der Nederlanden^ van 1718-1796, 
door M. P.-J. Wauatiii. Amersfoort, von Bommel van Vloien , 
1845,in-8«de88pp. 
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Ce que noua «avons le moins, ohoie étonnanta, eatThUtoire moderne, 
celle qui s*CKt passée pour ainsi dire sous nos yeux. L^opuacule de 
M. Walravcn est un r adre qui peu| •«rvit à fi«ef k| hiU ptinoipau» Ci 
à 7 rattacher eosuile lea délaila. 

18. BUimn ét i'mmfin ^AiUrkimf éÊfmê Uê tmmpê Im fXm 
reeulét jutqn'ûu râ^ne de Fêrdùutnd le cbev. M 

CoECKELBEBCHK DB DmiLB , tome III*. Vienne, Gérold, 1845, 

in-8" de IV et 4 1 J pp. , avec une lith. 

D'Alberi I le Triomphant, en 1291 , jnaijo'à 1411. H. de GoeekaibOTgki 
regarde comme Traiteroblable l'opinion qni fait deacendre la maisos «la 
Eababourg d*&tiohon I , éuo tn Aiemanie , «foi, ëepmia 66t jaaqn'à MM» 
. fépim mu rAlaaoa» 

!and$f herausgegeben von Joh. Fbedbich Bobiibb. Zweiter 
Band. Slutigart und Tuebingen , Cotta , 1845 , in-^"* de lti e( 
072 pp. 

Kea rappoito éMU de le B e l gife eBelesee eveo reapite i*A]l»* 
«Mgnc ne peraettent pea de négliger le» aeoreea taaaeaiblëea per H. Boeh- 
mm* Ce volame^ Mbbieiie lea detlvtine da Xlfla alèeto, aBeoAiovit 
en efèl trèa-eenrent aaetie peya. Ony trouve lea doeomente qni aerraet : 

JnnoUt CUmaHmuê*, mUlÈOB. 

Otifridi iê Snêmngtm, arg§niin»nHÊ ^ ptia Rudo^ af ÂlUrHrf 

AniÊatëM WtrmutUnëêë^ ltBl-1106» 

4^^pl9ei«ta ffl ffv^aatfa mnaatUntia , |(I7MM* 

ÂmmQl$9 M9§Hn*immê0ê ( 1068-1909). 

CM$iimii ckmidêvm MQgnmHwmm 1 11 il-lMt • 

Caêêêfii SH^rhacenHê catalogué arehiêp. CWantMMîvii 1 0d-l89ff« 

CoetarnvUa S, Engêlberti, 1204-1225. 

Eecêrpla i# ûkmdo» Godtfridi eolonimsU, 1106-1998. 

Escêrpta êx ekronica Riimeri LtodUntiê , 1100-1228. 

Ckrùnico» Enphardiense , 1223-1254. 

iêrHêiwuhronik des Métis Stoke, 1247-1266. 
Escerft^ tm ekronica Johannis de Beka, 1247-1260. 
Exeorpia cm eknmha Tkomae mkoo^ 1246-1272. 
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BwrHrM ét MtUUê H Dytkêri dê EêtwtëMtat «ote» IMfrUoê , IMt- 

MirM0lim nther àiâ StMoÊpt M G^dkêim , U96 («d ver»). 
Mtrmanni Jltahenêi* annaU» , 116A*>t879. 

SO. Mistoire de la ligue formée contre Charles-le-Téméraire ^ 

parle baron Marie-Théodorf, hr Ut^^sirrre , aut( urdes Sept hasi- 
liquei de Morne et de La foi de nos jpères, l^aris^ Siroo, 
iii.8<»de483pp. 

M, de BiiMierr« a»l alMoiAfi et oontenre emwn eoatra Im Booigai- 
gaoDi Im fier* NweotiaMalt ■aiwagml •«•««•■ptlriolM ân XV* liè- 
ole«Il en itftnlte pour ton lim, evee moînt d'inpertioltté, va intérêt 
peut-être plut grand, poitipie ee livre temble éerit lont Pintpiretion det 
pettiona eontemperainet. M. delnfderre n'e pat épargné let reelieiohet ; 
tontefoiê il traite peut-être avee trop de sévérité ce Charlet^le^Témé- 
raire dent let torta trouvent qartqnefoît leur esonte dans Tetprit de ton 
époqae et dane la perfidie de «et plut dangereux ennemis* Son en? mge 
eit divisé en quatre parties : Pierre de &geid»ach, eelul dmit Bi- 
ehelet a éerit la catastrophe d'une manière si dramatique ^ le siège de 
neuss, la guerre de Sundgan et la conquête de la Iiorraine; — les ba- 
tailles de Crranson et de Morat$ — le siège et la liataille de Ilaney« 

21» Chronique de l'abbaye de Ter Doest (publiée pour la So- 
ciété d'émulaliun do liru^jes ), par F.-V. (F. Vande Pdttk) et 
C. C. (C. Caetoa). Bruges, Vaode Casteele-Werbrouck y 1845, 
in-4*de 8j| pp. 

11 n'esiste pas d'aneieane cbronique de TerHeestj les infatigables 
éditeurs y ont suppléé par un texte français puisé dans les arebives de 
l*abbajre , conser? ées au séminaire de Bruges , texte auquel ils ont joint 
les ebartes les plus intérassantes sous le rapport bistorique ou topogra- 
pbique. 

22. De rehus Christiani aecundi Baniae, Norvegiae , Sue» 
ciae regts exsulù commentaiio. Scripsit C.-F. Aubji, pars I. 
ibfnia« , Lud. Kleio , IdU, ia-8« de x et 100 pp. 

Gbristiem II est le roi sur lequel M. Altmeyer a réuni des renseigne- 
ments neufs et intéressants et dont notre célèbre Gemeiile de 9ceppcre Ait 
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le chancdier ti Tapologiêle.. Ce prince passa en Belgique une grand e 
paitîe de ton •stl et y porto ton esprit inquiet et despotique. Oa pent 
ooMultor rarloal, en ee qui neoi eonceme, les ohapitrea S et 16. 

SS. jénionio Perem et Philippe II, par M. Mien rr , membre 

de racadcmie française, secrétaire perpéluel Je l'acadcmie des 
vsciences morales ei politiques. Paris, imprimerie royale, 1845, 
in-S*" de vet S06pp. 

Reproduction des belles ëtude* hiatoriqne* iméréet d*abord dana le 
Jûumal iêê êtt/9anU , à l'occasion dn livre de don Salvador Bernindes de 
Castro, sons le titre de : An9»mo PereM, êeerHario ds eêiado dêl rey 
FêUpe il. Ainsi rfonieS|On en saisit mieni l'enehèlnenient et Ton appré- 
cie avec plus de facilité et de plaisir le style grave, ferme, pnr et son- 
tenn, l'esprit politique, la pénétration et.rinipartialité de Tanteur. 

S4. TaUeau fidèle de$ troubles et révolutions en Flandre et 
dans ses environs, arrivés depuis 1^00 jusqu à lo86, par 
ISiAucoDtT DB Noo&TVELDE , avec uoe introductioD et des notes 
par OcTàVB DiiitiBiftE. ( Publié par la Société des Bibl. belges 
séant à Mons, 14 des publications). In-8* de x el 142 ppv 

Dans une introduction de quatre pages, il est dit que si le style de 
Beaucourt avait été en harmonie aycc le sujet, le tableau fidèle aurait 
pu être comparé à ce que présentent de pins attachant et de plus noble, 
les récits des révolutions anciennes. G^est abuser un peu du droit d*édt- 
teur. De Beaucourt sans doute écrit mal , mais son plan et sa manière de 
juger les événements ne valent guère mieux que son style. Il n^a pas vu 
les choses de baut et s*est attaché à de petits détails qu'il apprécie avee 
de petites idées. En Usant ce récit , il est impossible de comprendre les 
causes générales des événements et d^en saisir la physionomie. L'bono- 
rabte écrivain qui a attaché son nom k ce livre, en s'élevant contre la 
partialité avec laquelle il lui semblait que Beaucourt avait été jugé , est 
tombé dans Pexcës contraire; et cela est facile à lumcevoir , en verlu dn 
principe de réaction : parce qu''on s*était montré trop sévère, S. Del* 
pierre a été trop indulgent. Yoyea ce qne nous avons dit du travail de 
Beaucourt , alors manuscrit, t. III de ces BnlUHns, 

25. ffendrick , graaf van Brederode, mede grondlegger der 
Nederlandichevrijheidverdedigd. fVedmoaord aan M , CGnoBti 
VAH PsiHSTEiBaTan M.-C. Var Hau.. Amsterd., J. Mûller , 184S , 
de 129 pp. 
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X. V«D Hall ripotte fc M/Groen Yan Printterer, dont la réponse ne l*a 
point iàtUfaii. Il Ini aemble qn'on foit trop belle part maintenant k 'Phi- 
lippe Il I à te* conseillert , ans eséentenra 4e m velontét , et trop pe- 
tite à leors adTertaires. In patiant , il prend aoiai la d4l<inte de Tander 
Yynokt , dont l'ouvrage e»l jugé par M, Groen Tan Prlniter«r comme 
•operfieiel et mal digéré, opfttrvlakhig^onbêkooki» 

20. yJunales Anttverpicnses ah urbe C07idita ad annum 
MDCC , collectiex ipsius civitatis monumenhs publicis privaiis 
qttae iegitimae ac pairiae linguae iisque feie tnatiu exaratû 
nudore Damiblb Papeskociio S*-J* ad cod. MS* ex bibl. r«gia 
quaevulgo Burgundtca yocatiir edideraot FvAl« MumiSi 
bibl. cîv. Antwerp. et Eiv. BuscnuTin , prof. bist. io acad. reg. 
artium Ant. — Antwerpiae, J.-E. Buscbmann, 1845, gr. in-8* 
de XVI et -473 pp. et S pl. 

Ainsi queTindique 1c titre, cette publication a été faite d'aprèt le ma* 
nutcrit original, n* 1726 de notre bibl. roy. , fonds Van Hulthem, mais 
qui malheureuiement n'est pas complet. Selon tonte apparenoe, la 
partie manquante a été égarée dans Pimprimerie, quand on commença 
l'impression de Touvrage , dont les 32 premièret page* in-fol. ont été 
acbOYées du vivant de Tauteur. 

Le manuscrit, tel quHl existe, ne contient que sept parties, la 2*, lé 
la la 6« , la 7* la 9« et la Celles qu'on n'a plus Pespoir de re- 
couvrer sont la première, qui devait contenir Thistoire depuis lea 
temps lea plus reculés juaqn'à Tannée 1305, et qui est remplacée par 
des épreuves impriméet conservées dans le fonds Vau Hulthem, de 35S à 
768; la quatrième, qui comprend la période de 1477 à IKSéj la huitième t 
de 1600 à 1636, et la dixième enfin, de 1666 à 1693. 

Lot éditeurs, en se permettant quelques légers changements et re- 
tranchements devenus nécessairei, ont ajouté à cet Ànnales un code di- 
plomatique tiré des archives d'Anvers. lis se sont acquittés avec beaucoup 
de soin et de zèle de leur minutieuse fonction. 

le savant Papebroeckne nous apprend rien de neuf sur deux grandes 
inventions dont on peut, sans trop de vanité, faire honneur aux Pays-Bas; 
la peinture à Thuile et la typographie. Il parle de Pune d'après L. Guio- 
oiardini et G. Van Mander (p, 260) , et de l'autre, d'après les DéUeê» des 
Paift-Boê {p. 410^)1 

S7. Lb8 négu tfArraêf hiàtoirê été èxpèiiHùns mitUairw 
dmt cette viUe ei êon terriioire ont été le théâtre , par âchmet 
d'Hébicourt. Paris , Dumoulin , 1845 , in-8* de 407 pp. 
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L*autear oommenee & Céêt^ ce glorieux Jalon de nos «nnales Creniiaes 
•t gavlolsea , «1 se «'arrête «{u'ea 1042. C'est un coin de Thittoire géné- 
rala« foaiUé avec âom, tt dooi û oat aorti pbu d'uaa ourioaité iQoonaae* 

18. BùÊoire ecmUMiimnM dê la mamanhit upa§ntiU^ éê- 
puis rinmêion d»ê hommeê du Nordjusqu^à h ntcri de Ferdi- 
nand f^II, 411-1833, par le comte Victoe dd Hamel. Paris, 
Aneyot, 1845, 2 ?ol. ia-Ô% 1" de 416 p., S* de Ui. 

9m f lÎT w M «oit lea frta43hia«a emtitalioanelloa do Flipagao al- 
taqadea l«a moa opréa loa aittroa ao«a loi prinoot 4» la maiaoa #Aatricba 
«A vaooToir loa plni radaa oeupa 4o Philippo II, taadîa qn*il perdait «no 
partie dea Paya-Boa par anite da mliae ayatéme. la dj naatie antrioliieBae 
oêeape le S* Utio. Cbarlea-^niat et aoa fila aeiit pointa avae dea eonleuia 
qai nWt riea de bien noaf. X/dn Vamel a eddd , eoBuno tant d*antf«a, 
an plaiatr de Mie aaaiatef Gharlaa-^^aittt i aea proprea ftnéraillea. H 
flMaqae natee la date 4* «^to eérdaenie (20 lept. Iô68), qai doit pa* 
lettre plua fn'éqniToqae apria ee qn*en a dit M. Gaehard. Sa gdnéral, 
eet onmge , «foi ae lit avee intérêt , ne repoae paa aor dea étudea oaaes 
aolidea. 

IM^a Jfféi ttv0n én de feçênnff von 

der Nederhnden, enz», door G. £noKLBERTS Gbrrits, met vier 
etaalplatea. Amsterdam^ P.^« Vaa Kampea, 1846» mr4if* de 
u et 991 pp. 

tÙ. Btê leven, de hfgebediyven en de regering mu Z. M. 
ff^Ulem den /, koning der NederUtnden , enx, , door H» Zsbum* 
Amsterd. , Yaa Arum, 1B44, io-d" de vui et âô9 pp. 

le moment n^est pas encore tenu potur apprécier en connaissance de 
cause le souverain qui a régné qoinae ans snr la Belgiqne et la Hollande. 
Quels que soient le mérite etTimpartialité des auteora qui ont écrit aar 
eotte époqaei il lear a été impossible de dépouiller entièrement leurs 
préventions, leurs ressentiments on leurs sympathies : h temps prêtent 
etii'arcke du seigneur. Cependant lorsque le combat est décrit par Tun 
des combattants, les passions mêmes du narretear donnent do l'intérêt à 
aoa fëeit; mais il n'en eat pas de même de eea aatirea de aena raatiaoa 
de ces froida paoégynques dont on nous accable trop aoutent n. Ger- 
riia et Zeeman, qui ont pris la plume longtemps après V. Jottrand^ ont 
composé un éloge plutôt qu'une histoire. Sans «ioute Goiiiaame ne peut 
que gagner à attendre, iet années affaibliront le «ouTonir de aoa fautea 
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et ftfonlttiMt fttloir M» boMMi et pftftrtoOMt qtiltMi« Il t«it«m< 
taiii«iMfit dft lui tt mémofare d*iiii roi «fal, av«o dit ^«i im |Mn plut 
gfiadei etdM dUBeiilcét iii«iiit iiisiifittoiilibl«i» «èt did le pMdttif du 
plM illÉilffM d« «M Mieétfiè. 

$1. Schetsen van de Friesche (jeschiedenis in hcl aJgcmecn en 
toegens het strafregt in hct hijionder , door .M. I)\a« Fucilema» 
Leuwarden, Brouwer 1. 1, 1840 , vin et 224 pp. ; t. ]|| 

1840 , Tn et ZAH pp. «uu Vmrfmtaf U UI, <tnk , 1844 » 
(-X) et S78 pp* , et 3 pp. po«r PerrMi* 

La d«niièf« parlie t^ittéte 1 Vêm lêi6* I^rattor | eonivi l*iiidiqa« mb 
titre, «'est etteelid nirtout & la lésialatioa et à Pdtat toeîil s eatle m*- 
nière d'envîMger l'htttoire donne k ton li^re nn intérêt tout parliealier. 

8â» Beêchrijvin^ («i» de êtad en het amhackt van HuUi^ aùo 
ah d€Meive wxtHtfmi in hH aurdrijkêkmuiig woordembotk dèf 

tMÊk het ge> 

melde woordeoboek. Goriof^enit Noorduyn» 1844, ia-8^ de 
88 pp. 

Gel échantillon d'un grand dictionnaire gtogrtphîqfue de la Hollande, 
concerne ua@ iocaUié do la Flandre télunduiHC , jâdu impériale ) et qui 
rcvtont fréquenimeni dao* noire aiicicane hiâloire. 

88. EmekofiB beâehrijving mn Zevenbergen en van dévof» 
wuUng aldaar doartmwindkootf dm 18 aug» 1848, 
rigi, door R.-0* AiTfoii, predikaoU Dordrechti Lugerwey,' 
1848,io«8»deS8 pp. 

84. Geschiedkundtge hesckryving van de stad Dreda en hare 
omstreken, door A. «i, Vanoer Aa, metplaten en fao^siiniies. 
Gorinchem, Noorduyo, 1848, iii-8<* de vni et 810 pp. 

la partie topographiqae et elatietiiiiie tient vne grande fl&tm daneee 
livre; pp. 64*08 eat ane liête dea hemmet et fennet edlèbrea de firéda; 
à le fin. ae titnrveit qfwlqnei MegtapUea, eelleB d^flngalbert II de 
Raaaan, de Heerten Verhof, appelé par lea neillenn autenra Hartîn 
VWadeo Be^aard e« lartia 8eajardina, et de 4aaa Teader Gorpot. 

85. Getehithte der Trevirer unier der Hernchaft der Roemer, 
von J . STtr?fiitGBi« Trier, Liok , 1848 , in-d® de vi et 828 pages, 
avec une carte. 
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I**Aiitear commence pv la guerre contre ArioTÏste , et termine sa pre- 
mière partie à la guerre contre les Bataves , c'est-à-dire quMl embrasse le 
période écoulée de Tan 68 avant Jésus-Christ , à )*an 71 depuis sa nais- 
sance . Par manière d^annexe, il traite des routes et des fortifications ro- 
maines dans le pays de Trêves La seconde partie va de Vespasien à Tin» 
vasion de la contrée par les Fi ancs , ou de 71 h l'an 464» Cet ouvrage 
ne peut qu^ajouter à la réputation de M. Steiniuger. 

56. Reh^ioni dtgli umboêciaiori f^eiuH al êentOo ^ romilfo, 
annokUê 9 fMicaU da Emsimo Albui, a tpeê» di una tocieta* 
Pirenxe, 1889^0, série 1*, yol. zx et 469 pages; 
série 11», vol. 1°, 470 pages ; série III* , vol. 1% xxnr et 471 pp. 

La politique de Vetiis.c a été Ion-temps considérée comme la plus 
profonde et lu plus habile. Servie par des hommes de talent, la répu- 
blique était instruite de tout ce qui se passait dan» le monde et connais- 
sait aussi bien les hummes que les choses. L'égolsme et la tyrannie, sous 
les apparences de la liberté, ont fini la perdre. M. Ranke en étudiant 
la monarchie des Espagiiols et des Osmun lis , a fait apprécier Tutilité et 
l'imptJi tance des rrdations vénitiennes, dunt, par parenthèse , notre bi- 
bliuLhe([ue rovale jioseède quelques unes en manuscrit. M. Alberi a en- 
trepris une cliose très-utile en formant un reeueil de ces relations diplo- 
matiques, dont M. N. Tommaseo avait déjà mié au Jour deux volumes in-4*', 
concernant la France. La nouvelle collection sera divisée en trois séries, 
les relations des états de l'Europe, celles d'Italie, celles des états 
Ottomans. 

Le premier volume débute par une relation de Bourgogne, Relasione 
diBoryogna^ par Yincenio Quirini, en 1606 (pp. 1-60). L'occasion de 
cette embetaede fatrevënement deHiilippe-le-Beea an duché de leur- 
gogne. 

Ce rapport est mm d'un antre de Hieoolo Tiepole, revenu de la eenr 
de Charlee-Qnint en 1S32 (pp. Sl-144 ). Smiardo llavagero fonmit nne 
antre pièce dn mène genre sur cette cour, à «on retour à Yeniae en 1646 

(PP.M-S68}. 

lU. GOMP06ITIOlf6 BISTOmiGO-UTTBEAIElS. 

57. £m bakUlh dn éperons ^ par Ab. MannBir, It W. de 

Keysep. Mods , Hoyois , 1845 , iû-8* de 60 p. ( Extrait des mé- 

iûoirtjs de la Société des sciences et des lettres du Hainaut). 
Poème suivi de notes. Elles occupeut les pp. d9-60. 
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38. Arnold van Schoorisse , épisode uit den opstand der 
Gentenaers (128â-lâ8o), door Joseph Housse, schryver van 
KapHein Bhmmaert, Pedro en BUmdina^ etc. Audcnaerde, 
6. Deyo« , 1845 , 4 vol. in-18. 

89. Lodcivijk van Nevers, drama m âne bedryvcn [ eu prose), 

doop Kakel U>iJiiREET, voor de eersle mael te Gent vertooad op 

dea 27 0€t. 1844. Gend^ Ho$te, 1844, in lB de 93 pp. 

M. Ondereot esl autant d*un autre drame flamand, LeetqpUaùu dê Wa- 
têtioo , en trois actes et en prose , joué à Gand le 83 janvier 1843 , et d'nn 
vanderiUe en an aete, anssi en flamand, fo GaUomanfêf joné, .le 
juillet 1841 , comme les autrespiéces de rantenry par une société drama- 
tique particulière, 

40, De slag by ISieuwpoort , dichterlyk krygstafereel , door 
L. VAN Hoou£vtE.^-STERCK. Antwerpeo , 1844, iû-S** de KO pp. 

Envers de différents rliythmes^ avec des notes $ le tout dédié à M. K. de 
Kejrser , asseï connu comme peintre éminent« 

41. Ruhene et Van Dyek à Savenihem, comèdh-vaudeviUe 

en deux actes , par Louis Schoonen , représentée pour la première 
fois au théâtre royal du Parc, le 2o janvier 1845. Bruxelles, 
D. Kaes, 1845 , ia-8'' de 44, pp. , «ans uo épilogue de 4 pp. 

lY. DIFLOIUTIQVB. 

4S. Préeiê anaifiique des documeniâ qve renferme le dèféi 
dee archives de la Flandre widdeniale , à Bruges , par F. Païui* 

â** série , tome S*' , Comptes du Fraoc. Bruges^ Vande Casteele- 
Werbrouck, 1ù4o, iii-S^de 307pp. 

48. LeUre à MM. lee queeteure de la chambre dee repréeen- 
Umle sur lee documente concernant Ute attciennee aeeemUéee 
natùmalee de la Belgique, qui existent dans les archivée de 5f- 

mancas et dans les bibliothèques de Madrid; par M. Gachabd. 
Bruxelles, imprimerie du Moniteur ^ 1845, do 47 pp. 

Les papiers relatifs à la Belgique, qui se conservent à Simancas, for- 
ment deux séries distinctes , dont l'une appartient à la collection des 
pepisrs d*étaff et Tanlre à la collection des sssrétesrsries frevineialest 

ToM. n. 19 
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I. Gachard analfte rapidemvnt tet pièoet qui appartiennent à cea deux 
aeelions en les dispoaant dane Tordre chronologique. 

44« Jnvmiaire des archivn de là Belgique ^ pMii par ordre 
du ffouvememeut^ eeus h diredion de M, Gachabb , archiviete gé^ 
nértd du royaume^ elc. T. II, Bruselles, Hayez, 1845, in-fol. 
de xtn et 68B pp. 

Ce deuxième volume de l'inventaire de* arcbives de not nneieanee 
chambre* det coniptea eomprend : les comptes de l'hétcl des soaveraine 
dea Peja-Beaet dea princes de leur famille , an nombre de 2d9; 

Les comptes de la recette générale des finances, au nombre de 400 ; 
Les comptes des recettes générales des province», au nombre de 1801 y 
Les comptes particuliers des domaines , au nombre de 16,643 } 
Les comptes des domaine» jésuitiques , au nombre de 484 j 
Enfin \ç% rnmptps cIps ofTiriers de iusttce, nu nombre de 19,203. 
ilc sditi' que le noiiiLii-e lotal des compte» dont ces SIX séries sont for- 
mées est (ie 38,900, rangés sous I3,93i< mimérns. 

Une table chronologique des pièces et une longue table alphabétique 
dea Boma terminent ie volume. 

45* Les ardiives de randenoe abbaye de Château, près Mor* 
tagne et Saint-Amaad , vieiuient d*ètre cédées par M. Caster^ 

mao Je Tournay, à M. Benézech de Saint-Honoré , maire de 
Vieux-Condé , amaleur distingué d'antiquités et de curiosités 
litlcraires. Ces archives, d'ua intérêt historique très-grand, 
puisqu'elles renferment une foule de chartes originales du 
XU* siôcie, revêtues de leurs sceaux et signatures, étaient de- 
meurées en la possession d*uD vieux prieur de Chàteau-FAbbaye, 
réfugié 2k Tournay; ce religieux mourut dans cette ville il y a 
trois ans ,et c'est alors que M. Caslerman devint propriétaire de 
cette j)ï ( t i' use col||etioii. 11 est à déplorer qu'il n'ait pas donner 
la préiereuce à un de nos grands dépôts littéraires» 

46. Gedenîsstukken toi cphelderiug der Nederiandeeke ge* 

schiedt nia t opgezameld uit de archiven te Byseel, en op gczag 
van het gouvernement uitgegeven , door M. L. Ph. C, Vanoew 
Bergii, 11'*'' deei. Leiden, tuchtmans^ 1845, in-i^** de viu et' 
868, sans Terrate, avec une planche. 
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Leiccond volume de ee recueil intéretMBt pour notre histoire, forne 
le premier tome d^une correepondence de Marguerite d'Autriche , gou- 
vernante des Pays-Bas, eveo tet émis, sur les affaires des Pays-Bas, de 
1606-1628, tirée des archiTes de Lille. Ces lettres étant en français, 
réditeur, pour éviter une bigarrure désagréable , a rédigé ses notes dans 
la même langue, te commentaire est substantiel et instructif, et le 
texte contient de« détail* préoieui sur dea évéaementa encore peu ou 
jnel connut. 

y. HISTOiaB DBS SClBirCESy OBS LBTXaBS BT DBS ARTS. 

47. Den V aderUndêHevenden Belg^ leUef' en geschiedkundig 
tyd9ehrift, Opgedraegm am de beumerdert van kei national 

l Uicinsch tadstcUel, lirusscl , De iMoilier, eerster jaergaug, 
ia44,in-8«de 188 et 16 pp. 

Orthographe de Dea Roches défendue contre le commÎMÎon dont H. 
Bormant a été le rapporteur, 

48. Beredeneerde getekiedeniê der Nêderlandtcke sekilder- 
AoMfSffy- en graveerkunêi^ door GioBfit Rathgbbbb. Naar hel 

hoofi[duitsch ; met aantekeniogen van den vertaler. Eerste deel. 
Van (lo (Tebroeders Van Eyck lot op Albrecbt Durer*s aanwe- 
zigheid in de Nederlandeu. 1400-1 Amsterdam, Bingeri 
1844 , ia-8'* de zxxit et 43â pp. » sans ïerraUt^ 

Dana cette traduetiou , l'original a été amélioré «t l'interprète de 
H. Bathgeber avoue avec reeonnaiaiance lea obUgationa 4ju*il a «ou» ce 
rapport è Ut. Holtrop, lloordaiek, A. Devriet, Schinkel et I. Herot 

illeuMi ete. L'auteur original qui a beaucoup lu , beaucoup compulsé , a 
pro0té naturellement des ouvrages publiés en Allemagne, tels que celui 
de H. G.-T. Ivrossmann ; AufbaudêrNiêdtH. XuMtgeseh, undMnMùh' 
giê, Ànnalên 4§r Boukunêt «Mf BUdnwH^ Weissensee, 1839, in-foK, les 
écrits de HH- Scbnaase, Waagen, etc. Le traducteur, dont les notes 
remplissent les pp. 333-425, a surtout consulté les sources nationales. 
Vu applaudissant à ce qu'il a fait , il nous semble quMl reste encore quel* 
que chose à faire. La question de l'origine de l'imprimerie est reprise, 
pp. 36ft-880. 

49. Nieuw hiographueh y anthohgi$eh en cniûch woorden" 

bot'k van Nederlandâche dichters , bgeengebrogt door A.-J* 
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Taudib a a m emige anden vadeHandicke iHÊerhmdigânf kum- 
nende dienen aiê aamhangsel op P.<^. WiTsm Giysbibk's ^oof- 

denboek der Nederl. dtcktera, Tweede deel, C-N, Amsterdam » 
W. de Grebber , 1845 , de u et 480 pp. 

80* La pluê aneiennê gntturê connue aveo une date* Mé- 
moire par le baron oi Rbtffkhbbrg. (Extrait du t. XIK des Mé- 
moires de Tacad. de Bnix.) Bruxelles, Hayez, 1845 , in-4'' de 
80 p. et 4 p. d*ua post-scriptum, avee ua fac-similé in-foUo. 

SI. Etudi'. archéologique ^ architectonographtque et iconogra- 
phique sur l église souterraine d' Anderlccht lez-Bruxelles , par 
M, Faasaaic VARDBa Rit. (Extrait du t. XVili des Mèm. cou- 
ronnée eimèm, deeeavafUa ifr, » pubL par Tacad. de Brux.) 
Bruxelles, Hayei, 1845, iii-4* de SOp* avec 4 pl. (Voyesii^M.) 

52* Mlnonensia , monuments des laogues romane et tu- 
desque dans le IX* sidcle , déoouverts par Hoffmann de Fal- 
lersleben, et publiés par J.-F. Willems. S* édition. Gand, 
Gyselinck, 184S, gr. in-8% 

La première édition de cet intéressant opuscule parut en 1837 et ne 
fut tirée qu'à 180 exeuplaires. Le chant d^Eulalie eat un des monumenU 
de lalmngaeromanequiont lepluadMmportance.—H. Willems, enmaio- 
tenant sa première citation decequenous ayons dit, dans ^introduction 
au premier volume de notre édition de Philippe Mouskes, concernant 
VEpinikion de 881 et les prédications de saint Norbert^ à Yalencieoaeii 
a oublié que depuis nous aviona rectifié noa aaaerttoiif, ea S« ToLda 
même ouTrage , pp. 741>743. 

8S. Letêerhundige naoogst y door J.-H. HALBEitTsx&. S'^fttak* 

Deveuter, J. De Laugc, 184o , io-lG, xv et t)8B pa^es. 

Ce ▼olame commenee par «ne lettre écrite en françaia (françeii fé> 
fngié et quelque peu friton ) , et qui offre dea obtervationa jnaiet tnr U 
formation de la langue romane aTec une longue note <nr Pétymologie du 
m^joutêr, extraite d*un lexique friaon inédit , dontlf. Halberlamacft 
l^antenr. On diatingue encore dea remarquât aur le roman de T^guott dci 
frigmentt de laerlent et du poëme de Pereîval , enfin dea réflexion! 9Ut 
fa république dea Provincei-Vniea, par Françoia Hematerlinia. 



Digitized by Google 



( â93 ) 



^I. MÉHOI&BS ET PUBLICATIONS DE SOCIÉTÉS SAVANTES. 

54. Méinoim comonniê et mémcires deê savantê èêrangert 
pMièê par Pacadémie rvyole diei wekmeê et heiieê^tree de 

Bruxelles, t. XVII, ann. lÛ4ii tt 1844. Bruxeiies, Uayez, 
1845 , in-4°. 

C« Tolnme contient entre autres un mémoire de H. le cheTalîe^ Félis 
Tanden Braedeii de Reeth , sur l« femille Berthoiit, eon origine, let pro- 
grès de M paissance et Pinfluence quelle a exercée sur let flflkiret do 
paya. Ce mémoire a obtenu la médaille d^or en 1944. U te compote de 
195 pages in^ et est divisé en eue ehapitres, 

55. Neuveatut mémoires de ^académie, etc., tom. XYIII, 

Bruxelles, Hayez , 1845, 10-4". 

Mê mou-ô sur la guerre de Zélande (1808-1805) j par J.>J. De Smet, 

30 pages. 

56. Mémoiree eaunnmië e# mém&ùree dee eavante étranjftrt , 
publiée par i'aead. royale de BruxeUhe^ t. XVIII, Bruxelles» 

Hayez, 1845, in-4». 

Étude archéologique , archttectonographique et iconographique sur 
l'église souterraine Ànderiecht lez-BruselUs ^ par M. frédéric Yander 
Rit. 30 p. et 4 pl. { Voy. n» 61.) 

57. Annales de la société d'émtUation pour l'étude de /*Àt«- 
toire et des antiquités de la Flandre* Tome H, S* série, 4* 
Bruges, Vande Casleele-Werbrouck , 1844, in-8«. 

Ce cahier de 3.30-410 yip. est y)re8t]i]e entièrement rempli par une en- 
pèce à" llosschiana^ ou recueil de jnL^enicnts sui Sidronins lio^ischins, à 
propos de la fcte de Merken , si bien célébrée en flamand par M. Van 
Duyce^ en latin par H. Cornelissen. 

58. Annales de la eoeiété d'émulation pour l'étude de thist. 
et des antiq. de la Flandre, U Ul , S* série , n<* 1 • Bruges , 1845, 
m-8% fig. 

Pp. 1-18 (Tabbé Carton et l'abbé Vande Putte). Tfottce 8«r «n tombeau 
trouvé à Uarlebeke le 3 août 1S46. On s'était flatté d'abord d'avoir re- 
trouvé le monument funèbre d'un des forestiers de Flandre) mais la 
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gestion de Pesittenoe et de la sépulture det foreatier» , comme Tebser- 
vent les judicîem eriiiqeeif n^e pat fait un paa. L'od e trea^d un tombcav 
eu milieu de le nef de Teneienne dgliae d*HarIebeke , et ce lombeeu eat , 
•elon tonte» lea mppereneea , celai de dame Ide Van Sleenlinyen. 

Pp 17*83 (H. Tende Teide). Dea dnnea en flandfe. 

P. 34 ( L*Bbl»é Vende Patte . ) lonnaie de Dîxmnde. 

Pp. 85-70 (L'abbé Vende Patte). Généalogie deaeomteade Tiendra. 

Pp. 71-104 (Biacoura de le comte de Mnelenaerey rapport de H. de 
Heraaemen). Cheminée du Franc de Bruges. 

59. yJnnales de la société royale des beaux-arts et de littéra- 
ture de Gaud. Gand, DeBusscher, 1844-1845. l'% et ii?., 
tn-8* de un et 130 pp. fig. et S fao-eimilés d*écriture« 

Pp. 8-1 3. Relation latine du supplice de Belthaaar Gérard , eaaeaain de 
prince d*Orange , tirée , per V. le baron Jnlea de Saint^énoîe, d*mi ma- 
nuscrit de la bibU impériale de Vienne , n» 8,957 , fol. 807 et sviv. 

Pp« 09-77. Plan d^une topographie biatoriiine de noa communea m- 
reles , par H. Jnlea de Saint-Génois. 

nona aviona aongé & ce travail en rédigeent lea teblea du premier vo- 
lume de noa Mauumêniê j»ur ê§r9ir à Phitioirê des provUtee» d0 Bai' 
'ttoui , de Ffamnr tt de eeiéenr^. 

Pp. 84-87. Église de Courrièrea (Paa de Calaia) et aépulture de Icae 
de Kontmorency , qui y fut enacTcli en 1603 , par ■ Breton^ jeune. 

Pp. 88-100. Bibliographie. Ge que coûtait jadis un volume grand in- 
folio orné de 48 pl. , par M. Prudent Van Du/ae. 

Il a'egit de la deaoription de rentrée du prince cardinal Ferdinand, 
frère du roi dTapagne. Cet ouvrage ne coAla , en 1030 que 7«440 1. 13 s. 

60. Société littéraire de l'université catholique de Louvain, 
Choix de mémoires* IlL Louvaio, Fonteyn, Id-iS, io-d* de 
429 pp. 

Pp* lt7-159. fitnde aur lee eanaea du progrès et de la déctdenee des 
beans-artsen Belgique. (Th. Smekena.) 
Pp. 411*481. Bataille de Woeringen , poème ( M. G. Vollet). 

61. PVerken utlgegeven door de l'crcenigmg ter bevordenng 
der oud Alederlandsche letterkunde, Leiden, Du Mortier ^ 1843} 

jaarg* 1'** aflev. , 10-8» de 122 pp. 

Ce volume contient le premier livre d*uu po^e do Dbe Pottcr, inti* 
talé ; D§r mlnnen loêp, yéditeur eat II. P. leenderts. 
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m, BGttlTS VBRIODtQVBSi JOV&IfAUX. 

B9. Bmme naHonah êe Belfiqm^ 0* aimée « t. XII, S* liv. 

Bruxelles , Decq , 1 ti45 , in-8". 

Pp. 152-163. Peinture flamande à rocoaiion àiVBiêiain dtiapêi»' 
ture flamande et hollandaise , par Â. Micbiela. 

Pp. 164-181. Extrait analytique de Touvrage de H. Ch. Weiss -.VEt- 
fûpu depuis le régné dê Phil^pê 11 jusqu'à l'avénêmênt dêê Bourbonê. 

65. Lemimeimvragef 4* livraison. 

Pp. 203-218. Busbeeq. Vn diplomate flamand du XFI^ êièole à la cour 
de Constaniinople, 

Une semble pas qne l'auteur de cet article , fort bien fait du reste, 
ait en connaissance de la publication de IM. Von Gevay, sur les négociiH 
lions diplomatiques arec la Porte. Il est vrai que celles de lîusbecq n^en 
font point partie, et que M. Ton Gevay n'a mi$ an Jonr ju«quHci , parmi les 

Belges , que celtes de Schepper. 
Pp. 219-220. Simon Stëv in. 

Ce granil mathématicien , cet homme de génie s^est-il conduit en nian* 
vais citoyen en restant au service du comte llaurice de Kassau? Pauteur 
de l'article démontre clairement la négative. La question nationale était 
loin d'être tranchée alors, et ceux qui répondront à la question proposée 
par raoadéroie sur le règne d^Albert et Isabelle ne feront pat mal de 
mettre à profit les qnelqoet taet qui lenraont indii|tiée« en passant. 

6-4. Le même 0711' ta rjc , 5® livr. 

Pp 255-îi73. H u boit cl Jean Van fiyck (extr. de Vllist, de la peintura 
fiamande^ par M. Alfred Michiels). 

61S. Bmme naiùmak dê Belgique, U XIII , !2« livr. « Bruxelles , 
1845, in.8>. 

Fp. 73-89. ies fréret Van £>ok (2« article). 

66. Messager deê êeiênen hisioriquêê el arehiveë du arts» 

Année 1845 , 2" liv. Gand , Hebbelyiick , iii-l^. 

Pp. 103-206. Lettre» adressées par Maximilicn 1 , archiduc d'Autriche, 
depuis empereur, à l'abbé de Saint-Pierre , à Gand | et « quelques autres 
per«oooaf;es.( Jules de Saint-6énoii.) 
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Pp 8O0-S4S. ItMi hitlorîqne «t ttatittique inr les joarnaiis belges 
— ProtincM de Limbonrg et de liége. ( Andr* Wanée. ) 

Pp. SM4. De le peioture bittorique en Belgique. ( àlei* Pmchart.) 

Pp t65->9S« ArebWe*de«églMetperoiMialet.(Tb.8cbelliiickz,) 

Pp. 864-S07. Xoeore qoelqiiet moU tar ie Uber floriêit* Lamb&rH ce- 
lumioi { I. de Seînt^éneit ) ete. , etc. 

67. Bévue de Liége, publiée par M. F. Vah Hoi^t. 15 août 
1845. Liége, Oadart, ia-8*« 

Il y a daat ee cahier, eemme daaa lea aatret , de l*etprit , de la variélé, 
une propioe asaociatien de talents. On y remarque toatefoie une innota» 
tion. Jusqu'ici la JtsMff n*aYait pas l'hibitnde ^frapper, elle aeeontee- 
tait d^avertir d*une vois caressante. Cette méthode a paru h on saTinl 
professeiur contraire à la discipline aeadAnique \ en conséquence , il i 
mis «ne férule dans la main de lapaoifiqne et indulgente revue « qui, 
fidèle à te* instincts , a protesté en note contre quelques-mia des artêls 
da critique. Pour nons, nous ne protestons pas , an contraire nées adop- 
tons avec docilité quelques-nnes de ses remarques j néanmoiea eoes loi 
remontrerons en tonte humilité que, dans en rceneil de dipltaies, les 
ranger par fonds, cattalaires on chartriers, comme cela ee praeiqoe 
dans les înTeataires de nos archÎTCs^ ce n^cst peut-être pas one CM/b* 
Ho» aussi Mftonhle qu'il te dit, lorsqu'une table analytique et chrooe- 
logiqne rétablît Tordre des temps et rend les recherches d'une estrèaie 
fecilité. nous oserons penser, à propos de la table ononmstique , que 
parmi plusieurs milliers d'énigmes souTcnt indéchiffrables, il n'est 
donné à qui que ce soit de trouver le mot de tontes , que d'ailleurs, ds 
légères méprises ne sont pas irréparables, lions «jouterons que si cette 
table n'apprend rien de mmveau , an gré dn docte censeur , il est quan- 
tité de personnes qui y ont trouvé des renseignements qu'elles avaiect 
demandés vainement ailleurs, témoin les articles tHêêi, fUrtn»»9, 
MirêmùHj Saim^ etc.; enfin, si nous comprenons combien il est utile 
et glorieux d'être du pays de fl« Pimpurniaux, nous implorons merci 
pour cens que le sort a fait naître dans d'autres lieux : c'est nn bel et 
grand avantage d'être de Kamur , sans doute , mais il ne fant pas m abuser. 

68. Bel^iêch Afuteum vaar dô nederêuiUeke taet- m i^ttr- 
hunde en de ge$ekiedeniê des vaderhndê, vit gc<^even <ioor 
J.-F. WiLLKMS, 1845, 1'** aflevering. Gent, Gyvseiinck , 

Pp 5-22. Inauguration d'Albert et d'Isabelle. (L. VandeWalie.) 
Pp. Siège de Gand, en 1488. (Amand de Bast.) 
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Pp. 87-140. La pramiéra joie 4a Satie , myttère fianand de l'an 1444. 
(J.-r. Willem*.) 

69. Nederlandsch archief voar kêrhelyke geachiedenis , door 
N.-<ï. KisT en H*-J* RoTAAaia,lioo^eerareii le LeideneDUtreeht* 
Yijfde deel. LeideD, Luchtmans , 184tt , iii>8* de ti et 55!l pp« 

Pp. 317-321. La réforme a Anvers en 1629. (N.-C. Rist.) 

Pp. 45S-45y. l a réfunue dans le pays de Liège ( ce n'est qu'un court 
extrait en français d'un article de M. Ferd. Henaux, intitulé : Coup d'œil 
sur l'hist. monétaire du pays de Liège. Messager des sciences htsi. de 
Belg. 1844 , 3« lW.,p. 410. 

70* Algemwne honH- m leUwbodê voor hei jaar 1845. 
Haarlem , Loosjes , in-8<*. 

A la page 85 «e trouve un second article sur Pimitation de Jésus-Chnst, 
et dans lequel la question de l'auteur de ce li?re est agitée de nouveau 
et résolue en faveur de Iboinai à Kenipi». L'auteur tie cimnaisBait pas la 
dÎMertation de âl. le prof. Bormans, insérée dans notre précédeui Yolume. 

71. De vryi /Vies. Mengdingen uH^aam dowr hei FrienA 
GeiwoUehap van geeohied', eudheid- en iaalknnde* LeeuwardeOi 

Suruj^rar, 1^45, IV d., l»^°8tuk, 104 pp. 

Pp. 20-33. Dissertation de M. Daam Fockema sur le* limite« de la Frite 
aux différentes époques. 

Pp. 34-49. Suite d'un mémoire tur la numitmatique de la Frite, par 
JL, J. Dirks. 

Pp. 70-93, Sur Pëtat tocial de Panoienne Frise, par H. H. de Haan 
Hettema. 

Pp. 94-204. Obterrationt divertet tui la langue fritonne,par M. A« Pot- 
tbumut. 

72* Beone de hiiHogra^ie antdyiiqne, par MM. £• MtLtiH et 
A* AuBBHAS. 8* année. Mai 1848* 

Pp. 445-450. Article favorable sur le premier volume de V Histoire des 
Belges àia fin du JUVJJI* siècle ^j^u M. A Borgnet. 

78. le eorreapondani, U X, S* année, 9*liv« 10 mai. Paris, 

VVaille, î84o,gr. in-'o\ 

Pp. 412-452. Des changcmenU observée dans leelimaidela France, 
par le Dr Futter (2« article }. 
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Vratear «mlieBt que te climat de la France • okiagé et change eonti* 
nuelleiiieiit, contre ropiaion de H. de Gaipirin, tniiraat laquelle les 
•aieonaontnn caractère dMmaatabilité permanente, et leora Tariattone 
en plut ou en moins ne sont qtie dea Otoillations autour d^un point fixe. 
Dans cet article, il traite successÎTement du climat de la Gaule avant 
l'ère durétienne; paie jmqu^au VI' siècle de cette ère; du olïmat de la 
Trance pendant le moyen âge et de rètendue de sea vignoble»* 

74. Lê wrrmpondami, Tooi. XI ^ I" aon., 17* Iîtt. 10 sept. 
Paris , Waille , 1 845 , gr . in-8* . 

Pp. 713-740. ËtMfîes «ur la Belgique, par M. Charles de Riancey (2° 
article), d'après ïJiùtoirê du royaume des PajfS'£as M. de Qeriacbe, 

75. Jahfb^her de$ Vwmk9 wm jéiterthimêfrmnden im 
Rheinlande, VII, Bonn, Marcus, 1845, in-S» de 176 et 123 
pp., avec six pl. 

' la société de« antiquaires du Khin recueille atec an eointrèe -di g ne d*é> 
logeti tout ce qui peut ëclairei riûeleirndu passé, dans ses rapports aTOC 

les contrées riveraines du fleure allemand, principalement au point de 
Tue archéologique* MM. Welcker, Lersch et Boiktng lui ont imprimé à la 
fois une direction savante, méthodiqne, et tttte aetiTÎté êontenue. M. le 
professeur Hermann Muiler traite, dans ce Tolnae, de ce que fit César 

aux environs de Coblence ; M. J. Schneider , du château romain voisin 
de Grevenmacher et d'une sépulture romaine de Clèves; M. Janssens, de 
Leyde, d^ine collection d'antiquités bataves avant et pendant la période 

romaine; ^T. Schmidt, de différentes st^pnltures chrétiennes du IV^giècle, 
qui sont au musée de Trêves ; M \Veiker, d'un sarcophage du musée de 
Cologne, etc. , etc. La nioitui du volume psi r(Mn[)lif; par une nouvelle 
édition des poèmes d^Ansone et de Fortunatus sur la Bloselle, avec com- 
mentaire par M. le prof. Edouard Boêktng. On voit que cette publication 
est bien nourrie et unit la variété à rinstruction. 

76. BuUeHn ân arU***f sons la direction du Bibliovhilb JTacoi* 
Quatrième année, 1848-1846, t* lY, 8 et 4. 10 sept, et 
10 octobre 1849. Paris , in-8». 

Pp. 188-184. Sur Jean BlemlinL' , de Bruges (M. C. C. C dn Bruxelles). 

Pp. 145-147. Extrait d'un catalogue fait en 1405, des reliques appar- 
tenant à Tabbaye de Samt-Bertin , à Saint'Oroer. (Gustave Bnnict. ) 

Pp. 161-156. Notes sur i'urigine de la gravure, trouvées dans les pa- 
piers de feu M. Delbecq de Gand article). 
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77* Jahrlniekêr â$r LiUemiur. Hundert und zehnler Band. 

1845. April , Mai , Juni. Wien , G. Gerold , în-8». " 

V\). 178-209. Article aur le premier volume de ; Correspondent des 
Kaisers Cari V , au s dem f^nniqlirjien Archtv und der Bibliothèque de 
Bourgogne zii /Jrûsscl , initgeihciti von Carl La.^z. Eersten Band, 
1513-1632. LtipziîT, F -A. Brockh.ujs, 1844, in-S», xxviu et 706 page*. 

Cet article est de M. Chmei , excellent juge en ces matières. 

78. Le oorreipondant , t. XU, d'année, liv. 2& nov. 1845. 
Paris , Waille. , iD-8«. 

Pp. 513-666. Troiuièrae et dernier article sur V Histoire du royaume dê9 
Pays-Bus de M. le baron De Gerlache, par M. Charles deRînncey. 

79, Bibliothèque de l'école des charteSy revue d'ertidition con- 
êoerée prmdpalemetU à l*éiudê du meifen âge. 7* année , t. Il 
(2"sérîe). Sepl.-oet. 1845, l** livraison. Paris 1845-1846, tn-8<». 

Ce recueil, où Ton a éleyé en quelque sorte une chaire & PérudUion së* 
rieute, il U critique profonde , a conquis nn des premiers rangs pamilst 
iniblieatMn» périodique* de la France. Le dernier cahier oontieai, «tttva 
antre» artioles , les suivants : 

Pp. 1-S1« Des pèierinageê en Terre^SainU avant les ereisadee (par 
Fard. Lalanna], 

Parai Ict pélerws des Paya>^a, non» ne teoDiinaiieeii* qu« Jean Seee^ 
{ Jean de Hase ) , prêtre da diooèie dlTtraoht, sur lequel DM» aTona 
donné une noliee*, et qui voyagea non paa en 889, eomme le dit pur 
végarde H. Lalanne, maiaen IdSt^aînai qn^îl le déclare lai-méme ez- 
pretiément ; ( vera 1083} Antelme , chanoine de liège , areo soii évAqne 
Thdedain; en 1064 , Lietbert , évéque de Cambrai; Teia 1000, Conrad, 
comte de Luxembourg , et , en 1000 , Robert, eomtede f landret. Il ne ae» 
rait pat très-difficite d'augmenter cette liste. 

Pp. 84-80. Annonce du BuUeHn de la eommieeion royale d'histoire de 
Belgique , t. IX et X ( LeBoux de Lincy. } 

P. 8S. jinneneo dm méwuire de M. De lieiffsHlerg^ sur uns f/ravure en 
bois de l'an 1419. 

* Hist. des ducs de Bourg.» jpar M. de Uaraole. Brux. 1835, in-8», V, 425-437. 



\ 
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Manuscrit d'un Glossaire (a tin- français du 
XV^ êiàeiê; par 11. £il Gaghbt. 

Tout ce qui peut abréger aos recherches, tout ce qui est 
de nature à éclaîrctr nos doutes dans la lecture des anciens 
textes, me semble deroir intéresser TÎ^ement les travail- 
leurs qui déblaient le champ de l'histoire. Lorsqu'on songe 
aux difficultés sourent insurmontables que présentent les 
vieux mannscrits; lorsque, malgré les travaux admirables 
des Du Gange, desCarpentier, desBorel, etc., on se trouve 
arrêté si sourent à cause d'un mot jusqu'alors oublié, 
n*est-ce pas une bonne fortune que de rencontrer un vieux 
glotsairo manuscrit dans lequel se trouvent beaooonp de 
mots omis par les savants lexicographes dont je parlais 
tout a l'heure? Dés que j'eus examiné ce précieux frag- 
ment dans un des volumes manuscrits de la bibliothèque 
de Lille ) j'eus hâte de le transcrire pour mon usage per- 
sonnel, tant il me paraissait pouvoir être utile à mes tra- 
vaux. Depuis j'ai pensé qu'il pourrait aussi cHie utile à 
d'autres^ et après y avoir ajoulé, mais avec modération, 
quelques remarques absolument nécessaires ' , je n'hésite 
pas à le présenter. Chacun pourra y prendre, j corriger, 
en retrancher iiiêrac ce qu'il voudra, d'après le résultat 
particulier de ses propres recherches philologiques. Je 
n'ignore pas que beaucoup de mots repris dans ce glossaire 
sont connus et par conséquent inutiles ici, mais je suis 
d'avis qu'il ne faut pas morceler une pièce de ce genre, 

< Les mou ou les pbraief entre psreotlièae ioot ton» igoulés psr moi ao 
roaouicrît. 
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surtout lorsqu'elle n'est pas plus longue que celle-ci. 
Quand verrons-notta enfin élever à la langue romane d'oïl 
un monument, vaste et imposant comme celui de Timmor^ 

tel Du Cange, et qui puisse rendre inutiles les petites pu- 
blications isolées de l'espèce de celle que je hasarde aujour- 
d'hui. 

Je dois ajouter que j'ai dirait ce petit glossaire d*un 

MS. de 1d bibliothèque de Lille, porté au catalogue sous 
la lettre et le n^' £. 36. 



BB CORPORE Mrj!A!tO ÏT PARTIBC* UOS 
SX ÂHIMALUD* C0MII0JI1S1». 

jînima , âme , corpus, corps. 
Jlomo f homme , vir ^ homme. 
Mulier, femme, uxor, femme, 

marito vivente. Reiicta , ^uando 

mortuus est» 
Caput, chief. 
Coma , chavelure egui. 
JubUj chavelure serpentis et 

leonis. 

Cesaries ^ chavelure d omme. 
CriniSf chavelure de femme. 
Capillus^ cheveux. 
Corona^ couronne. 
Trica^ ce^ trèce. 

TfieMimrOj iréchure. (Roquefort 
donne irêch^uùir, rubans, orne» 
montdetéie.) 

GiabêtlOf grene de ehief. (Du 
Gange donne de oe mot l'espli- 
eation «uhante : Grama capiiiê 
q»ia nuâa nt Hm fUU , a glo' 
her, gioMluê, miduê Hn§ fif 
lié,) 

Otaitra^ teigne. 

TVnm'a, teigne. 



Glabriosus » ^, 

} ttngnens. 

Suicij:ivtj pars cajntis ante. 
Occiput^ïc haterel. ^Koq. lanuqoe.) 
Fontinella, fontenelle. 
Ruga , e, fronce. 
Fronsy front. 
Supercilium , sourchil. 
Intercilium f entre deux «oar- 
cieux. 

Oc u lus . œl. 

Glirolica, le pcl du nés. 

Palpebra, paupière. 

Pupiila, le prunelle de Posl. 

Lipa^ cachie, lippus, cachieux. 

StrabOf borgne. 

Ltuous , lousche. 

ilfdMioeti/ii*, qui n*a qu^ung ol. 

Cêouêf aveugle , nasus , nèa. 

Hfontâ a^UUuêf néa béout. (Ce 
mot M retrouve encore emnme 
nom propre dans eertainet f»- 
mitleadn déparlement dnBecd.) 

Ifatus symuê » néa eamnt. 

Pirttta, bee dn néf (le bout du net.) 

JVoréa , narine. 

Inttrfinium, entre deux narinet* 
CtUàmu , mer? eau. 



Digitized by Google 



( 302 ) 



MasiUa , joe , gena , joe. 
Favs , joue , faciet , Ii0«. 
Effigitt^ tamblaiice* 
Vultus, Tiaire ou TÎsaige. 
Auris^ oreille, cranum, tMt. 
Cerebrum , cerTcille. 
Cultum , col , os , bouche . 
JBuca, bouce, cachina, nio«. (Pro- 
noncez moue. ) 
Vcihi nenn , mr)?* 

Lahium^ lèvr»!, iahr^im , li vre 

Liiigua , langue , puiaium^yAièi. 

Colunnelli , dentés. 

Sinyna , eenrin e. 

Dens, deuâ, sputum^ cracbaa. 

SaUva , salive. 

Spuma. esceiime. 

Coiaphus , culée (accolade). 

Gutur , gorj^e 

Tetnplum , tem^tie. 

Gula^ geule. 

humérus ^ cspaule. 

Homoplanta^ Toa de Teapaule. 

Assella ^ astelle. 

Lanuijo , poil folaig« on de pr«* 
mière barbe, ou la fi«ar d« car- 
don êèohe. 

Bafha , barbe , pectus , pu. 

ÂlamiUa^ mametle. 

PapUia^ mamella d^oonw. 

i7ft«f , ptt de bette mnée (bète tao- 
-vage , qui ne parle paa). 

^recJkjiCMi, brach. 

CtiHimê , qneaste. 

iVantM, main. 

Paima^ palme. 

Fo/e, pnignie. 

Pugnuêf puing. 

Aimfa, joe (prooencea jauê) oo 
palmée. 



P aima ta ^ panlmde. 
Ulna^ brachiëe. 
/r, fnns de palme. 
liigiiusy dois. 
Junctura^ joinctare. 
PngviSj ongle. 
Unyuta , ongle. 

Veruca^ vérae ou poreii en la 

main. 

Carobens, Reiimn. (Dom Carpen- 
tier dnntie ce mot avec la tra- 
duction de Suron , d'après un 
glossaire lat. iranç. de la bibl. 
du roi, Ô2l. ) 

Parapharagaraus f teuron. 

PoleXy paucb. 

Index ^ secundus digitus, 

Mcdius ^ le moyen doit. 

MnciLcus ^ le quart doit. 

Aufi.culatis , lo petit doit. 

Os y assis , os. 

Medullay mouUe ( moelle }. 

NervuSy nerf. 

Àrteria , vaine de corps. 

F0na , vaine. 

Cuti» , ontr. 

Tergum^ dos, darmai , doa. 
Syina , eacbine dn doa on etptM* 
LaiU9 , eottd. 
Rêuêê, raina. 

Vên^^ ventre , manu^ idem. 
jit«uêf ventre. 

ifiirnete, bocbe on pis. (Bofte par 

devant on à la potlrine. ) 
G^bmêf booe. 

MteMtf , boeboe par deriète. . 
«SfreeMMM, boobut ou pia» 
Tumoff enflenre. 
Tumiduë^ enfld. 
CfTf eevr. 
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Stomachus j e&iomacb» 


F emen , cuisse. 


^jpur, foye. 


fémur ^ cuisse. 


tel, amer ou fiel. 


rrt/* , cuisse. 


Jecur^ jusicr (ge«ier). 


f oû u , cuisse. 


Ken^ roignoo. 


Anus^ cul , cuius^ cul. 


oplen , rate. 


Lieniherta , foire. 


Sanguiêy aangc. 


Ltênthertotus f foireux. 


Cfnor, sangc. 


Boinbuê, pet) bomtmluSf idem. 


'nBfwiOi poniBoii. 


vrtiifl f piatate. 




oirusa f veate. 


rBcnn f penii. 


MfVw ^kA* m ^> A. A Ain 

rcunutt^ Tesae. 


r9n99 f pOllll* 


ItOTida^ veaae. 




<S|ieniui, aemenche d'omuie ou 


Priojjus , T.« 


a aultre oeate. 


r0re§ntmf laem* 


ci^AO f tonu* qitem faou multer 


rtfjfa vtruWf idem. 


ettnpanae. 


MêiMta^ «...lie. 


Tibia f gambe , ^enu , geuoul. 


Jtêtteufus^ is».lloii. 


Poplês f garct. 


GenttalUy qui «ppartieiit à geni- 


Timaie^ jambon. 


A^t^^ tV • ftl _ 

tfture, gollice , o,..ilon. 


Muêcuhiëy aoria de gambe (le 


iiemêêuêf eseoulliés «m errenea. 


mollet , le gras de jambe). 


Oêrnioy roulure (rupture) | eu» 


ir$M , pie. 


nure ou entftiiinre ae c».aiiont« 


i*tt9Uia 1 oeTtiie ue pie. 


rulvA^ e.. 


C7ate f talon, ia/a« , talon. 


iimngo^ leodie (toj iPom car- 


i'MJiAiy plant. 


peuneFf eu moi x^oiiotcoi ec ao— 


^racviav, orieii* 


quefort ^ eu mot Landiê. ) 


PeiftSf pei. 


Aveiorvfia| enirepete r 


vliro 1 oiiore 


motrtSf merru ( Voy. Koquciort j. 


Cortum , enir. 


Podês^ potttron (voy. Roq. Ceci 


^om6n»m, membre. 


tranche toutes les ditiiriiUrs et 


TaiaêêUi , vestigiuminluio» 


confirme la «oppotition de Bo* 


Arlvs^ merobres* 


rel). 


Cadttvêr^ cbarongne. 




Cia . hance 


ViscerOj entraille*. 


Papula y gratele (bouton , dar* 


Esta^ entrailles. 


Ire, etc. ) 


//ta, entrailles. 


nSento , menton. 


Intesiinum , eiitraillea. 


Cariillago , tendre (is , (jallice , 


/Vatis . nathe. 


nerf» ou cuir de dos, il e^^t plu» 


/^tj^ai idem. 

4 


moi de os et plus dur du ciiar. 
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Legia , tendrteiiir d*oreille, dur et 

mol comme dotrat. 
&ira f cbef ille do pid« 
Artêfia^ ymîoo on oondait da 

corps. 
TiH»^ roBpio. 

Collai», cooenno do lart, ou dnro 

do moist ou de piét. 
MênUMa^ joo on masqaoîro a«- 

cpMrolo.(?) 

•iQwm Bi tiioBim nmoit. 

PU§U9 , capel de poil. 
Sêrtum , cepel do fleort. 
CÊphUûdum , emaebo. 
GtJênu^ e'apol do footro. 
(kÊC9fa , coifo. 
Fiumeoium , yoiIo. 
CaptMêgium , comoeliiol» 
MUra^ mitre. 
Capttciumf caperoa. 
Comiemiaf comète. 
CMitm^ froc. 

Sarraiora^ OfoloTiDO (Hotro leçon 
donne tort à Borbaten qui vent 
liroéMlaoïino). 

SÊ^pêriumieahf aeroort. 

Tunicaf eote. 

Tcga, idem. 

CiKroliaca,gant. 

ifiCa y mitaine. 

Motd/iuOf monflo. 

Sarraielum, biaie* 

PMna, penno. 

CfÊ^PpamUf ornement I roqnet on 
manebo broudéo. 



PfUieimmi pUcbon. 
CamUia ^ chemise, 
^immia^ braienl. 
^roca, broie. 
Càliga, caocho. 
Caiewug^ canchon. 
€kepita j bote. 

TAtalM, estival qui appartient à 
gambe. ( Les Italioaa disent so* 
core sUoali, ) 

Oeetêa , bonse on booseL 

Liga j lanière. 

Liguia , lanière. 

Curaiia , boosiaon. 

^oIm , sommele. 

jânUp^dùiê^ avanpiot» 

Imptdia , empiengne. 

PieiéUum^ tacon. 

inttreuHum^ riTot» 

^olnlary soler. 

iVedo/ns, nea« noiiel. 

Pluêemhi , bloncqnotin» 

BHbipiuMfhte de aolor. 

I4trip^f ponlane* 

COMum^ baire. 

Calcpiiimm, estaoe , patin on pial 
do bos. 

IHgitaUf dé de oonatnrièie «« 

constnrier. 
Manieaf mancbe. 
Sfieogium^ boncbn. 
Cape, cape. 
TVeo, dé do constnrier. 
FtwâMMinm, fnstane. 
MttfUeUmê , mantd. 
CSfomis, mante!. 
iSladlefin»! snairo. 
PaUiumf pale do mors. 
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Lorica , haubert. 

Bombicinium , pourpoint oa aac« 

ton. 

Displots , jupon. 

Macula^ maille dd for. 

Ensis , es{)«^e. 

Mucro , espée. 

Gasum , guisarme. 

Bipennis^ haoe dADOÎM. 

Scutumj escu. 

Clipeus, boucler. 

Egis , escu ^ pelta, etOU* 

Targiu , targc. 

Lanchea , lance. 

/STa^ta , lance , acia^ haoe. 

Spnrtis , faucon. 

Venahulum , e«pieu. 

Galea , hcame. 

Conns, le creste du hcaine, 

Telnvi , t-'^ix-'lut tm dart. 

Spiculnm , gavelot ou dart. 

Jaculus , javelot ou gorlot. 

ilrcuf , arc. 

Sagitta , saiiette. 

RoiJiphecL , gladius llammeu». 

Catapulta j saiiette barbée, 

Balista, arc baiestre. 

Alenacia ^ alemas. (Voy. Carpen- 
tier qui traduit ce mot par ale- 
naSj petit poignard , poinçon.) 

Cicça^ miséricorde. 

Cornu, cornet. 

Jjituus , greelle. (Roquefort donne 

greille.) 
TubOf bu i sine. 

Fundoy fundefle. (Fronde, ma- 
cbine de guerre. Voy. Roque- 
fort.) 

Xov. XI. 



Pharetra , le waioe de* «aiiette* 

( !a gaîne). 

CLava^ machuc. 

Gladius^ glave ou espée. 

Mangonale , mangonel. 

Siihulum^ maogonel* 

Fémorale^ cuissîr, 

Genuale , genoullier. 

/gnipfflagus , feu grégoii. 

MaieHaciiim ^ OlAteref* 

Arma , arme». 

Bcllitropa , tcûirnoy. 

ConflictuSf attambiéet de ba- 
tailles. 

EasHludium^ lonraojr, jeu de 
lanohe. 

81QIIITV& fis lasTauHuiTU aonicia. 

Àrairtim^ queruée 

Stina , le manchon de caruée. 

Buria , idem , oaruca , oarue. 

V enya , beéche. 

Ligo , huue. 

Sarpa , «arpe. 

Secvrïs j cuignie. 

Tribuia^ herce. 

Piga , bursa rustici. 

Trahavel heripica^ herce. 

Furcoj fonrque. 

Flagellum, tribuium.^ flaiel^ 

(fléau). 

y orner vel vomis f coutre OU êOO 

de carue. 
Culirum , contre. 

Stimulus , agnsUon. 
Cenovectorium , chiviére. 
Vannus , van. 
Aetro^erium , hoite. 

20 



Saeuluê , ateqmlat. 

Smiemê , ro je d« carae. 

Ai^a, eiMtte M qinnali. c'oa 
dttt i«]iib«rek. 

doloif«| gaUieê^ hicbe. 

n^nm bb t abahr» bhubsb* 

F««to, qoMimiUe (i|ii«iioiiill«)t 
l?(0ltt#, td«in- 
/iî«ii«4 liiiiMl (fiiMn). 
Pêfimm^ gnimplt. 
CrinaU^ tr«çon (to lt ai). 
MitU9f fermai. 

^^cultim , miroir. 

Filum^ fil. GIviiM «il gimmit loj- 

•el de fil. 
QUmMlmë^ loatel«t 4» fit 
/SM«m'ii«, forgier. 
Serimium, eacrin. 
<3rifolto, coffre, 
Claviê^ olef. 
6^ra, serrure. 
Scruta^ locquet. 
Antilusy ane). 
Girgillum , dcswidoir, 
^4 lubrum ^ IrouL 
piuvi mus , denier. 
Fcriiorium , batoir. 
Vertebrum. , apeton. 
Traole, troul. 
Forsex , force. 
Maiaxa, serena. 
Pisiêf boifte. 



i ) 

JNijpa^ ponpée. 
Fânra», Toire. 
Unguentum , oagoeatai. 

CViMMM, •«■OMÎAta. 

JiHMr»«i « v«tlenieiit d« Ibhmm, 

camiie. 
/*«elHi|pigiM. 
Cal0eirftl»r»vw, ridoir, 

IMmIs, IwtMiilx, 
Jfef^anflniM, dialliwlû 
Cim, cire. 
CMWf eonlM». 
lÂmfmimM, fwféiê de lin. 

£Ma, laînei Itsm^ traioM, 
TVfelto, tonrei. 

CmUn, fratre. 

tenoltiifli, elMlIvtU» (Dn Gang* 
donoe la BU»t lanm , q«*U tia- 
dait par utim^ tapta^ ce qui 
•'éloigne on pan da ahanvarà)» 

H— ac i f i A a l iiat namaoïat. 



sKtmnift M Aaouiiiia Bonmou. 

, boef on vaoqiia. 
Vaeca^ Taeqne. 
Juventa vel bubuia^ ganica. 

Tatirus ^ torel. 

Buculus , bouvet. 

Ft/u^uA , >cl, porcméf pare. 

Fprrps, ver. 
Sus, tniie. 

Scropha , iii., suarium, porcerie. 
A ra , porcherice. 
Armentum, vacquerie. 
Boitar, bouverie. 
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Bubulcus , bouvier, 

Subulcvs , portiuier 

Grejr , tropel de brebii. 

Aries , mouton. 

VerveT , idem. 

^fu^o , mouton. 

Oois vei ôidenêf brebit. 

Agnu» , aignel. 

Agnelltis , aignelet. 

Pastorj pasteur. 

Opilio , berpier. 

Pedum , baâLoa à bregier. 

Tugurium , loge è bregier, maUon 

petitte, 
Magali) . idem. , 
Canis , quieu. 
ZÀci^ta, lisse. 
Catulus , caiel. 
Molosus ^ loymier. 
Odoritccus , bracque . 
Sparta nus ^ ma»tia. 
Venaticus, kîeo acheret. 
Aggrogarius , chien à bregier. 
Leoparius , lévrier. 
CaprtoluSf kievrot, 
Capra, quièvre. 
Bnnoycus ^ custos caprarum. 
Edus , bouc. 
Edulus , boucquet. 
5tt5a^u*, bougie sauvage , boef. 
Asinns , asne, asina^ âoesse. 
Ascllns , petit âne. 
Aselia^ petite âuesse. 
0 nager ^ âne sauvaige. 
Equitinm , haras. 
Gcrulasista , sommier. 
£quus , cheval. 
So nipes ^ c\ni\A\ destrier, 
Asiurco ^ oy&el , oatoir^ ou cheval 

graut come destrier. 



CalaliKs j grant oheval. 
VercdiLs . rheval de iimoiia* 
Ii. niissariiis vol cheval . 
SuccussLirius ^ cheval trolul. 
Destrarius , destrier. 
Quadrupcs , clievali quatre piét. 
Pulus, poulain. 
Equa^ jument. 
Jum c ?}ium ^ jument, 
Gerulus , sommier* 
Orne l us ^ camel. 

Peiulusj eguu4 ^ui habet aiboê 

pcdes. 
Ferruvi , fer. 
Sirigiiisy estrille. 
Sella , selle. 
Pulvillus , ba». 
Panellus , penel* 
Stropa , eatrier. 
Arquiilus ^ ari^-on de «elle. 
Singula j cbain^'l e. 
SuhspiUn m , soubsçaingle» 
Pectorale j poivtrail. 
Postela , cnliére. 
Ft enu VI j frain. 
Zonica^ trouée (troaste)- 
Meniica , malette. 
Capistrum , chayestre. 
Camus , idem y calcar^ espron. 
Columùa r , colier. 
Ahena , l èue. 
Lorum, rêne. 
Yf/odromium. , travail, 
E l 'jasierium , travail. 
Uaiu lu , picquotiii. 
Sambuca^ sambue. 
Rendu , carette , ùiya , idem. 
Quadriga , id. 

Falerae , haruas à cbevaulx. 
Scaler^ butoir as marissaulx. 
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Btiiiay beste. 

AniwuU^ l»c«l0, piMM , betUil. 
•■QOftm n AMiBAiiiMit mvisnus 

CffVIW, OCfff. 

Cmw , bisce. 
DtmiMa^ data, - 
Àper^ saingler. 

Ltù , lyon , h^nmUm»^ lyoonet. 

Leona^ lyonetse. 
Uàicomis , miiooniQ. 
Vnmê^ oiira. rr«a, outae. 
PamJkM'a, panthère. 
TWtw , taiston. 
/Vra, béate aauTaige. 
Ferina^ MQTOigUie. 
VenatiOf venoison. 
Puiadêê^ eiputeis (?) 
Espirio , e«p»Wo/ii«, eacoirenl. 
Leopardus, lu par t. 
Lupus, leu, /«jNKf loirre. 
Tigris , iÎQre, 
Cuntculua ^ connin. 
Hericius^ f(?/hjredoB| byrreçon. 
Lepus , lièvre. 
Mustella , mousloille. 
Vulpc.f, regnart, 
J'alpa, laupe sooaut. 
Symea^ singCt 
^/« ç , soris. 

liatus , rat, câfuj , oat. 
Murilegus^ ideiD. 

(t/ï* , loir. 

m V 7 1(1 , l) lèvre. 

£iepha8f éléphant. 

•i^untra ss «lapuTiBOS. 
IdruSf terpent aquatique. 
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Ânguis , aerpeot d*yawe. 
Coluher , serpent eolèvre. 
Draeo^ dreoon. 
Vipera , aerpentaille. 

SeorpiOf escorpion. 
BasiliciU , coebMîte* 
ÂtpiSf guod genus terpentii iaiit 
tuOnroê qu9d girat tolêntêm têm 
incaniare contra êumpugnanit: 
aliam naturam habet quwi quan- 
éa quië 9uii mm inoaiUan af- 
gitunam auriumterrae et alia» 
obturât médian te fine caudœ^ M 
audiat voeêm ineanUmHê, 
InooimUuê^ nngaerpcnl. 

8IQ,Vrroi BB TBBMtBVS. 

Laeêria^ buuurde. 
Fftpa , wetpe. 

Rana , raine. 

Grillua, eemw g^i eaïUat ta 

fumo. 

Cieada , qui cantat^ crinobon. 
Bu30 , crapaut 

Ciniphea , mouche as quiens. 
Imdo vet sanguis-su'ja, sansue. 
BUtio , vel zinsilla , cîncelie. 
Formica^ fourmion. 
Locusta , cantereulle. 
Aranea , araigne. 
Scarrabeus , escarboite, 
Tinea , vt;r de robe, 
Testudo . limechon» 
Pediculus , poul. 
Pulexy puche. 

Culex , ancelle? (mot illisible' 

ailleuiH une raoïiaqnette). 
Lena y lente. 
PapUiOf pawillon. 
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J^ë 9ei ojM», nootohe de vait» 

selle. 

Brticua , hanetnn. 
Eruca , chunille. 

Mnsta , mousqne 
Cercdo ^ vvrmis ligni. 
Termus et ternus, id. 
Carmus, vermis lardi. 

Aneeps , oiselier. 
Pet il en n u s , p e 1 1 icatl . 
LucinUj i;arduimerËuiie. 
Corntjp^ cornaille. 
Ciconia , cuyne 
Ibia j idem. 
jincipiier^ hoatoir. 
ÂqmUa , ayglo. 
CrorfÛM, gerfni. 

Cinus , oyne- 

l'amr, monMon (m lOiiohi iMit* 

iVîvniià, noire merle. 
Pêfdi» , pertris. 
âlbwli», idem. 
P<eAM, feueon. 
PtiHuff, ponohm, 
^iieer, gert. 
^«ea, avde» 
JMêêftUuê , o/Mtt. 
jincoinêf tYier. 
Cb|W| eapon. 
OuUuêf eoeq. 

MIAmi, gline (en roncbi, ff^ii«). 
NiêUt, etprevler. 

jénns , anette. 
^IMtf, aloée. 



Jrdta , bareo. 
Graeuiuê , giy. 
Philomêua , loiinol. 
Paro , paan. 

Facionu^ , faisant 
Vespertilio , caude-«om. 
Cotr(rni,v , quatUe. 
Bubo^ chuette. 
Niticorax , frcsaie. 
Irundo , arunde. 
Corvus , corbel. 
Tvrtur j tourtereulle. 
Capus ^ mousquet. 
Columàus , cou Ion. 
Columbay cûuUûu privé. 
Fenis , fenis. 
ReguluSj roitelet. 
Stumus y estournel. 
Milvuê, haan eal etoonfle. 
iSjp«ta«fi« , papegay. 
ffnr« , gme. 
Pfoviamff y pkmvier. 
CKemolMi» f idem. 
Mo^iêiitê , manvia. 
MA», Mem. 
Ahs I iridecoeq. 
M^(fiMli9a), piège. 
imratê , loir à prendre «ymux. 
/afflocnlifm , géa. 
Âne^pvla , eteoipel. 
Fftfotia^ glat. 
Têtr^Mum, camlm. 
Oi90iuiOfium , ptwillon à prendre 
pétria. 

Curuca, oytel, gaUiùê encnl^ et 
aiiquanio signifie cil qui eit 
cou» et nonrittattltmi enfant et 
cuide l«» tiena nonrir. 

Brituê, haneton on une monace. 
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Salmù^ MQiiiOD. 
SUmremgp nenoite. 
Sitmmê , poiitoo . 
True» y tioito. 
XiictiM, Iqo. 
Pêcitn, pityt. 
Murena , lamproy, 
Lampreda, id«in. 
P»rAa , perqao. 
Capiio y cabot. 
Cro&to , gougoa ««Igouvioii. 
Aleo^ herenc. 
Siancius ^ tenque» 
Ragadia^ raye. 
Congrus^ trn^re. 
Cancer j escreirice. 
Megarus , tnacrti. 
Aloza , aluze. 
Polippus , sèche. 
Baiena , balaine* 
Cete , idem. 
Marelucium^ merletis. 
Delphinu» ^ daulin. 
Meiqucmurus , mome. 
Murex est quidam jjïsctscuju* 
sanguinis tingitur Qptima pur' 

p>ii 7 a. 
Polimita , raie, 

SK^oma fia ^o■lImiu« fLVvioRUB. 

Puteus , puis 
Siiulla , seille. 
Torrens , ruiattel. 
Hivuluê , pelil ruiiiel. 



Fimùêtu, fiuviuê , fltnaée. 
^«fiMfi y lleaé«* 

Aqua , yawe. 

Xtsipàa, idem. 

AnguUf torpait de yaw«. 

Lal««« yawe. 

FeMt fontûne. 

5lE8j|rmiei, ettaoc. 

Vivarium , tivier. 

rmiHfei , yrèê. 

Ripa , rite aqmoê eurrêtUiê, 

Litit» ^ rite de mer. 

Margo , rive de footaine. 

Abistutj abîsme. 

Unda , ande vel aqna 

Mare , mer , fretum , idem 

j£quor^ id. Pclagus , idem. 

Sa lu m , id. v^rt'rm, gratelic. 

Sabulum, sablon. 

Secana , Saine. 

Maîrona , Marue. 

Isara , Oise. 

Ligeris , Loire. 

Hodanuty Rotne. 

Uamuê , hamenhon vei ham. 

f'isoator , pc.iijueur. 

Trihula , trouble. 

6ro^«o I gelée. 

y/vro , Tent de Beréea. 

Flamen. 
y/quilo , IVoitu, 

Euius. 

Turbo , vifutiis. 
Fia tus Z Cjikirus . 
Titipkonicus I a ^ m» , veat. 
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SK^OlTOa SB TlttABBlS lOVUllOS. 

Jiumus^ terra ^ UUmSf soium , 

terre. 
Saitua, lande. 
Praielluni , prayel. 
Garana , i^'areuue. 
Collis , tertre ou monlaigne, 
Novale^ garqaièro, terre labouré 

de nouvel. 
f^irguîtum^ vergier. 
JIrpenium ^ Ax^eni. 
MonSf montaigne. 
Vatlis , Talée. 
Fia, Toie. 
lier j chemin. 
Gressîis^ chemin. 
Limes , sentier ou «eote. 
Trames , sente. 
Meihodns. . sentier. 
Semita . sente. 

Anfractua ^ fracture, voje, gaUice 
frète. 

Salet^ra f "voye pierreuse. 
Latihulum^ tanière. 
Laiêùraf teniérc. i 

sK^onua 01 BOKiiiiBos mstaloeum. 

Aurum , or. 

Arijciitum j are;eut. 

Stannum , estain. 

Auricalcum^ arcai ou escume d'or. 

EUctrum , esroail ou letton, 

Cuprvm^ couvre. 

Es , arain. 

CcUips f achier. 

Plumhum^ plono. 

Ferrum , fer. 



Mctulluni ^ métal. 
Lamina» piècbe de plouo. 

Mesais , bléf prettet à toiier ou 

riies.'^on, 
FruyiSj blé en greniére. 
iSeges , blé à semer. 
Bladum , blé. 
Triticum, forment. 
Avena , avaine. 
Ordeum^ orge, 
f^icjo , "vèche. 
Fenum^ fain. 

Mtstolium , meâteul (méleil). 

Siligo, Boille (seigle), 

Trimcstris , soucriOD. 

G c lima , garbe, 

Mcrtjes , v^nrhe. 

Mantpulus , ga^eie. 

Stipula, esleule. 

Arista , e»pi. 

Siramen , feure. 

Palea^ paille. 

Furfurj bren. 

Acusj hutoti. 

Ferinu , ferine. 

Cuimiis , le tuyau de blé ou 

cbamée. 
Palcare , paillier. 
Fapuîpa , faitas (?). 
C^usiiuiila^ oosse. < 

SK^lOITOB SI LlfiOMlHUDS. 

Pisum , pois , faba^ fève. 
Sitruius. sorre. 
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M iliu m , grain , miilet. ' 
Lena ^ lentille. 
Plus , pnnl» 
Amiijdaluia , amende. 
Caldariam ^ cauldel. 
Adipaiuvi ^ cane craise. 
Sopulatum , cive. 
Ceparium , cive.J 
Legumen, poUige. 

Jaspis , jaspre. 
SaphiruSj «aphir. 
Smaragdus , emmerau^e. 

Maryariia , uiagarîte. 

Carbuii.culus f escarboucle. 

AdamaSf ayemant. 

Marmor, marbre. 

jilùlaêtrum ^ aibastre. 

Calculuê f lapis de quo (il eals , 

gallice , pierretiat. 
Cals, canlx. 
Piastrunij piastre. 
Creta, croie. 
Pttmex j poiiche. 
Cirnentum, ciment. 
MolariSy meule vei mole. 
Moia , meule. 
Atramantuvi f atremeol* 
Sulfur^ souffre. 
Gemma, pierre prétieuse, 
Cristallum , cristal. 
Congertes f monuhei depit:irei». 

Lucus , bois. 
Lucarius , forea trier. 
Silva^ forett. 



IVtmus, boit. 

Indayago , parc. 

Seps , solfo (haies). 

Lavrus , Uuirier. 

Cedriis , cèdre. 

CypressuSf ciprèt. 

Taxus , yf 

Acer, bérable. 

EscuLus , nefflier. 

Piunus , pin. 

Alnus , anne 

// ussis . bons. 

JJirica, geneste. 

Quercus , quesne. 

Faijus ^ fou (en rouchi le hêtre 

s'appelle encore an fau), 
Fraxinus, fretne. 
Ulmus , ourine, 
Amigdalus , amandier. 
Ficus , fî^ue ou figuier. 
/Vttx, Qois ounoisier. 
Castanea, ca«taigQe ou catiain- 

gnier. 
PopuluSy pouplier. 
Tremulus, tramble. 
Coruhts , caure. 
Prunus , pronoier. 
Pirus, poirier, 
( erasus , cerisier. 
Morus y mourier. 
Salix , sauch. 

Couctanvs- , est arbre de pépin, et 
frucius ejus est nois de S* Gras- 

c 

Sinnbucu.s , sehus, 
Balsamus , bauinicr. 
Pessicus, [ùeuquier. 
C'iiiusj \)oui val conelier y 
Or nus , castaiguiei cei queques- 
neC?j 
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Prunus , pronnelier oa noire m» 

pine. 
Cornus , cornoiiier. 
Ftwie», osière, 
Silery o«icre. 
Busans, huyt croissant. 
Bussum^ buU benott oonpé. 
Rulus , buisson. 
Du mu s , buisson. 
Edcra , jerre. 
Baca , baie. 
Contes^ ronsse. 
Redar^ar y eu^leatier. 
Spina , espine. 
AhUon (sic) j Tèpre , ronse. 
Canua, rosel. 
Jfûtuhf rofeU 
^•mif olivier. 
^a«lir , olivier tumige. 
Viridarium , vergier. 
^rftar, arbre. 
TWytite^ ireuile. 
Bwii»^ imehiOto* 
£é3ir, etooroe. 
Aliter, ctoorofce. 
CWAmt, etcoreo. 
AaiiMW, rein (rameeii). 
AmmIm, rftinael. 
F4rgui^ vierge. 
rUiêf vigne. 
r«MMi, vigne. 
Labnttoa , vigne Mnvnige. 
PofimMêf fenlie de vigne. 
Bokm», bonrgon de vigne. 
Vva^ orepe. 
Pkalan^, moitine. 
Aniêêf fosMtCea de vigne. 
Oiang^ glent. 
PaimAj palme. 

Piantanuê , plantât ou platne(pla* 
taae). 



Vibumum , aube espine. 

Palmes , min de vigne. 
6ucuhis ^ ente ( greffe ). 
Meserasus ^ inei i»ier. 
Inniperus , ^t-iu/ivre. 
Ruscus , grtniBïiÉUier. 
Fracinua , frafiier. 

fis nOKIBlAUS VBDUTUOH AABuaUB. 

Esculum , neffle. 

/imiijdalum , amande. 

Coriletum , coudraie. 

Pi'ttMum , pionne. 

Pruueium , pronnete. 

Pomum , pome. 

Pomêiumy pumette. 

Pomarwm , pumeraie on lien on 

eroiatent pumiete. 
Pomerinm^ idem. 
Pimm, poire. 
Pir§hm , herbe ^ poirei* 
PêrigamaUt , parure* 
Oi«nniy oenlle. 
Cêraêum, cerise. 

C§ro»eiim, eeriteioii lienoà ocoie* 

•ont eeritiere. 
Momm y monre. 
Monhtm , menreL 
AfiMliiei, lanehoie.. 
Cfetouum, edng. 
i^olfOflinaB , banoio. 
PesHemu, pei^o. 
Cimum , oeneie. 
Prwnnii, pronnelle. 
Comum y oornolle. 
FtowliMi I o»iére. 
Finnei, vin. 
Finetum, vigaon. 
VinaHum, marc. 
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A Liitin , pëpio. 
A ce tu m , TÏnaigre. 

l'ariaru m , lie. 
Mêzeruëum . merise. 



Btmëeum^ grou»Milte. 
i'VweMi», frète. 




Mw,oowtll. 

Sil^r, meate. 

chool, pMé» «ff eolet. 

dseoltt* 
X«5s«lnM« , prÎMfole« 

CtmêUida, oonMode. 

ilj^MOflua, ttgrimonie: 
XiMiM, fleur de lis. 
LupiwUaf lopotcho. 
Solseqttimm ^ «oiiMie. 
£e<a, bete* 
PorruMf porfll. 
JPttêUt^ portfe- 

Cepe^ oignon. 
Allium^ ail. 
NoMtureium, croMon» 
iRo«o , rose. 
Sicuta , «igue 
^^tKftca^ caudelrape. 



IliiLtula , e»clialongnie. 

En/ta ^ e»chaIongne ;échaIoite ). 

Maica , mauve. 

Marairum ^ feuoui. 

VeirocUlum, preaia. 

Vioala , Tiolelte. 

Simafis , KHMf el. 
Apium , ape. 

il««ii,nite. 

PimnittjfQ , plaiKtam. 
l2!tr«/«iliM», earlinil. 
lîira/MMi, giffote. 

pMeel. 
Pmniia , pwvllo. 

C7iui , ronelM. 
/tmmtt, jon. 
Jçnceium , jooqnée. 

neTièra. 

Ca$tabrumt otnnevu dieu* 

nevis. 
PMiMlato, ponrpié. 

»K atiGincs. 

Zucara, chucre. 
Zinzibrum . gingeiibre. 
Gingimb^Tf gtogembre. 
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fera, cire, thus^ eocheiM. 

Cinamomum^ caneUl«« 

Costus ^ caneille. 

Ciminvm , cooimia. 

Piper ^ poiyrù. 

Zodoare^ citoal. 

Rizi^ ris. 

Gruellum , gruel. 

Crocus, safren. 

Aniii^daium ^ amande. 

Liquiricia , ricolia«e (r^glttte). 

Eleborum^ cifonie. 

Canta^ cabar. 

Gariofilus , ciau de genofle* 

Jiiei j uiiel. 

Cacinfisiuia , caciaEatre 
yipûihecarivs , apot<^caire. 
Speciarius j espLsâier, 
yipûihcca , câpiserie. 
Sp0cies^ f!«pUea. 

TiKirrioM. 

Papa , pape. 

Cardinulis , cardinal. 
Patriarcha , patriarche. 
PrimtUf princhoi prélat, cha'û- 
taine. 

ArchUpiaoopu» , archeteaqiie. 
Archipratul^ idem. 
BfinopuSt évesque. 
Pr€Uê9^ idem. P^ntifex ^ idem. 
^Mm, abbé. 
JèbaHsêa, abeaae. 
Prior, prieux. 
PHorissa , prieute. 
Jpecanus, doyen. 



jérchipresbtftcr , ai che[»reâtre. 
jirchidyacûHus , archediacre. 
T'Matirariuf , trésorier. 
Etemosinartus f auamonnier. 
Celerarius y célerier 
Cranitarius , grangier. 
&coiasticu8 y cscolualre. 
Cancillarius , caachelîer. 
Marticulariv s , marguelier. 
Capiterius , clievechier. 
Prœlatus y prélat. 
Subdecanus y sonbadoyea. 
Hubcantor^ soubschantre* 
Subscolastictts y «oubtcuiaslre. 
PTœcentor. 

Supprior^ «oupprieox. 
€anonicu8 , chanotane. 
Monialis ^ noiinam. 
Leciur , Uiieur. 
Cordiyer, cordelier. 
Jacopiia , jacobiu. 
HeremitOf bermitte. 
Anachoriia^ renuluae. 
Jjyocesis , eveaqoié. 
Civitas , metropoUtanay le cité uù 

le ercheveaqoe demeure. 
Presbytêr, prestre. 
Sacerdos, prestre. 
Anlistes , idem. 
Dyaconus , dyaore. 
L$9iia, dyacre. 
Ae9liius vel acolHa, «oolittt. 
SacerdoUum, prestrite. 
O^ialis j offioUl. 
Judes , juge. 

Subdele^atitSf sabdélégat. 
CommiêfariuSy commissare. 
Advocatus , adTOcat. 
Causidicus y idem. 
Auditor , auditeur. 
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Magister^ maistre. 
Doetor, docteur. 
Vicê magiater , toubzmaistre. 
Subtnonitor ^ soubsmaifttre. 
Bachaiarivs , ijache!er. 
Pedagogus^ qui ducit pueroi ad 

êcolas. 
Clericus^ clerc. 
Scolariê ^ escolier. 
Dtscipnlus j diâciple. 
IVqiarius, notaire. 
' Taéêltio, taheUion. 
Sigiltifer, «ce [leur. 
Saerista, secrelain. 
Cni$ta , cuerier. 
Tmp§rator, empereur. 
/mperairis^ emperresse. 
Rex , roy , regina , royne. 
Duxy duc. 
Ducissa, duceMe. 
C(Mi««, conte. 
fhmUista ^ conteste. 
Pfiuceps , prince. 
FMMMUftf, Tiscoote. 
V4ù§comii£êêa f iritcontesse. 
SenêMeallug , tenescaulx. 
Sairapa , TaTaaaeor , juge. 
SêrgûM , sage. 
MUêÊ , e1i6T&Iîar 
Tiro , juvênU mQê$, 
SeuHfer , esonier, 
BaUinu, baUti. 
CaêUtiamtê , cutellain. 
Prmtor^ prévott. 
PrmfeetUÊ , idem. 
PfopnUuë^ prëvoat. 
Batû^ baran. 

Serpigns^ sergent. 
Ciiêns , sergant. 



SatitlU ^ sergant, 

Itfaior, roaieor. 

Par , pareil. 

Scabinufi , eschevio. 

Ccmli tim j abé^e. 

Conventus ^ couvent. 

PrœcOy mes.tagier ou coureur et 

marchant. 
JVuncius , mes.sagier 
Legatus , nuntins pnppœ 
Ambaxator , mm tins regis» 
SHpendarius , «odoyer. 
Siipendium , sodée. 
Civis^ citoyen. 

SuburiKintis^ qui demeure as four*- 
bours. 

u s j Ti ' i 1 i a i n . 

Villicus, ijin proprie vtllœ (jvt'gr- 
nator est ^ et tjuandoque dicitur 
dispensaior universœ domiis^ 
scificct omnium posieuionum 
et villarrnn. 

Villicu , uj;ut viliici. 

DominvSy seigneur. lierus^ idem. 

Domina ^ dame , ^ra | idem. 

Famulus , varlet. 
Strvus ^ serf. 
Pedisequa , diambiére 
Ancilla ^ meâ(}uine. 
Dapifer j despeosier. 
Claviger^ porteur de clé». 
Pincerna , boutillier. 
Cameranus , caioJjrelent. 
Cocus j queu. 

Magir* [Magister coquus) maistrt 

queu. Obstetrix. nouriscbe. 
jilitrix^ altris et aitncula^ ideoi' 
Pugil, oampion. 
Bahstarius y arbaiesiier. 
Ifanus , nain. 
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NanOf naine. 

Licie^nf harpMr. 

OmiscM»! eornetir. ^ 

Executor^ exéooleiir. 

Emuluê^ flateur ou enfieiis^ - 

Tutiê^ tmmoiiig. 

Mimusy jongleur on ménealrel* 

JteulatOTj jongleur* 

Hfêtrio f jongleur d'ebuaquint (?) 

MSIIA AllU loin ■MaARIGOtlIB. 

Corrigtarius ^ corroder. 
Sellarius j êeW'ner. 
Scutarius , escuier. 
Lormarius^ lormier. 
Cirothecarius , gantier. 
Capptllarius , cappelier. 
Firmacularius , fermelier. 
Piciaciarius ^ charetier. 
yilutarins ^ cordouanier. 
Pelliparius y pelelier. 
yinxionariusy regratier. 
Pastiilarius , paaiiaier, 
Ptstor, idem. 
Pajiifex, boulenguier. 
Prozoncta , courretier. 
IVummularius , moonouer. 
Trapseia , caugeur. 
Aurifaher , orfèvre* 
Faher^ fèvre. 
Chipharius ^ banapier. 
PannaHuê y drapier. 
Carpentarius , carpentier. 
Eotarius y caron. 
Pluseularius , blouchier. 
CamifêX y bouchier. 
Eruginator , fourbii«eur. 
CaruturiuSf carton. 



Mêreatoff marchant. 

Àffitcarii , apotéouirca. 

Carustariusy earon. 

JIIWmitftiiarttt«,inanni«r(nieunier). 

TinctOTy tainielier. 

Credo , tanneur. 

Textor, tis»eraat« 

Fulhnes , fouUona. 

Serurarius , aerarier. 

Pêctris y pineresse (peigneuie ou 

cardeuae de laine). 
Dwaewitris , deavnidereaae. 
Anceps , oiaelier. 
Pisquator^ peaqueur, 
Ortolamuê , gardinier. 
Pandoxinariuê y brasseur* 
CoHservator y conchierge 
Alembranuciu» y paroheninnier. 
Genêtariuê , tiserant. 

siaviTUi os Luaia igglisui. 

Misaale^ raessel. 
Manuale , maDuei. 
Breviarium , bréviaire. 
Hymnarius , hymnier. 
Psalterium ^ psaultier* 
Gradale, grel. 
Kati ndarius y kalendier. 
Antiphonarius ^ antiphonier. 
/^Jartr/rnlogium , martyrologe. 
Ordinarium, ordinaire. 

aiqoiTva oa Tsaïuiafiiia sccluui. 

SuppelliciUTu , »oupplis. 
Amictus , amit. Alba^ aube. 
PodêHt , aube. 
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Sinctorium^ obaïntart. 
Fanvla , fanoa. 
Siola^ ettole. 
DaivutHoa , daliiMitil|iit. 
Infnla^ cMole. 

•k^uithb di orhaiutu igclssui. 

Pallium, palle. i'WjptIrtfm , pour- 
pitre. 
Calix f calice, 
Pafena, platine. 
Corporaiia f corporaulx. 
7'urribulum^ encheiuoir. 
jieerra. 
Crux , crois. 

Âqua benedicla^ eaue benoUe* 
Aitare^ autel. 
Libitina , bière. 
Ferretrum^ fîertre. 

Cassa , 

Gazoji}ii!iicium , trésorier. 
FesUùulum , revestiaire, 
Vexillum , bkianière. 
Foules , fona. 
Teda , torche. 
FaXf torae 

Tabemaculum^ tabernacle. 
Navicula ^ nef à mettre euccos. 
Crucifrxus , cruceû». 
Ytnago , ymage 
Campana^ clocque. 
Chorus, ceur. 
Cancellus. 

Locutorium , parloir. 
Cnsmu» 

Càmpan&êf cloquier. 
fHmaculum, 



Vêntiiùgium, coquiet à vent. (Du 
Cange , diaprés un glossaire la- 
tin-français de la bibl. de De 
Thon , traduit ce mot par le coi' 
eft#l fmi êêt êur U wniêr, ) 

Domus , maison. 
Utensile , outil ou ostîl. 
Casirum ^ caste J. 
Opidum , castel. 
Frediuru^ manoir. 
Edes , maison de riche. 
Casa, domus pauperis. 
Aedtficiumj édifice. 
Ct/rta, court de commun. 
Curiis , court de canoisne. 
Pavimentum^ pavement. 
Lycostratum . pavement. 
Cu vipitu m , ijuarefour. 
( adrivium ^ idem. 
Bivium , idem 
Panes , par oit. 
Rima , cravace. 
3Jurus , unir. 

Lacunar ^ icj>tc de maisou (faite). 

Culmeu , idem. 

Dama , festc de Uiai*ori, 

Colvs , pomrael. (Voy. Carpenlier 

d'après un manuscrit de iabibi. 

du roi n" 7679.) 
Trabs , tref. 
Trabes , idem. 
Tignum^ chevron. 
Tegula^ tieule. 
Laierj idem. 
j^ntemuraJe, barbacane 
Murale f crenel vel crcslel. 
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(jf adus , degrei. 
Soiurium f solier. 
^sser , ais. 
Ilostium , hui«. 

Limmare , huÏMerie vei «nlrée j 

limeUf seul. 
Thalamus ^ chambre 
Caméra, idem, 
Promptuarium ^ despense. 
lîurrcum^ grenier. 
Penu^ celier. 
Celariuvi^ idem. 
Cloaca , privée. 
Latrina^ idem. 
Memperitim , torchon de eut. 
Anuterijium ^ idem 
Coquina , cuisine. 
Nidiir ^ pueuf de cuisine. 
Porta ^ porte. 
JanuOy idem. 
Valva , trape de cave. 
Fariê, porte 
Janitor, portier. 
Rapabulum , barre. 
Obes , idem. 

rec<M , Tereil. ( Du Gange traduit 
ce mot par vereirum , virya viri- 
lis. If^e«t-ce paa ici verrou?) 

CttviUa f keville. 

Crofftts , gon. 

Vêrtenella, vertenaille. (Roque- 
fort écrit vertevel/c. ) 

Veriotium, verenl vei verteul. 

CUfHë, clef. 

Swa^ teratre. 

Sêraioriumj serrure. 

Sêrruia^ loquet. 

Cêwêinus, cheminée. 

Epiemtuterium , tuyau de cheraî- 
oée. 



Siabulum , c»table. 

7'esta , pièce de pot de terre. 

Patelin , paielle. 

( acabus , caudron. 

Caldaria , caudière. 

Forulus , soufflet. 

Focusy iifnis êt ubi atre iguù fo» 

9etur. 
Foculus , petit feu. 
Focanum , fouycr. 
Focarius , panis in cinerê cocius» 
FollU , soutiiet. 
Follicuîus , idem. 
FoUiculus^ dicitur esse tecia fru" 

menti in qua grauum servatur. 
Bepoficilium, quod ponitur super 

ignem de nocie, 
Igmfulcïum, maaetes ( olienet».) 

j^ntijriralt: , l'tinren. 

ypopirytumj audter (Voy. Roque- 
fort). 
Cratis , gril. 
Craticxilu , idem. 
Mort a rt u jn , ni o r t i e r . 
Tribulus , pe»tei (pilon.) 
Pila , pilete. 
Uncus ^ croc. 
Creagra , havet (crochet). 
StipeSf tison , estoc outrooc. 
Torris f tison de feu. 
Cremale j cranullie. 
Kotundale , platel. 
Disons , platel. 
Paracis , platel. 
Scutella, escuelle. 
AcciaLuirim , sausiéro. 
Aletisa , table. 
Propinatoriurn , di échoir. 
Pro mp tatorium^ idem . 
forma, forme* 
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Se a m nu m , hanc . 

Tnpos^ tretel , Ik^bIu!. 

Tripes , une cote à iii piét. 

Gausnpe , nappe. 

Mappa^ nappe. 

Manutergmm ^ dottbii^r. 

Facitrrijium. 

Pelvû , ]jachîn. 

Lavatonum y l&Yoit. 

Craier, hanap. 

Ciphns ^ i^O'.lti vel hanap. 

Murra^ madrc [Cette explication 
vient li Tappiii de [^opinion de 
Cardan et de Scaiiger qui voient 
dan» les hanaps maserin;; Ictmur- 
rina pocuia des aocieot). 

Dolium^ tonne t. 

Urna , tonne à fouUer tîo. 

Pinta, pinte, 

Logena. bouteille r^"/ quarte. 
Ydna , cruche ou kane. 
Dyota^ godet à ii anses, 
fila/, se!. Salina, saline. 
Culcitra , i]\ieute de Ut. 
Pulvinar ^ coussin. 
A uricular , u r e 1 1 1 i e r . 
Cervical , oreillier, coussin. 
Coopertortuvi , couverte ir. 
Sargia , sarge. 

Culcitra picta , ceute - pointe 

(courte-pointe.) 
Finibrinhim , ourler. 
pinibrium ^ ourle. 
PerculuTfi ^ més. 
ClitcUa , coflret 
Jrc}ia , huclie. 
Pistrinum ^ pestrin. 
Politrudtnn , buletel. 
Taraiantarum . idem, ou ie batoir 

du molin, oa aon de trompettef. 



Tarntanii^'ire f baleter, tromper 

(lu Ma8ser. 
Criùntvi 

Radarca , radotre de pettrin. 
t ermentiivi , leiAlIlt 
Azima , idem. 
Sporta , corbeille. 
Sportuia, corbilioD. 
Vanfiri.t , Tan. 
Corus , boisle! . 
Candelabrum , candelîer. 
Lampas , lampe vel lampO, 
Laterna , lanterne. 
Lucerna , idem 
Calatus ^ panier. 
Vrcetts , pot à yawe. 
Coclcar ^ cuillier, louce. 
Trip ofonium ^ t r e tYo nier. 
Soctile , souaille (?j 
SedUe , sié;j;e. 
Sponda , calit. 
Sapha , jate. 

SaricuSj murus destnictut, 
Clibanus , fouraaiie. 
Furnmy foor. 
Veru , broqiie sans rbar. 
Vcruinm , broque ou le char est. 
Sartayi) , paille de fer. 
Hmtstrum^ stelie (seaa.) 
Situiuy steite. 
Coliyerium ^ courge. 
Coligeriatuni ^ courge. 
Casearium ^ casier. 
Ariomumf ta* de blé ou mule de 

fain. 
Cortina, cortine. 
Liiitftim , drap de lin* 
Linieumcn ^ idem, 
Portivns , porget. 
Ciardo , pîfot. 



Digrtized by Google 



( 331 ) 



l'osticu , posticuiriy vol posticium ^ 
vel postis OH posiius , c'est i«- 
«ue faite p;ir derière, gallico 
porte de derit rf» 

jéntica^ porte de devant, 

Propufjnnculumf bertèche. 

Area , aire. 

Jlorrea , grange. 

Tectvm , cniiverturc. 

Fenestra, fencstre. 

Stillicid ium , goutière . 

Coiv7nj!7i<[ , piler ou oolumpne. 

Basis , fuudement. 

Licijiinrn^ nicsche OU limignoa 
de camlelle. 

Licinus ^ idem. 

Candella ^ candeille. 

Pertica , perche. 

Eviunctoriuvi est mstrumentum ^ 
mediante candellam emun- 

gimus. 

Munciorium , mocheron de can- 
deille. 
Coîlirium. 

ColUrida^ lesche de pain (irian- 

dise). 
Panisj pain. 

Laganum , tourtel en paille ou 

buç^ïiet d'obin (?) 
Sibutitj gastel. 

Collibium , parvum munuscuium ^ 

vel fructu» y ut pomum vel 

nuces. 
Bellarium , idc-m. 
Antepometum , idem. 
Collihista^ qui V cl rccipii colUbia 

pro usurUf vel aiiquo alw ter' 

vicia. 
Jgnîs^ fu. 

Focusj feu, rogus j idem. 
ÏOM. 



Pir , fil . 

f lamina . f! amble. 
/ ii iii lis , tniné»'. 

Fuligo f noireur du feu ou sieuee* 

de cheminée ( suie. ) 
Sintilla , estainceille. 
FomeSj idem. 
Favilla , flameaque. 
Carbo ^ Carbon. 
Pruna , carbon ai dan». 
Pira^ feu, rogvi.s , feus. Sciiicei 

congenes Uij/iormiL in ignc , ro- 

gus dum nundum arrusus est. 

Pir a ex quo ardet^Uêtumprius- 

quam arserit. 
Piro.isium , feu d*08. 
Arula. pot, anse ^ greii ou paielle 

à mettre brese. 
Lignum , fus t. 

CalOy portuer de boitce (bûobet) 
Cinis , cendre. 
Placenta j fouache. 
Arihorea^ roussoUe (sorte de gâ- 
teau ) 
Flaio , flan. 
Arthocaseus , flan. 
Focapis , tai tR. 
Ariorira , tarte. 

Artocopus escaudich (Voy. Car— 

pciitiur au mot escaudetus.) 
Gencoculum ^ mutoignon. 

Sepum , jiicu , 
Sagimen , sain, 
Ternetum , vin. 
Nectar., pirncii. 
Sincera , claré. 
Mustum , tnuust. 
r andi)a:iniiim , biassiu. 
Ccrvisiu , cervoise. 
Vapa , goudale. 
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Yya , souppe eo j «we. 
Offa j toupp« eo f twe cratM. 

C(M«tw, froiniMife. 
jilveus , ttttge. 
Alveolu» I ftnget» 
£»&ra, libre oa balance. 

Siatera , balanche. 
T'rucfctfia, idem. BUams, id. 
5co6a I ramoB. 

Scobs^purgamêntum (ipiM(doaitts?) 
Madiumy mnj, 
SaeeuBf «ac. 
Forulus, fourel* 
Vagina , waine. 
Lamina f petite pièobe. 
Vertolia y virole. 
Seala , e«i|uelle« 
Ooum^ euf. 

Mhumm^ blanc de i'oBf. 
Vitelluin , moieal d'œf. 
Cadus , baril. 
Fondus , fons. 
Circuluê , cercle. 

CUpê^a , brocque à tonnel à 
vin on à auUre. 



!â ) 

(7<M*, bouteille ) baril. 
Fluêeula , bontaitle , flaacoa. 
Flatw , idem. 
BfûcMla , broche. 
Fea, Yaitael. 
Tapalitini tapit. 
Cassidile , pannetiéra. 
Aqualicium , eiitonnoijer. 
«Staiâ^a aa/ âimiiag9, fleur de 
farine. 

Ereciorium , dretaoer (dreaaoir). 
Crueiàoium , eralaset. 
PvtOBo , bacon. 
Peiasiunculuê , diminutir. 
Peloaiiai «a/ peiasus , ca/ctaman- 

^tfti» tnsrvttm ad ao/aju/nm. 
CoUmidumy cocque plomet. 
Pannipurgium f bnée. 
Z)ac/»cAii^t«fl»y eompagnage. 
Uoheua^ monsteron , galheê ani- 

aalle. 
Gambons, gallice. 
Cubisonium, idêmêêt, 
Lopilopium, wingneron. 
Ovificium , un iiié vêl rattona. 
Lauriettle , haubregons. 
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